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Il n'est pas nécessaire , à propos de VArt 
d'aimer j de disserter sur le talent d'Ovide 
comme poète* Il est assez connu des littéra-» 
teurs et même des gens du monde, pour que 
je me dispense de reproduire dans cette ma- 
tière rebattue ce que les sayans en ont dit. 
Quelles que soient d'ailleurs les critiques aux- 
quelles VArt d* aimer donné sujet, il est bien 
supérieur à celui de Gentil-Bernard par toutes 
les qualités qui constituent le mérite de Técri- 
yain. On n'y voit pas Ovide diffus comme il 
Test souvent quand il abuse deson imagination 
abondante : et même, si l'on excepte quelques 
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épisodes inutiles ou trop longs , il y est géné- 
ralement concis y non pas à la manière de 
Gentil-Bernard dont le style est sec et com- 
passé, mais sans affectation, sans rien perdre 
de sa grâce et de son aLsance. Bien moins en- 
core dira-t-on qu'il y manque de méthode. 
Le plan du poëme est bien tracé , toutes les 
parties en sont bien enchaînées; et parmi les 
ouTrages des anciens , il n'en est pas dans 
lesquels elle soit plus rigoureusement ob- 
servée. 

L'accusation la plus grave dont Ovide soit 
le sujet, c'est d'enseigner le mensonge et la 
fourberie , et de corrompre les mœurs par un 
libertinage réduit en système. Heureusement 
ces déclamations ne sont plus de mode. Si 
elles étaient fondées, on devrait détruire le 
plus grand nombre des livres ; car pour un 
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seul qui donne le précepte en badinant, il en 
est mille qui montrent sérieusement l'exemple, 
on briserait les statues, on brûlerait les ta- 
bleaux et toutes ces images étalées publique- 
ment dont le poison s'infiltre dans les esprits 
par les yeux.. Je sais bien que V^rt d'aimer 
n'est pas un de ces livres dont la lecture doive 
être permise à tout le monde , et je ne pré- 
tends pas justifier pleinement Ovide du re- 
proche de licence. En effet il n'en est pas 
exempt dans quelques passages; mais cou- 
verte comme elle l'est par la décence des mots, 
eUe ne peut effaroucher que des imagina- 
tions trop timides. U s'en faut bien qu'elle 
ait cette crudité d'expressions qu'on trouve 
dans les OEuvres d^ Horace où les termes les 
plus obscènes sont prodigués, si commune 
dans les Épigrammes de Startial et dans les 
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Satyres de JuvénaL II parait que de son temps 
Ovide fut vivement attaqué par des écrivains 
plus envieux sans doute de son mérite , que 
délensetirs sincères des bonnes mœurs. Dans 
son poëme intitulé le Remède d'amour^ il ré- 
fute avec l'inspiration du mépris ces dé trac-» 
teurt amers qu'il désigne sous le nom flétris- 
sant de Zoïles. En vain dira-tron qu'il fallait 
bien que son livre fut jugé dangereux, pui^ 
qu'il fut la catise de son exil. Il en fut seule- 
ment le prétexte , car Tauteur ne fut banni de 
Rome que dix années après avoir composé son 
poëme, dont il existait des copies connues. 
Prétexte impudent! dit Yoltaire. Auguste lui- 
même faisait des vers prduriers, et souffrait 
ceux d'Horace non moins orduriers que le» 
siens, auprès desquels ceux du poète banni 
sont d^s modèles de décence. Que si quelques 
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personnes |. sans avoir lu VArt d'aimer le con- 
damnent sur son titre, qu'elles le lisent, elles 
y verront les sentioaens les plus vertueux ex* 
primes dans maint passage. Ouvrons le livre : 
dès la première page le poète de'fend aux filles 
chastes, aux femmes honnêtes d'écouter ses 
leçons : * 

Voiles de la pudeur , bandeaux que je révère , 
Fuyez : fuis loio de moi, beauté pure et sévéte. 

n dit plus loin : 

. Je respecte en mes jeux l'honneur et la décence* 

Ailleurs en invoquant la loi elle-même, il 
veut que la foi conjugale soit respectée : 

La femme à son époux doit conserver sa foi. 
La pudeur le commande , ainsi le veut la loi. 

S'il ne tient pas toujours et rigoureusement 
à l'observation de ce précepte , c'est qu'il s'a- 
dresse à des femmes tyrannisées par leurs 
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maris y surveillées sans cesse par des Argus; et 
l'on sait bien que Vj4rt d'aimer j à moins 
d'être un code de morale, ne pouvait contenir 
des principes de fidélité bien sévères. S'ft- 
dresse-t-il à des affranchies? il est question de 
celles qu'un maître impitoyable retient sous 
le joug malgré la loi. 

Mais vous que du Préteur Tautorité suprême 
Affranchit du servage au nom de la loi même, 
Vous, rester sous le joug! tous n'y resterez pas. 

Ce petit nombre de citations prouve suffi- 
samment que le libertinage n'est pas l'objet 
des leçons d'Ovide , et que même dans cet ou- 
vrage qui n'a rien de sérieux, les préceptes 
d'honnêteté ne sont pas rares. C'est ainsi que 
dans l'occasion il prêche le respect pour les 
Dieux, l'amitié sincère, et qu'il s'élève avec 
indignation contre cette espèce de gens si 
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nombreux à Rome qai étaient toujours à la 
piste des héritages. Remarquons aussi que 
ces préceptes, loin d'avoir rien d'affecté , sont 
placés de manière à ne pas contraster pénible- 
ment avec la frivolité du sujet. Certes il vaut 
mieux y reconnaître Tbomme de bien^ que de 
voir dans q;uelques passages un peu libres le 
corrupteur des mœurs : c'en est assez pour 
justifier le chantre des amours aux yeux de 
ceux qui ne veulent pas attacher à des baga- 
telles amusantes une importance exagérée. 
Pour bien apprécier l'esprit de son poëme, il 
£aiut le regarder comme la production inno- 
cente d'un homme du monde qui n'a pas eu 
la prétention d'instruire, mais de plaire. C'est 
un de ces livres enfin dont le but est rempli si 
le lecteur , sans pénétrer dans le fond du sujet, 
se plaît aux formes aimables dont il est revêtu. 
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C'est pour cela qu'on a bien fait de lui appii*^ 
quer ces paroles de Balzac , que « supprimer 
les livres agréables , c'est vouloir retrancher k 
printemps et la jeunesse, l'un de Vannée, 
l'autre de la vie. » 

Il existe plusieurs traductions de YArt 
d'aimer. Celle de de St-Ange est la meilleure 
quoiqu'il Tait entreprise dans les dernières 
années d'une vieillesse assi^ée par les souf- 
frances : quelques poètes français après Gen- 
til-Bernard , tels que Barthe , Chenier, Ver- 
ninac ^ ont traduit ou imité des passages du 
poëme latin. J'ai placé dans mes notes chacun 
de leurs morceaux , afin qu'on puisse juger 
de leur mérite et les comparer, si l'on veut » 
avec le texte. Il existe aussi , mais sans nom 
d'auteur, une traduction en vers de Vjin 
d'aimer^ imprimée en 1767, ou plutôt ce n'est 
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qa'une imitation; car soayent l'auteur ajoute, 
plus souvent il supprime, même des pages en- 
tières. Ce qui ne l'empêclie pas d'être non- 
seulement fidèle interprète dans une foule de 
passages, mais encore d'avoir le style correct et 
facile : et ce qui le prouve, c'est que de Saint- 
Ange a beaucoup puisé dans ce travail de son 
devancier. En eifet, on compte plus de 35o vers 
qu'il s'est appropriés; les uns , en y faisant des 
corrections légères ; les autres , et c'est le plus 
grand nomlire , en les copiant textuellement. 
Yoici conunent il s'exprime à cet égard : « On 
M rencontre dans cette traduction anonyme 
» des vers si heureusement rendus , qu'il est 
M impossible de les rendre d'une autre fsiçon, 
» quand on veut traduire avec exactitude , 
» dans ce cas , j'ai mieux aimé les prendre 

» sans scrupule , que d'user mon cerveau à 

1 
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» chercher une manière différente. qui sans 
» doute n'eut pas été au&si bonne. » J'ai pris 
aussi quelques vers dans cette traduction ano- 
nyme, apirès avoir reconnu l'impossibilité de 
les rendre aussi bien d'une autre manière. 
Gomme ils sont du nombre de ceux dont de 
de Saint-Ange a fait son proût, on pourrait 
croire que c'est à lui que je les dois. Je les cite 
ici avec le texte , parce qulls sont en petit 
nombre : 

PAGB 17. 

Typhis et Automedon dicar amoris ego. 
Je suis rAutomédop y le Typhis de TAmoar. 

PAGB 84. 

Vim passa est Fhœbe ; vis est allata sorori. 
Et gratas raptae raptor uterque fuit. 

Fbœbé fut enlevée aussi bien que sa sœur , 
Et Tune ainsi que l'autre aima son raFÎsseur. 

PAGB 345. 

Si brevîs es, sedeas , ne stans videare sedere. 
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Petite f asseyez-vous ; c'est une loi précise , 

De peur qu étant debout on ne tous croie assise. 

Enfin , et sans avoir d'autre raison que celle 
que j'ai déjà donnée, j'ai cru devoir m'appro- 
prier quelques vers de de Saint-Ange. Leur 
nombre ne s'élève pas à plus de douze. En 
avouant ces emprunts, je tâche de les légiti- 
mer ; dans tous les cas , les avouer est un de- 
voir. 
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Si quis ia hoc artem populo non noTit amandi , 

Me légat : et , lecto carminé , doctus amet. 
Arte citas veloque rates , remoqne movenlor : 

Arte levés curnis , arte regendus Amor. 
Gunibus Automedon , lentisque erat aptusbabenis 

Typhis in Haeinonift puppe magister erat. 
Me Venus artificem tenero praefecit Amori : 

Typbis et Automedon dicar Amoris ego. 

lUe quidem ferua est , et qui mihi saepe repugnet : 
Sed puer est ; «tas mollis et apta régi. 

Phillyrides puerum cithârâ perfecit Achillem , 
Atque animes placidâ contudit ait e feros. 

Qui loties socios , toties extermit hostes; 
Greditur annosum pertimuisse senem. 
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d'oyide* 



Vous qai de l'art de plaire ignorez les détours , 
Venez : j'apprends 4 tous le secret des amours. 
Automédon jadis an frein soumit la roue. 
Typhis au gouTemail assujettit la proue* 
Tout a des lois , tout suit des préceptes certains « 
Le char léger , la nef qui fend les flots lointains , 
L'Amour même. O- Vénus , déité de Gythère » 
Toi qui m'as de ton culte enseigné le mystère» 
Tu veux qu'en l'art d'aimer je sois maître à mon tour* 
Je suis r Automédon , le Typhis de l'Amour. 

Il est farouche et fier , souvent même intraitable. 
liais son âge est si tendre ; il n'est pas indomptable. 
Le doux son de la lyre autrefois a dompté 
D'Achille encore enfant la sauvage ftpreté. 
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Quas flector sensuros erat , poscente magUtro , 

Verberibus jussas pnebait iUe manns*. 
JEacidac Ghiron, ego sum praeceptor Amoris : 

SsTUs uterque puer, natus uterque Dca. 
Sed tamen et taurî cenrix oneratnr aratro 9 

Frenaque magnanimi deate tenintur equi. 
Et mibi cedet Amor ; quaniTis mea Tulneret arca 

Pectora, jactatas excutiatque faces. 
Qu6 me fixit Amor, qa6 me Fiolentiiis usait ; 

Hoc melior factî Tulneris ultor ero. 

If on ego , Phœbe , datas à te mibi mentiar artes : 

Nec nos aëriac voce monemur avis : 
Nec mibi sunt visas Glio Gliftsque sorores , 

Servanti pecodes valUbas , Ascra 9 tnis. 
Usns opos movet boc : vati parete perito. 

Tera canam : cœptis 9 mater Amoris 9 ades. 

Este procul Tilta tenues , insigne pndoris ; 
Queqne tegis medios , instita longa 9 pedes. 

*) Ille manm olim missuras Heciora letho 
Greditur in Ijricis detiaaisse modis. 

( Or* Fastes, liT.5.S) 
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Ce fléau d'Ilkm, ce terrible OBacide , 
Qui fit tomber Hector soiu le glaive homicide , 
Qui fut craint des Grecs même ; esclave obéissant , 
Se courbait sous la loi d'un vieillard impuissant. 
Ghiron l'eut pour élève , et l'Amour m'a pour maître. 
Comme Achille, il est fier du sang qui l'a fait naître. 
Haïs le Iront du taureau sous le joug doit plier. 
Hais à la loi du frein on soumet le coursier. 
Je le vaincrai ce dieu. De sa plus vive flamme , 
De ses traits les plus vifs qu'il déchire mon âme. 
Plus m'ont blessé les traits et les feux de l'Amour , 
Plus je veux en tyran le punir à mon tour. 

Ce n'est pas d'Apollon que je tiens ma science ; 
Je dois l'art que j'enseigne à mon expérience. 
Plus heureux ce berger qui dans tes vallons verts', 
Ascn, vit les neuf sœurs avec le dieu des vers ! 
Hoi, je n'ai vu Glio ni sa troupe immortelle* 
Tiens, 6 jeune homme, viens : à ma loi sois fidèle. 
La Tenté m'inspire. O Mère des amours. 
Prête à ma faible voix ton céleste secours. 

Toiles de la pudeur, bandeaux que je révère, 
Foyes : fois loin de moi, beauté pure et sévère. 
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Nos venerem tutam , cohcessa^e fttrla canemus : 
Inque meo nullnm carmîne crimen erit. 



Principiù , quod amare velis » reperire labora , 

Qui nova nunc primùm miles in arma veùis. 
Prozimus boîc labor est» placitam ezorare puellam. 

Tertios , ut longo tempore duret amor. 
Hic modus : luec nostro signabittir area curru : 

Haec erlt admisse meta terenda rotâ, 
Dùm licet , et loris passim potes ire solutis; 

Eiige, cui dicas, Tu mihî sola places. 
Haec tibi non tenues veniet delapsa per a'^^as : 

Qaxrenda est oculis apta puella tuis. 
Scit benë venator , cems ubi retia tendat : 

Scit benè, quâ frendens Talle moretur aper. 
Aucupibus noti frutices : qui sustinét hamos» 

No^it quse multD pisce natentur aquae. 
Tu quoque, materiam longo qui quxris amori , 

Antè , frequens quo sit, disce puella loco. 
îlon ego quxrentem Tento dare rela jubebo : 

Nec tibi , ut inFenias , longa terenda via est. 
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Ma lyre va chanter des larcins innocens ; 
Mais ce n'est pas à vons d'écouter mes acceos. 

Soldat novice encor , cherche et choisis ta belle. 
Voilà ton premier pas dans le champ qui t'appelle. 
C'est peu de la choisir ; sois payé de retour. 
Voici le dernier point , fais durer son amour. 
Là ton but est rempli. Franchissons la barrière , 
Et d'un habile essor lancés dans la carrière » 
Disputons la yictoire 4 nos rivaux jaloux. 
Tandis que le champ libre est ouvert devant nous , 
Vois , compare ; choisis celle à qui tu dois dire , 
«Je TOUS aime. » Les dieux, pour charmer ton martyre». 
Par le chemin des airs ne te l'enverront pas. 
Tes yeux seuls trouveront cet objet plein d'appas. 
Dans les bois l'oiseleur sait où la grive abonde ; 
Le chasseur où se cache en la forêt profonde 
Le sanglier cruel , la biche au pied léger ; 
Le pécheur où sa ligne ira sous l'eau plonger. 
Tu veux qu'à tes amours j'ouvre un champ sans limite. 
D'abord connais les lieux que la beauté vbite. 
Maûs sous det cieux lointains ne vas point t'égaier 
Pour trouver ce trésor facile à rencontrer. 
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Andromedan Perseus nigris portant ab Indis, 

Raptaque sit Phrygio Graja puella viro : 
Tôt tibi tamque dabit fonnosas Roma puellas; 

Haec babet, ut dicas, quidquid in orbe fuit. 
Gargara quot segetes , quot habet Methymna racemos » 

iEquore quot pisces , fronde teguntur aFes ; 
Quot cœlum stellas , tôt habet tua Roma puellas : 

Mater et ^nese constat in urbe sui *. 



Seu caperis prlmis et adhuc crescentibas annis, 
Antè oculos Feniet vera puella tuos. 

Sive cupis juvenem , juTenes tibi mille placebunt 
Gogeris Toti nescius esse tui. 

Seu te forte fuTat sera et sapientioraetas , 
Hoc quoque 9 crede mihi , plenius agmen erit. 



Tu mode Pompejft lentus spatiftre sub umbrâ, 
Gùm sol Herculei terga leouis adit : 

(*) £t Venus JEnetB régnai in urbe sui. 

(OV.,éiég.8.,lif. 1. ) 



L'ART D'AIMER , GH. I. >3 

Qne Fersée 9 accouni snr le coursier du Finde , 
Ait raTÎ son amante aux rivages de l'Inde ; 
Qne Fâris pour Hélène ait traversé les mers , 
Né plus heureux , choisis sans courir l'univers. 
En essaims de beautés Rome est assez féconde ; 
Rome est le rendez-votft des merveilles du monde. 
Là plus d'attraits en foule iront briguer ton choix , 
Qnll n'est d'astres au ciel ou d'oiseaux dans les bois , 
Qa'il n'est d'épis dorés dans les champs de Gargare , 
On de raisins vermeils sur les coteaux d'Ismare. 
Toujours chère aux Romains , Vénus se plaît toujours 
Dans la cité de Mars » d'Énée et des amours. 

Yeux-tu de l'âge pur dont le printemps commence , 
Glaner le champ fécond ? Viens : dans la foule immense 
Tn ne penx faire un pas sans trouver à choisir. 
Dans l'Age heureux qui suit moissonner le plaisir? 
Unpenple de beautés autour de toi se presse. 
De l'âge mùr plus sage 9 allumer la tendresse ? 
Combien d'appas rivaux qui sauront t'enchanter ! 
C'est l'embarras du choix qui va seul t'arrêter. 

Guide tes pas errans sous les arcs d'Octavie. 
Visite ces beaux lieux qu'a décwés Livie. 



a4 DE ARTE AMANDI, LIB. I. 

Ant ubi, muneribus nati sut munera mater 

Addidit» eztemo marmore dives opus. 
Nec tibi TÎtetur» qpx priscis sparsa tabellis , 

Porticus auctom Livia nomen habet. 
Quiqae parare necem miseris patruelibus aus« 

Belides, et stricto stat fcrus^nse pater. 
Nec te practercat Yeneri pioratas Adonis ; 

Gultaque Jadaeo septima sacra Syro. 
Neu fuge linigerac Memphitica templa juvencae : 

Multas illa &cit , quod fuit ipsa Jovi. 

Et fora conveniimt « quis credere possit t amori : 

Fiammaque ia aiiguto saepe reperta foru. 
Subdita qaft Veneris facto de marmore templo 

Appias ezpressis aëra polsat aquis ; 
lUo 8«pe loco capltur consultas amori : 

Quique aliiscavit, non cavet ipse sibi. 
, lUo saepe loco desunt sua verba diserto ; 

Resque nov« veniunt » causaque agenda sui esté 
Hnnc Venus è templis , ifom sunt confinia , ridet. 

Qni mod6 patronat » nanc copit esM cliens. 



L'ART D'AIMER, GH. I. ^ 

Sur le mont Palatin , sous les monumens frais 
Far Auguste et son gepdre élevés à grands frais ; 
Sous l'opulent portique , ouvrage de Pompée , 
Suis à la un du jour la foule inoccupée. 
Vas au temple où Vénus pleure son Adonis, 
Au sabbat des Hébreux , aux mystères d'Isis. 
En aimant Jupiter , Isis à bien des belles 
Apprend par son exemple à n'être pas rebelles. 

Que sais-je? au barreau môme on a vu Gupidon 
Jusque dans la tribune agiter son brandon. 
Sur la place où Vénus de son temple superbe 
Voit , ô nymphe Appia , jaillir au loin ta gerbe , 
De mille heureux larcins l'Amour se fait un jeu. 
Tel était grave et fi-oid ; sa gravité prend feu. 
Soudain charmé des fers où la beauté l'engage , 
Cet arbitre des lois prend un nouveau langage ; 
Lui qu'on sollicitait , sollicite à son tour. 
Là souvent l'orateur pris aux filets d'Amour, 
Se trouble , appelle en vûn la parole à son aide : 
Un nouveau soin l'occupe, et c'est pour lui qu'il plaide. 
Vénus est là qui rit de le voir suppliant. 
Le fier patron n'est plus qu'un timide client. 



a6 DE ARTE AMAKDI , LIB. t. 

Sed tu pnccipnè curvis Yenàre theatru : 

Haec loca sont voto fertiliora tuo. 
Illic ÎQTeDies , qaod âmes , qaod ludere possis , 

Quodqae semel tangas , quodque teaere velis. 
Ut redit itque fireqnens loogum formica per agmen « 

Granifero solitum cbm tehit ore cibum ; 
Aut at apes , saltusque suos et olentia nacts 

Pascaa , per flores et thyma somma volant ; 
Sic ruit in célèbres cultissima femina ludos. 

Copia judiciam saépe morata meam. 
Spectatum Teniant, Teniuiit spectentur ut ipsae : 

lUe iocus casti damna pudoris habet. 

Primus sollicitos fecisti , Romule , ludos , 
Gùm juTit viduos rapta Sabina viros. 

Tonc neqne marmoreo pendebant vêla theatro * : 
Necfoerant liquido pulpita rubra croco. 



* IVec sioaosa caro pendebant rela Ihéâtro , 
Palpita solemnesAon oluét« crocos. 

( PaopuGi , Ut. 4« ) 



L'ART D'AIMER, CH. I. 17 

Surtout sème au théâtre où It moisson eit sûre. 
Là le sol est fécond et rend avec usure ; 
Là tu pourras trouver au gré de tes désirs / 
Des attraits séduisans , les jeux et les plaisirs , 
Des momens de bonheur, des longs jours de tendresse. 
Gomme on voit la fourmi qui va , Tient et s'empresse , 
Cheminer sans relâche , et ses noirs bataillons 
Se répandre à l'envi dans le creux des sillons; 
Ou par essaims nombreux voler l'abeille errante 
Sur le thym parfumé , sur la fleur odorante» 
Ainsi remplit nos jeux dans ses plus beaux atours 
D'élégantes beautés un immense concours. 
Sur mille appas rivaux le regard s'y déploie. 
Chacune y vient pour voir, surtout pour qu'on la voie. 
Là souvent la pudeur vient trouver son écueil. 

C'est toi qui le premier i^mplis nos jeux de deuil , 
Toi qui voulant peupler une cité naissante , 
Livras à tes guerriers la Sabine innocente. 
Dans un riche théâtre alors ib n'allaient pas 
Respirer du safran les parfums délicats , 
Par le marbre éblouis , abrités par des tentes 
Oà fai pouipre étalait ses couleurs éclatantes ; 



s8 DE ARTE AHANDI, LIB. I. 

Illic, quu talerapt nemorosa Palatîa , frondes 

Simplicîter posit»; Hcena sine arte fuit. 
In gradibni sedit populos de cespite factis , 

Qoâlibet hîrsutas fronde tegente comas. 
Respiciunt, oculisque notant sibi qnisque puellam » 

Quam Tclit : et tacito pectore multa movent. 
Diimque, rudem praebente modum tibicîne Thusco» 

Ludius xquatam ter pede puisât hamnm ; 
In medio plausu , plausus tune arte carebat , 

Rex popido prxd» signa petenda dédit*. 
Protinùs exsilinnt, animnm clamore fatentes, 

Yirgioibus cupidas injiciuntque manns. 
Ut fugiunt aquilas , timidissima turba , colombae ; 

TJtque fugit Tisos agna novella lupos ; 
Sic illae timuêre viros sine lege ruentes. 

» 

Gonstitit in nuilfl , qui fuit antë , color^ 
Nam timor nnuserat , faciès non ona timoiis : 
Pari laniat crines : pars sine mente sedet. 



(*) lUam eumdem Sahiaarum raptum Utino versu necdon 
elegantissimé descripsit Lebcau, apud veterem unitersitatem 
rlietor. 



L'ART D'ALMER , CH. I. 19 

La feuille ornait sans goût des jeux donnés sans fi aïs. 
Le peuple avait pour lits des bancs de gazon frais. 
Ses cheveux hérissés , dédaigneux de parure » 
N'avaient d'autre ornement qu'un rameau de verdure. 

Romulus aux Sabins fait annoncer des jeux. . 
On y court à l'cnvî ; par essaims curieux 
Pénètre dans l'enceinte une foule éclatante. 
Tous les rangs sont remplis: on s'assied dans l'attente. 
Chaque Romain des yeux marque en secret son choix. 
De plaisir et d'amour il palpite à la fois ; 
Et tandis que les sons d'un instrument barbare 
Règlent les sauts grossiers d'un histrion bizarre , . 
Tandis que Rome entière applaudit , (Rome alors 
Sans goût applaudissait» naïve en ses transports) 
Romulus fait un signe à sa troupe attentive. 
Un cri part : chacun vole et saisit st captive. 
Tel d'agneaux effrayés tout un peuple éperdu 
Fuit un loup ravisseur , un aigle inattendu , 
Telles mille beautés que la peur précipite » 
Gourent , le front couvert d'une pâleur subite. 
Dana ce commun effroi les gestes sont divers. 
L'une de 'cris aigus remplit au loin les airs. 



3o DE AETE AMANDl , LIE. L 

Altéra mœaU ûlet : Irastrà Toctt altéra matrem : 

Haec qaeritur , stupet haec ; haec manet , illa fùgit. 
Ducuntur raptie» genialîs praeda , puelUe : 

Et potuit multas ipse decere pudor. 
Si qua repugnArat nimiùm , comitemque negflrat ; 

Sublatam cupido vir tulit ipse 8Îau« 
Atqae ita , Quid teneroe lacrymis corrompis ocellos t 

Quod matri pater est, hoc tibi, dixit, ero. 

Romule , militibas iciiti dare commoda solos. 
Haec mihisi dederîs commoda , miles ero. 

Scilicet ex illo solemnia more theatra 
Nunc qaoque formoôs insidiosa manent. 

Nec te nobiliam fugiat certamen eqaoram : 

Malta capax popnlî commoda Gircus habet. 
Nil opus est digitis « per qaos arcana loquaris : 

Nec tibi per Butas accipienda nota est. 
Pioximns à domina , nullo prohibente » sedeto : 

Junge tnnm lateri , qaàm potes, asque latus : 
Et benè , qu6d cogit , si nolis , liaea jungi ; 

Qtt6d tibi tangeoda est lege paella loci. 



L'ART D*AIMER , GH. I. 3i 

L'aatre est maette; on pleure, on s'éltnce, on chancelle. 

Pins d'une appelle en vain sa mère qui l'appelle ; . 

De désespoir une autre arrache ses atours. 

Quel aimable butin raTÎ par les amours 1 

Combien à la pudeur doivent aussi des charmes! 

En Tain plus d'une belle aux yeux mouillés de larmes , 

De son heureux yainqueur repousse le larcin. 

L'impatient guerrier l'enlèTe ^ur son sein. 

«Pourquoi pleurer ? ta mère a son époux qu'elle aime , 

» Dit-il; époux comme eux , nous aimerons de même.» 

O toi qui fus l'auteur de ce galant combat. 
Ouvre-moi la carrière et je suis ton soldat. 

Depuis ce temps, l'Amour vient contre l'innocence 
Tons les jours au théâtre éprouver sa puissance. 

Le cirqae est-il ouvert? la course des chevaux 
T'offre un champ favorable à des succès nouveaux. 
C'est-là que sans coup-d'oeil l'amant trahit sa flamme; 
Tu peux en liberté là dévoiler ton ftme. 
Le plus près de ta belle assieds-toi promptement ; 
Près d'elle assis , tu peux la serrer librement. 
La loi du lieu t'excuse : en cette foule extrême , 
Par tes Toîjîns pressé, tu la presses toi-même. 



1 



3) DE ARTE AMANDI, LTB. I. 

Hic tibi quaeratur socil serxnonis origo , 
Et moveant primos publica verba sooos. 

Gujus equi Teniant , facito , studîose , requiias. 
Nec mora ; quiBquis erit , cui favet ilia , fare. 

At cùm pompa frequens Gœlestibas ibit eburnis , 
Tu Veneri dominae plaude faveote mana. 

Utqtie sit , in gremium pulvis si forte puellae 

Décident, dîgilis excutiendus erit. 
Et , si DuUus erit pulvis , tamen excute nullum . 

Quaelibet offîcio causa sit apta tuo. 
Pallia si terra nimiùm dcmissa jacebunt ; 

Gollige , et immundâ sedulus efler bumo. 
Protinùs officio pretium , patiente puelU , 

Contingent oculis crura videndà tuis. 
Respice praetereà , post vos quicumque sedebit , 

Ne premat opposito mollia terga genu. 
Parva levés caphrnt animos : fuit utile multis, 

Pttlvinum facili composuisse manu. 
Profuit et tenui ventos movisse flabello ; 

Et cava sub teoerum scamna dédisse pedem. 

Hos aditus Gircusque novo priebebit amori , 
Sparsaque solUcito tristis arena foro. 



L'ART D'AIMER, GH. I. 93 

Par les propos d'usage entame le discours : 
Parle des jeux du cirque , interroge toujoun : 
« A qui ce char ? à qui ce coursier qui s'élance t » 
Blâme, applaudis comme elle; et lorsqu'en ta présence 
Viendront enfin les dieux pompeusement portés , 
Rends hommage à Vénus , mère des voluptés. 

Sur le sein de ta belle un insecte voltige : 
Ghasse^le. — Je ne l'ose. — Eh ! chasse-le , te dis-je. 
Je n« l'aperçois pas. — Eh l chasse-le toujours. 
Un rien est un mérite aux yeux de tes amours. 
Vois-ttt flotter sa robe à seil pieds descendue? 
Reléve-la : ta peine est loin d'être perdue. 
Si tu peaz, sans choquer sa timide pudeur. 
D'une jambe élégante admirer la rondeur. 
Teille autour d'elle : écarté un voisin qui la presse , 
Bepousse un indiscret dont le genou la blesse. 
Aux yeax de la beauté ces riens sont précieux. 
D'un mobile éventail le vent officieux , 
Un cofissin arrangé d*une main complaisante , 
Un banc mis sous les pieds, un rien charme une amante. 

Veux-tu Riivre le cours de tes succès galants? 
Vu du gladiateur voir lés combats sanglants. 



34 DE ARTE AMANDI, LIB. I. 

lUâ saepe puer Veneris pugnavit arenà ; 

Et qui spectaTit vulnera, vulnushabet. 
Du m loquîtur , tangitque manum , poscitque libellam ; 

Et quœrît , posito pignoi-e , vincat uter ; 
Saucius iugemuit , telumque volatile sensit : 

Et pars spectati muneris ipse fuit. 

QuidP modo cùm belli navalis imagine Gaesar 

Persidas induzit Gecropidasque rates ? 
Nempè ab utroque mari juvenes » ab utroqne pueilae 

Yenêre : atque ingens orbis in Urbe fuit. 
Quis non invenit, turbft quodamaret in illâ? 

Eheu ! quàm multos advena torsit Amor l 

Ecce parât Gaesar domito , quod defuit » orbi 

Addere : nunc , Oriens ultime , noster eris. 
Parthe , dabis pœnas , Grassi gaudete sepulti » 

Signaque barbaricas non benë passa manu8« 
Ultor adest ; primisque ducem profîtetur in armûi : 

Bellaque non puero tractât agenda puer. 
Farcite natales » timidi » numerare Deomm : 

Gssaribus virtus contigit tntè diem. 
logenium cœleste suis velociùs annîs 

Suregit; tignavK fert nalè damna mor». 



L'ART D'AIMER , Ctt. I. 35 

L* Amour est là : souvent sa flèche agile et sûre 
A tel qui Toit les coups fait une autre blessure. 
Tandis qu'on suit des yeux son lutteur favori » 

Qu'on parle k la beauté , qu'on propose un pari , 

* 

Elle accepte » on s'engage : on perd , tandis qu'on jure , 
Frappé d'un trait subtil , son cœur et sa gageure. 

En l'honneur d'Actium , quand César à nos yeux 
Fit d'un combat naval représenter les jeux , 
En foule on y courut. Amour , ce fut ta fête ; 
Hélas! combien de cœurs dont tu fis ta conquête ! 
L'étranger curieux avait passé les mers. 

Rome avait dans ses murs réuni l'univers. 
César va conquérir par les mains de Tibère 

Ce qui manque aux Romains des trois parts de la terre. 

Parthe , il va te punir. Crassus , réjouis-toi. 

Aigles qu'outrage encore une insolente loi , 

CoDsolez-vous. Tibère est le vengeur de Rome. 

Guerrier, c'est un héros : enfant, c'est un grand homme. 

Gardons-nous de compter le nombre de ses ans ; 

Les dienx et les Césars sont mûrs avant le temps. 

La verta des grands cœurs éclate dès l'enfance : 

D'un stéiile repos le lien les oifense. 



36 DE ARTE AA^ANDI, LIB. I. 

Parras erat , manibusque duos Tiryothius angues > 

Pressit : et in cunis jam Jove dignus erat. 
Nanc quoque qui puer es , qnantus tîiiu , Bacche , fuisti> 

Gùm timuit thyreos India victa tuos ! 
Auspiciis animisque patris , puer , arma moTebis : 

Et Yinces animis auspiciisque patris. 
Taie rudimentum tanto sub nomme debes , 

Nunc juvenum prioceps, deindè future senum. 
Gùm tibi siut fratres , fratres ulciscere laesos : 

Giunque pater tibi sit, jura tuere patris. 
Induit arma tibigenitor patrixque tuusque: 

Ilostis ab invito régna parente rapit. 
Tu pia tela feres , sceleratas iile sagittas : 

Stabunt pro signis jusque piumque tuis. 
Tincuntur causa Parthi , vincantur et armis. 

Eoas Latio dux meus addat opes. 
Marsque pater, Gaesarque pater , date nnmen eunti : 
Nam Deus ë Tobis alter es , alter eris. 
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Hercule enfant, saisit deujf. serpfns f^riijux , 

Les étouffe. Un berceau trahit le sang des dieuK ; 

Et toi , le thyive en main , 6 dieu de la vendange , 

Tu soumis , jeune encor , les rivages du Gange. 

Tel , animé de loin par le veeu paternel , 

Tu cueilleras, Tibère , un laurier solemnd ; 

Espœr de Fâge mûr , ornenaent dp jeune âge , 

Vas remplir , nohht enfant , ton noble apprentissage. 

Tes frères ne sont plus ; qu'ils soient enfin vengés. 

Rends à César ses droits trop long-temps outragés. 

Père de la patrie , il est aussi ton père ; 

Il t'arme : armé par lui , tu vaincras, ô Tibère. 

Phraate cependant , fils et roi criminel , 

Usurpa sans pudeur le trône paternel. ^ 

Par ton glaive pieux que le crime s'expie ; 

Le ciel chérit ta cause ; il déteste l'impie : 

Qu'il cède , 6 mon héros , à ton bras redouté , 

Ce roi déjà vaincu par gon Iniquité. 

Que l'Orient , rebelle au joug de FAusonie , 

Obéisse à nos lois , dompté par ton génie. 

Dieu Mars , et to^ César , qu'attend le ciel un jour , 

Secondez-le , ce fils , objet de votre amour. 

4 



4o DE âHTE AHANDI , LIB. I. 

Hic est Euphratet , praecinctus arandiae fmntein : 
Gui coma dependet caerula , Tigris erit. 

Ho8 facito Armenios : li»c est Danaëia Penls : 
Urbs in Achâemeniis TaUibus istà ftiit. 

Ille , vcl ille , daces : et enint, qvne ndmîna dicas : 
Si poteris, rerë: 01 minus, apta tamen. 



Dant etiam positis aditum convivia menais : 

Est aliquid, prœter vina, «{uod indè pelas. 
Saepè illic positi teneris adducta lacertis 

PurpureuM Bacchi comua pressit Amor : 
Yinaque ciun iMbulas «parsêre Gupidinis alas , 

Permanet, et capto stat gravis ille loco. 
Ille quidem pennas velociter excatit udas : 

Sed tamen et spargi pectns amore nocet. 
Vina parant animos , faciuntque caloribus aptos ; 

Cura fugit raulto diluiturque mero. 
Tune Tenlunt risus: tttnc pauper cornua aumit : 

Tune dok>r et curs , rugaque frontia abit. 
Tune apeât montes , œvo rarissima nostro , 

Simplicitas ; artcs excutiente Deo. 



L'ART D'AIMSR^ GH. i. 4i 

Tu recoanais k Tigre à «e« nwoaiu fumeux ^ 
Ce fleave au teint d'anir , c'est TEaphrate oiageux. 
C'est ici qu'est k Perse» et là c'est l'AmiéDle, 
Cette TiUe est aux pîed« des aooota d' Achéménie* 
Voilà deschefii; tna^hoê noms de la plupart; 
Si tu ne Jes sais pas » tu les dis an hasard* 

Que ta course ua monent dans les banqiets s'arrête. 
Le dieu du vin n^t pas le seul dieu «pi'on y fête- 
Là , tout enfant qu^ est , l' Amour enlumiaé 
Par les cornes souTent tient Baochns encbatné. 
Souvent lorsqu'un vin pur qui rit dans la fougère 
De Cupidon fOfwoL teint la phune légère , 
Son Tol s'appesantir î aaaîs bâentût secouant 
Son aile encore kumide » il plane en se jouant. 
Le vin coule « et soadaiii sa pésnitrante ftaiii>me 
Fait pétiller le sang , fond les glaces de l'âme ; 
Il coule , et des diagrios il a v«esé l'oubli. 
Le malheureux est roi quand le TÎn a jailU. 
C'est alors qae saas fard à la ronde s'épanche 
De nos antiqnes masn la natreté franche. 
Le thirse est quelquefois l'aiguillon de l'amour. 
Mab fais choix de ta belle à la clarté du jour.. 



4% DE ARTE AMANDI» LIB. I. 

lUic s«pè animos juvenum rapuêre puellae ; 

Et Venus in vinis , igois in igné fuit. 
Hic tu fallaci nimiùm ne crede lucernae : 

Judicio forms noxque merumque nocent. 
iiuce deas cœloque Paris spectavit aperto ; 

Gùm dixit Yeneri ; Vincis utramque. Venus. 
Nocte latent méndae, vitioque ignoscitur omni : 

Horaque formosam quamlibet illa facit. 
Consule de gemmis, de tinctà murice lanâ, 

Gonsule de facie corporibusque diem» 

Quid referam Bajas , praetextaqae littora velis , 
Et , qu£ de calido sulfure fumât , aquam ? 

Hinc aliquis vulnus referens in pectore , dixit ; 
Non haec , ut fama est , unda salubris erat. 

Ecce suburbane templum nemorale Dianae , 
Partaque per gladios régna nocente manu. 

Illa quôd est virgo , quôd tela Gupidinis odit ; 
Multa dédit populo vulnera , multa dabit. 

Quid tibi femineos cœtus , venatibus aptos , 
Enumerem ? numéro cedet arena meo. 



L'ART D'AIMER , CH. I. 43 

Quand les flambeaux trompeurs, quand un léger vertige 

N'ont pas troublé tes yeux séduits par le prestige. 

Paris YÎt au grand jour trois belles déités , 

Quand il dit à Vénus : « C'est vous qui l'emportez. • 

La lumière éblouit d'une agréable pompe : 

La nuit , les défauts même ont un cbarme qui trompe ', 

Et ce n'est qu'en plein jour qu'on juge en sûreté 

Les diamans , la pourpre , et l'or et la beauté. 



Dirai-je enfin , Barâ , tes rives animées, 
Rendez-vous du beau monde , et tes eaux renommées ? 
Tel qu'y blessa l'Amour d'un mal qui s*est aigri , 
Dit, en quittant les bains : «ils ne m'ont pas guéri. » 



Hors de Rome , est un bois où Diane a son temple ; 
Vierge, elle hait l'Amour ; mais ô profane exemple ! 
Là , souvent ses traits d'or sont les traits de l'Amour. 
Là souvent Gupidon tient et tiendra sa cour. 
J'aurais peine à compter les cercles et les fêtes , 
Les rendez-vous féconds en galantes conquêtes. 



44 DE AftTE AMAX<iDI , Ll^. I. 

Hactenùs , Ha4« ieg«fi quod âmes , ubi t€tU poaaB , 

Prxcîpit ûnparibus <vecta TbaU* rotii. 
Nunc tibi , quae placiiit , qluiB sit c^iêada per ânes , 

OÂcere furaecipii» moUor axtis opus. 
Quisquis u bique , viri , dociles adTertite Qacntes ; 

PoUicitigqae faveas , vulgus , adeste ncis. 



Prima tu» menti veniat fiducia , cunctas 

Posse capi : capies ; tu modo tende plagas. 
Vere priiis voluores taceaot, «stateckadae, 

Maenalius lepori det sua terga canis ; 
Fcmina quàm juveni , blandè tentata , repugnet. 

Haec quoque, quam poteris credere nolle , volet. 
Ut que viro furtiva Venus , sic grata pueli» : 

Vir malè dissimulât , tectiùs illa cupit. 
Conveniat maribns ^ ne quajn nos «atë rogemvs ; 

Femina fam partes YÎcto rqgantia agat. 
Mottibns in pratb admogiil: femina tauro : 

Fcmina cornipedi sempieraiihmDit equo. 
Fortior in nobis , ii£c tkm furiosa libido : 

Legitimum fioem flaanBia idriiis habct. 
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C'est peu d'avoir appri» dans quels lieux fréquentés , 
Tu choisiras ta belle entre mille beautés. 
Poursuis : toucher son cœur, allumer sa tendresse , 
C'est le secret de l'art et le prix de l'adresse. 
Vous tous que dans ses fers Cupidou tient captifs , 
Que partout mes leçons vous trouvent attentifs. 

Tu vaincras, si d'abord tu veux bien te convaincre 
Qu'il suffit d'attaquer, qu'il fbut oser pour vaincre. 
Le chien fuira les cerfs, le peuple ailé des bois 
Au réveil du printemps demeurera sans voix , 
Avant qu'un jeune amant qui soupire et caresse 
Rencontre un jeune objet rebelle à sa tendresse. 
On feint de se défendre I à la beauté , crois-moi , 
La volupté furtive est chère autant qu'à toi. 
Ses désirs sont pareils : mais elle sait les taire. 
L'homme, de ses penchans ne fait pas un mystère. 
Par un commun aveu cessons de la prier , 
C'est elle qui d'abord viendra nous supplier. 
La génisse , d'amour mugit au loin sur l'herbe ; 
La cavale hennit près du coursier superbe. 
En proie aux passions , la femme est sans pudeur. 



46 DE ARTE AMANDI , LIB. I. 

Byblida quid referam , vetito quae fratris amore 
Arsit; et estlaqueo fortiter ult&nefas? 

Myrrha patrem , sed non quo filia débet , am&vit 
Et nunc obducto cortice pressa latet. 

Illius et lacrymis , quas arbore fundit odorâ ^ 
Ungimor , et dominae nomina gutta tenet. 



Forte sub umbrosis nemorosae vallibus Id» 

Gandidus , armenti gloria , taurus erat ; 
Sigàatus tenui média inter cornua nigro : 

Una fuit labes , cetera lactis erant. 
lUum Gnossiadesque Gydoneaeque juvencac 

Optacant tergo sustinuisse sao. 
Pasiphaë fieri gaudebat adultéra tauri : 

Invida formosas oderat illa boves. 
Nota cano : non hoc , centum quae sustinet urbes , 

Quamvis sit mendax , Greta negare potest. 
Ipsa noyas frondes, et prata tenerrima , taoro 

Fertur inassuetâ subsecuisse manu. 
It cornes armenjtis ; nec ituram cura moratur 

Gonjugis : et IVIinos a bove viptus erat. 
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Combien rhomme est plus sage en sa brûlante ardeur l 

Qui ne connaît Byblis, qui d'un lacet funeste , 

Amante de son frère , a puni son inceste ? ' 

Et toi , triste Myrrfaa , qui sur ton crime encor , 

Onctueux arbrisseau , répands tes larmes d'or ? 

De tes pleurs odorans l'Inde aujourd'hui s'arrose ; 

Tu conserves ton nom sous ta métamorphose. 

Jadis l'Ida nourrit dans ses vallons heureux 
Un taureau blanc, l'honneur de ses troupeaux nombreux 1 
Au milieu de son front brille une étoile noire ; 
Sa robe est éclatante et fait honte à l'ivoire. 
C'était l'amant chéri des génisses de Gnos. 
Pasiphaë l'aimait. Épouse de Minos , 
J'en atteste la Crète, une impudique flamme 
De ses poisons cruels a déchiré ton âme. 
C'est pour lui que tu cours , errante à l'abandon , 
Cneillir l'herbe et les fleurs des coteaux de Cydon. 
Compagne des troupeaux , tu suis au loin sa trace , 
Et de Minos , ô honte , un taureau tient la place. 
Pourquoi , Pasiphaë , ces atours , ce miroir ? 
Vois ton front , malheureuse , et rougis de le voir. 
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Qaà Ubi , Faflpbaë » pretîowis sumerQ Tçate» f 

Iflte tuu8 nullas seotit adulter opes. 
Quid tibi cum speculo moaUiia armenta petçnti ? 

Quid toties positas fingU, inepta, comas? 
Grede tamen speculo , qnod te negat çsw juvencam : 

Quàm cuperes fironti cormia nata tusr l 
Sive placet Miaos , nullus ({uaeratur adulter : 

Sive virum mavis fallere , falle viro. 
In nemos et saltiis thalamo regtna celicto 

Fertur , at Aooio concita Baccha Deo.. 
Ah ! quoties TACcam vultn speotavit ioiquo , 

Et dizit ; Domioo cur placet ûta roeo ? 
Aspice , ut autè ipAum teneris exsultet in hwh]» : 

Nec dubito , quin se »tulta decere palet» 
Dixit : et îngeoti jamdadùm de grege doci 

Jussit ; et immerîtam sub juga panda trabt : 
Aut cadere ajatè aras commeataqu/9 sacra coëgU ; 

Et tenuit Uetà pelUcû ezta manu* 
PcUicibus quoties placavU: oumina caesis ? 

Atque ait, exta teueos, ite, placete meo. 
Et modù se Europen fieri, modà postuljit lo : 

Altcra quod bos est , altéra vecta bove. 
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A. quoi bon cen chevenx qu'avec art tu ixmiposes ? 
Tu veux tromper Minos : trompe-le, si tu l'oses; 
Biais de ton vil amour connais du moins l*horreur. 
Yain discour^dans les bois elle court en fureur ; 
Telle , quand de son dieu Taiguillon la tourmente , 
Court d'un pas égaré la Ménade écumante. 
L'aspect d'une rivale enflamme son courroux ; 
Elle n*écoute plus que ses transports jaloux. 
Que de fois à l'autel ^ offerte en sacrifice , 
Innocente victime , expira Ja génisse ! 
Combien de fois la mort abrégea son tourment 
Au milieu des sillons creusés péniblement ! 
Dieux 1 qu'à Pasiphaë ton destin fait envie , 
Toi qu'un taureau charmant sur les flots a ravie , 
Belle Europe ! ou plutôt , 6 fille d'Agénor , 
Que le destin d'Io lui plairait mieux encor l 
Enfin son flanc impur conçut le Minotaure , 
Digne fruit d'un amour que la nature abhorre. 

Des passions du sexe inévitable efiet ! 

iErope aima Thj^ste : exécrable forftitl 

Sans lui , jamtie Phëbus au haiil de sa carrière 

6 
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Hanc tamen implevit , vaccà deceptus acernâ , 
Dux gregis : et partu proditus auctor erat. 

Gressa Thyesteo si se abstinuisset amore ; 

( O I quantum est , uni posse p lacère viro 1) 
Non médium rupisset iter , curruque retorto , 

Auroram versis Phœbus adisset eqnis. 
Filia pnrpureos Niso fmrata capillos , 

Puppe cadens celsâ , ^acta refertur avis. 
Altéra Scylla marb monstrum , medicamine circes , 

Pube premit rabidos inguinibusque canes. 
Qui Martem terra , Neptunum effugit in undis , 

Gonjugis Atrides vigtima dira fait. 
Gui non defleta est Ephyraeae flamma Greiisae ? 

Et nece natorum sanguinolenta parens 7 
Flevit Amyntorides per inania lumina Phœnix : 

Hippolytum pavidi diripuistis equi. 
Quid fodis immeritis , Phineu , sua lumina natis ? 

Pœna reversura est in caput ista tuum. 



Omnia femineâ sunt ista libidine mota : 
Acrior est nostrà , plusque faroris habet. 



L'ART D'AIMER , GH. I. ôi 

N'eût reculé d'horreur et voilé sa lumière. 
Qui ne sait que bourreau de ses fila tout sanglans , 
Médée en son délire a déchiré leurs flancs ? 
Qui n'a pleuré GréQse , expirant dans la flamme ? 
De ta fiUe , 6 Nisus , la perfidie infâme , 
Quand le cheveu fatal fut tranché de ses mains ? 
En vain Atride échappe aux combats inhumains ; 
U meurt assassiné. Tu meurs , jeune Hippolyte , 
Traîné par tes chevaux que la peur précipite. 
JBcylla mugit au fond de ses flots furieux. 
Amyntor à Fbœnix fait arracher les yeux ; 
Pourquoi priver tes fib du ciel qui les éclaire , 
Phinée? un pareil sort deviendra ton salaire. 



Voilà 9 voilà les maux que la femme a produits. 
De ses feux effrénés tu reconnais les fruits. 
Va donc combattre et vaincre. Adorateur des belles, 
Sois sftr que dans la foule il est peu de rebelles ; 
Qu'on la rebute ou non , la demande a son prix. 
Ce n'est Jamais en vain que ton cœur est épris. 



02 DB ARTE AMANDI , LIB. I. 

Ergo âge , ne.dubitft cuactas superare puellas. 

Yix ertt e multis qua; neget una tibi, 
QusB dant, quaeqtte negaat , gaudent tamca etise rogat»: 

Ut jam faUaris » tuta repuUa tua est 
Sed car fallarU , ciun ait noTa grata voluptas ? 

Et capiant animos plus aliéna suoa i 
Fertilior sege» est alieni» semper ia agm ^ 

Viciaumque pecus grandius uber habet. 



Sed priùs ancillam captands nosse pnellae 

Cura sit : accessus molliat SUa taos. 
Proxima consiliis domins sit ut illa, videto : 

Neve parum tacitis conscia fida jocis. 
Uanc tu pollicitis , banc tu comimpe rogando. 

Quod petis , e facili , si volet illa , feres. 
Illa legat tempus , ( medici quoque tempora serTsnt , ) 

Quo facilis dominas mens sit, et apta capi. 
Mens erit apta capi tune , cùm laetissima rerum , 

Ut seges in pingui, luxuriabit , humo. 
Pectora dùm gaudent , nec sunt astricta dolore , 

Ipsa patent : blandâ tùm subit artc Venus. 
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La volupté nott^ettQ h ï'eon wm^ «ttira. 
Le bien qu'on a jpà^H nioiiis que cehii qu'on détàie^ 
Les champs de mon voisin sont toujours les plus beaux. 
Je vois d'un ceil jaloux prospérer ses troupeaux. 



Que d'abord eo avivante et lUflcrète et docile , 
Près de ta beUe Iris t'ouvre un 9Coès ftwUe. 
Arbitre de t». flamm« » Iris peut tout pour toi ; 
Mais qu'un zéie éprouvé réponde de sa feî. 
Flatte , promets , conjure ; obtiens son mfaiistère : 
Vainqueur , tu lui-devras la palme 4^ Gylbère. 
Pareille au médeom, qu'elle ait l'art de saisir 
Ces jours d'auspice heureux, ees ia<«ieB&de plaisir 
Où, prompt à succomber, le cœur de sa maîtresse 

I 

S'ouvre , et s'épanouit dans une douce ivresse , 
Gomnte qne jeuae Aenr sV>iivi*e mai rayonadii jpw; 
Alors Vénus y glisse «t la joiç et l'ainonTt 
Pergame en pUurs récÔBte : m «MM9f»t'd*«tiégreftse 
L'ouvre au fatal ookase iaveaté p^r la <irèfie. 
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Tùm , ciim tristis erat, defeosa est Ilios armis : 
Militibus gravidum laeta recepit eqaum. 



Tùm quoque tentanda est , cùm pdlice laesa dolebit 

Tùm faciès operâ , ne sit inulta , tuft. 
Hanc matutiaos pectens ancilla capillos 

Incitet, et vélo remigis addat opem. 
Et , secum tenui saspirans murmure , dicat ; 

Ut puto , non poteris ipsa referre vicem. 
Tùm de te narret : tùm persuadentia verba 

Addat; et insano juret amore mon. 
Sed properes, ne vêla cadant , aursque résidant : 

Ut iragilis glacies , interit ira morâ. 



Quaeris , an hanc ipsam prosit violare ministram ? 

Talibus admissis aléa grandis inest. 
Hase a concttbitu fit sedula ; tardior illa : 

Haec domin» mnnus te parât , illa sibi. 
Gasus in eventu est : licet haec indulgeat ausis : 

Gonsilium tamen est abstinuisse meum. 
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Ton amante se plaint des larcins d'un époux : 
L'occasion est belle ; allume son courroux , 
Sois son vengeur. Qu'Iris, avec elle enfermée. 
Quand de parer son front vient l'heure accoutumée , 
Lui murmure à l'oreille , en soupirant tout bas : 
« A rendre cet affront vous ne parviendrez pas. » 
Et soudain que sa bouche élocpiente et fidèle 
Tante à l'excès ta foi , que ton sort dépend d'elle , 
Que tu meurs d'un amour que tu ne peux dompter ; 
Que tu perds la raison. » Mais il faut te hâter ; 
Car l'humeur n'a qu'un temps , et la colère passe , 
Gomme aux feux du soleil s'écoule et fond la glace. 

Faut-il aussi d'Iris attaquer les appas? 
Des caprices du sort je ne te réponds pas. 
L'une pour te servir montrera plus de zèle ; 
L'autre moins. L'une songe au bonheur de ta belle ; 
L'autre pour te garder consent de te chérir. 
C'est un danger , crois-moi , qu'il ne faut pas courir. 

Amant, suis-moi sans peur: suis mon flambeau propice; 
Devant toi point d'écueil, de roc, de précipice. 
Habile messagère. Iris au doux regard 
Joint la beauté piquante aux souplesses de l'art ; 
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Non ego per pneeeps et acuta cacoiniiia vadam : 

Nec juvenum quisqaam, me dttoe, captna erit. 
Si tamen îlla tibi, dùm dat recipitque tabeUas, 

Oorpore , non tantùm sedulitate , placet ; 
Fac domina potiaTe priùs, oomei Ula sec^Batiir. 

Non tîbi ab awïitlà est inoipiendA Tenus. 
Hoc unum moneo, si qnid mod6 creditar arti » 

Nec mea dicta mpax per mare Tebtna agit : 
Aut non tentaris » ant perfice : toUitiir index » 

Gùm semel in partem crimiais îpsa venit 
Non avis militer viscatis ciJIbgit afis : 

Non benè de Iaxis cassibus exit aper. 
Saucius arrepto piscis teneatur ab hamo. 

Ferprime tentatam : nec , nisi yictor y abi. 
Tùm neque le prodet communi obnoxia culps : 

Faetaque eruat domin» dîctaque nota tibi. 
Sed benè ceietnr : benè sicelabitnr index , 

Notiti» suberit semper arnica tnae. 



Tempera qui solJ£ operosacolentibus arva, 
Fallitur , et nantis aspicienda , pùtat. 
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Bnisqne-la : mais toujours , %ï ta flamme est prudente , 

Fais passer la maîtresse avant la confidente. 

Surtout , si mes conseils par la raison dictés 

Dans l'onde au gré des vents ne sont pas emportés , 

Sors vainqueur des combats livrés à la soubrette ; 

C'est la complicité qui la rendra diflcrette. 

L'oiseau qu'a pris la glu s'agite en vains efforts. 

Et le coursier captif blanchit en vain son mors. 

A céder une foi» si tu peux la co'ntraindre ^ 

De sa fnvoUté.ta n'as plus liea i craindre. 

Hais sois discret tofr<mÔme ; et loin de publier 

Des plaisin dont son firont rougirait le premier , 

Iris , par ta Vénus fidèlement instruite , 

Te dira ses discours , t'apprendra sa conduite. 

• 

Pour enlever la gerbe aux sillons paresseux , 
Il est des temps prescrits. Le nocber , dans les cieux , 
Lit quand il doit suspendre ou hâter un voyage. 
Tel avant d'attaquer agit un amant sage ; 
II a ses jours marqués. Tu ne saurais toujours 
Attaquer à coup sûr l'objet de tes amours. 
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Nec semper credeada Gères faUacibus arvis : 
Nec semper viridi concaya puppis aqu». 

Nec teoeras semper tutum captare puellas : 
Ssepë dato meliùs tempore fiet idem. 

Sive dies aderit oatalis ; sive Kalendae , 

Quas Yeaerem Marti continuasse juvat : 
Sive erit ornatus, non ut fuit antë , sigiUis; 

Sed regum positas Girôus habebit opes ; 
Differ opus. Gùm tristis hiems , cùm Pléiades instant , 

Gùm tener aequorefl meigitur Hœdus aquà , 
Tune benè desinitur : tune , si quis creditur alto , 

Vis tenuit lacer» naufraga membra ratis. 
Tu Ucet incipias, quft flebiUs Allia luce 

Yulneribus Latiis sanguinolenta fuit : 
Quâque die redeunt , rébus minus apta gerendis , 

Gulta Palaestino septima festa Syro. 

Magna superstitio tibi sit natalis amicae : 

Quàqae aliquid dandum est , illa sit atra dies. 

Cùm benè vitaris , tamen auferet : invenit artem 
Femina , qaâ cupidi carpat amantis opes. 



L'ART D'AIMER , CH. I. âg 

Quand lait son jour natal, ou quand Tient dans Tannée 
Du mois cher à Vénus l'époque fortunée , 
Trêve aux combats galans ; trêve aux galans exploits y. 
Quand le Cirque enrichi des dépouilles des rois 
Éblouit les regards du luxe de ses fêtes. 
Le jour où vient lliyver escorté des tempêtes , 
Où les fiUes d'Atlas remontent dans les deux, 
Où le chevreau s'elfiu:e et disparait aux yeux , 
Trêve encore aux amours : qu'un sage amant diffère. 
Attends ou d' Allia le triste anniversaire 
Tant pleuré des Romains, ou ce jour plus heureux 
Qu'avec lolemnité révèrent les Hébreux. 

Malheur aux temps marqués par la munificence I 
C'est un jour de malheur que son jour de naissance. 
Mais hélas l qu'avec art ses filets sont tendus ! 
Que faire ? Un amant donne , et ses dons sont perdus. 
Chez elle un marchand vient (sa visite est prévue) 
Lui montrer des bijoux qu'il étale à ta vue. 
Puis ton goût en oracle est érigé d'abord ; 
Puis quels baisers flatteurs donnés avec^transport i 
C'est une emplette urgente : achète , on t'en supplie. 
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lostkor ad donûnam veniet dûciactus emacem ; 

Expédie merces tcque sedente suas, 
Qoas iUa • inspicias , sapere ut videare, rogabit : 

Oscula deindè dabit : deiadè rogabit, emas. 
Hoc fore contentam multos jniabit in annos. 

Nunc opus esse sibi » aune benè dicet emi. 
Si non esse domi^ quos des, causabere nonmios ; 

Littera poscetur ; ne didiciise juvet. 

Quid ? quasi natali ciun poscit munera libo ; 

Et quoties opus est , nascitur ipsa sibi f 
Quid f cùm mesdaci damno maestissima pkirat; 

Elapsusque cavâ fingitur aure lapis f 
Mnlta rogant utenda dari : data reddere noluni. 

Perdis; et in damno gratia nulla tuo. 
Non mibi , sacrilegas meretricum ut prosequar artes, 

Gam totidem linguis siut satis ora decem. 

Géra vadum teatet « rasis iofiisa tabellis : 

Géra tuae primùm nunda mentis eat. 
Blanditias ferat iUa taas, inâtataqne aoMBtem 

Yerba : nec eziguas , quisquia es , adde pièces. 
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Ce présent généreux , ne erainB pa« qu'on l'oublie. 
Sur le défaut d'argent tu Toudras t'excuser ; 
Signe , un billet suffit : tu ne peux refuser. 

Plus d'une fois par an ce jour te sera traître. 
Que sais-jet à volonté tu la verras renaître , 
Toujours pleurer , tantôt pour un vol prétendu , 
Tantôt pour un collier qu'elle dira perdu. 
Que de frais dont son cœur ne tiendra jamais compte I 
Que d'objets empruntés qui sont gardés sans honte I 
J'aurais cent voix : jamais je ne t'aurais appris 
Jusqu'où s'abaisse un cœur dont la flamme est à prix. 

Un bniet , de tes feux sera le premier gage. 
Qu'il prenne des amans le doucereux langage, 
Les paroles de miel 9 les propos caressans. 
Surtout que la prière y joigne ses accens. 
C'est elle qui rendit Hector aux vœux d'un père; 
C'est elle qui des dieux désarme la colère. 

Il ne t'en coûte rien , promets beaucoup , promets ; 

Qui paie en pronnettant ne s'appauvrit jaiBiais» 

6 
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Hectora donavit Priamo , prece motus , AchiUes : 
Flectitar iratu» voce rogànte Deus. 

Promittas facito : quid enim promitterc laedit ? 

Pollicitis dives quilibet esse potest. 
Spes tenet in tempus , semel est si crédita , longiim. 

Illa quidem fallax , sed tamen apta Dea est. 
Si dederis aliqoid , poteris ratione relinqui : 

PraDteritum tulerit , perdideritque nihil. 
At quod non dederis , semper videare daturus : 

Sic dominum sterilis saepè fefellit ager. 
Sic , lie perdidcrit , non cessât perderc lusor : 

Et revocat cupidas aléa blanda m anus. 
Hoc opus , hic labor est , primo sine munere jungi : 

Ne dederit gratis , quae dédit , usque dabit. 

Ergo eat , et blandis peraretur littera verbis : 
Exploretque animos , primaque tentet iter. 

Littera Cydippen, pomo perlata , fefellit : 
Insciaqueest verbis capta puella suis. 

Disce bonas artes , moneo y Romana juTentns; 
Non tantùm , trepidos ut tueare reos. 
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Long-temps un. doux espoir nous berce et nous amuse. 
C'est un dieu qu'on chérit , même quand il abuse. 
Les dons sont pour ta belle , et les regrets pour toi ; 
Engager ton argent, c'est dégager sa foi. 
Promets donc : berce-la d'un espoir qui la flatte ; 
Tel un champ qui promet n'est qu'une terre ingrate , 
Ou tel le dé fatal pris et repris encor 
Berce en vain le joueur par l'appât d'un trésor. 
Jouis sans frais : sois sûr que pour ne plus attendre 
Elle accordera tout : c'est là que tu dois tendre. 

Que le galant billet qu'aura tracé ta main 
Goure éprouver ta belle , applanir le chemin. 
Gydippe sur un fruit lit un billet d'Aconce , 
Et s'engage au serment que sa bouche prononce. 

Ah I du barreau , crois-moi , cultive les talens : 
Si nous sauvons par eux des accusés tremblans , 
Si par eux l'orateur entraîne , émeut , captive 
Des juges , un sénat , une foule attentive , 
Par eux , par eux encore il plaît à la beauté. 
Écris d'un style pur , avec simplicité. 
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Quàm popiUus , judexque gravU , lectusquc; senatus ; 

Tàm dabit eloquio victa pueUa maouft. 
Sed lateaQt ¥ire» , nec sis ia fpoiite disertiu : 

££Pugiant ceras verba molesta tase. 
Qui|s, nisi meaUs ioops y tenei-» declanet amiesf 

Saepe valens odii littera causa fuit. 
Sit tibi credibilis sermo, con&uetaque verba ; 

Blaoda tameo , pra^seo» ut vldeare loqui. 
Si Dou accipiet scriptum , illectumque rQmi'ttet ; 

Lecturam spera » piropositumqae tçQe« 
Tempore difficiles veniunt ad aratra juvenci : 

Tempore lenta pati frena doceotur equi, 
Ferreus assiduo cousumitur annuloft usù : 

Interit assiduÂ voiner aduncus humo. 
Quid magis est saxo dumm i quid moUiua uudâ ? 

Dura tamen molli saxa cayantur aquâ. 
Peoelopen ipsam , persta modo, tempore viaces. 

Capta vides sera Fergama ; capta tamen. 



Legei it , et oolit rescribere ; cogère noU. 
Tu modo blanditias fac légat usque tuas. 



L'AKT D'AIMER , GH. I. C5 

Loin l'orgueil des grands mots ! insensé qui déclama ! 

Souvent par le mépris il voit payer sa flamme. 

La science du style est de fuir le savow. 

Que Ton croie en lisant t'éeonter et te Yoir» 

Un billet t'est rendu sans qu'on l'ait daigné lire ; 

Persiste : il Fient un jour où la rigaeur expire; 

Persiste : on soumet bien au joug impérieux 

Le coursier frémissant , le taureau furieux. 

Le temps use à la fin le fer qui bat l'enclume. 

Le soc laborieux à la fin se consume. 

Rien n'est plus dur qu'un roc ; vois-tu comme en son cours 

L'eau , si molle au toucher, le creuse tous les jours ? 

Persiste : et Pénélope à son tour est soun^ise. 

Troye a vaincu dix ans : Troyç epfîn fut conqi^sc. 



On t'a lu sans répondre : écris , épris toujours ; 
Sache lui faire aimer le miel de tes discours. 
Si tes billets sont lus , c'est qu'elle y veut répondre. 
Tout a son cours : le temps saura bieq la confondre. 
Peut-être que d'abord u|k rigoureux billet 
Te priera d'oublier un amour qui déplaît. 



«6 DE ARTË AMANDI^ LIB. I. 

Qu£ voluit legisse , volet rescribere lectis : 
Fer numéros venient ista gradasque suos. 

Forsitan et prim6 Teniet tjbi littera tristis; 
Quaeque roget, ne se sollicitare Yelis. 

Quod rogat iila, timet : quod non rogat , optât» ut instes. 
Insequere ; et voti postmodô compos eris. 

Intereà , sive illa toro resupina feretur, 

Lecticam dominae dissimulanter adi; 
Neve atiquis verbis odiosas afferat aures , 

Quàm potes , ambiguis callidus abde notis. 

Seu pedibus vacuis illi spatiosa teretur 
Porticus , hic socias tu quoque junge moras. 

Et modo praecedas , facito ; mod6 terga sequaris; 
Et modo festines ; et modo lentus eas. 

Nec tibi de mediis aliquot transire columnas 
Sit pudor , aut lateri continuasse latus. 

Nec sine te curvo sedeat spatiosa theatro : 

Quod spectes , humeris afferet illa suis. 
Illam respicias, illam mirere , licebit ; 

Multa supcrcilio , multa bquare notis. 
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Suis ton essor : on ftiit pour être poursuivie , 
Oo craint ce qu'on exige, on tait ce qu'on envie. 

Vient-elle en sa litière assise mollement 
Se montrer dans la foule P approche adroitement , 
Aborde-la , rends gr&ce au hasard qui t'amène ; 
Et pour tromper d'un sot l'importunité vaine. 
Emprunte à l'équivoque un voile officieux. 

A pied comme en litière , au portique , en tous lieux , 
Cours , vole au devant d'elle : active ou ralentie , 
Règle au besoin ta marche à la sienne assortie. 
Sms-la, précède-la : ne va pas craindre enfin , 
Pour la voir de plus près, de heurter un voisin. 

Entre- t-elle au théâtre ? en courtisan fidèle 
Fais-la placer ; toi-même assieds-toi tout près d'elle. 
Là , jouis du bonheur de voir ses traits chéris ; 
Là , fiais parler tes mains , tes regards , ton souris. 
D'un gracieux danseur applaudis la souplesse. 
Surtout que des amans la douleur t'intéresse. 
Assieds-toi , sois debout : son exemple est ta loi. 
Le temps perdu près d'elle est bien gagné pour toi. 



Et plaudas aliquam mimo saltaote pueUam ; 

Et fareaft illi , «{lûsquU t^tor aioas)9. 
€ùin surget , surges : donec sedet illa f sedebis. 

Arbitrio dominaB tenpora perde tna^ 

Sed tibi nec ferro plaeeat torquore ctpillos : 

Nec tua mordaci pumâce cmra feras. 
Ista jubé faciant , quorum Gybeleîa mater 

Goocinitur Pbrygiis exululata modis. 
Forma viros oegiccta decet. Minoïda Tbeseus 

Abstulit , a oulla tempora comtus acu. 
Hippolytum Pbaedra , nec erat benè cultus , amavit : 

Cura Des, silyb aptus, Adonis erat. 

Munditi» piactant t fuscentor corpora C^mpo : 

Sk beaè coAYenien», et «lae labe » tog»^ 
Linguaqve ne dgeat ; ciM^iwt rubigine deates : 

Nec vagns in laxâ pes tibi pellç natet. 
Nec malè deformct rigides tonsura capiUos : 

Sit coma» ait doctâ barba resecta xpanv. 
Et nihil emineant» et siot sine sordibus ungnes : 

luque cavft nnilus stet tibi nare pilus. 
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Mais garde-toi d'offirir aux yeux de ton amante 
Des cheveux contournés que Tamidon cimente. 
D'un Gorybante impur fuis Tair efféminé. 
S'il est simple et décent, l'homme est asses onié> 
Sans tous les vains atours qui parent la mollesse 
Thésée a d'Ariane allumé la tendresse. 
Phèdre en l'humble Hippolyte avouait son vainqueur ; 
Vénus dans Adonis adorait un chasseur. 



Toujours simple en tes goûts, porte un habit sans tache 
Dont le seul ornement soit le nœud qqi l'attache. 
Qu'importe que le hâle ait rembruni ton front ? 
La propreté , la grâce assez t'embelliront. 
Que ta bouche soit fraîche et ton haleine pure , 
Et qu'un acier savant coupe ta chevelure. 
Soigne tes mains , prends soin de ta barbe : à leur tour 
De tes sourcils en arcs dessine le contour. 
Des ongles de tes doigts réprime la licence. 
Que ta chaussure aux pieds s'ajuste avec aisance ; 
De l'émail de la bouche entretiens la santé. 
Voilà quel est ton luxe, et c'est la propreté. 
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Nec malè odorati sit tristis anhelitus oris : 
Nec laedaBt nares virque paterque gregis. 

Cetera lasciv» faciant , concède , puellae; 
Et si quis malè vir quaerit habere vinim. 

Ecce suum vatem Liber vocat : hic quoque amantes 
Adjuvat ; et flamm» , quà calet ipse , favet.- 

Gnossis in ignotis amens errabat arenis , 

Quà brevis »quoreis Dla feritur aquis. 
Utque erat e somno tunicà velata recinctà , 

Nuda pedem , croceas irreligata comas ; 
Tbesea cnidelem sardas clamabat ad undas , 

Indigno teneras imbre rigante gênas. 
Clamabat , flebatque simul ; sed utnimque decebat : 

Nec facta est lacrymis turpior illa suis. 
Jamque iterùm tundens mollissima pectora palmis , 

Perfidus ille abiit : quid mibi fiet ? ait. 
Quid mihî fiet ? ait : sonuerunt cymbala toto 

Littore , et attonitâ tympana puisa manu. 
Excidit illa metu , rupitque novisslma verba : 

Nullus in cxanimi corpore sanguis erat. 
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Laisse à l'histrion Til , à la femme lubrique 
étaler des atours Tattirail impudique. 

Qu'entends-je î C'est Bacchus ; il échauffe mes sens. 
Bacchus , amant lui-même , a des droits à mes chants. 

D'un perfide Ariane épouse infortunée , 
Snr des bords inconnus errait abandonnée ; 
Là , son Toile en désordre , en cet humble appareil 
Où la surprit l'aurore au moment du réveil , 
Le sein et les pieds nus , la tête échevelée , 
Ses longs sanglots frappaient la rive désolée. 
Elle appelle à grands cris l'objet de ses douleurs ; 
Ses beaux yeux sont baignés par iA ruisseau de pleurs. 
Gris impuissansi pleurs vainsl mais ses cris, mais ses larmes 
N'ôtent rien à sa grâce , embellissent ses charmes. 
Il lîiit , l'ingrat ! dit-elle en se frappant le sein. 
O dcl I que devenir ? que devenir ? Soudain 
Un bruit trouble les airs : la rive an loin répète 
Les accens de l'airain , le son de la trompette. 
Elle tombe : sa voix se péï'd en vains effbrts ; 
Une terreur mortelle a glacé tout son corps. 



7-2 D£ ARTE AHAKDI, LI6. I. 

Ecce Mimallonides sparsis in terga cafrâllis .* 

Ecce levés Satyri, prxvia turba Dci. 
Ebrius ecce senex pando Silenus asello 

Yix sedet , et pressas continet arte |ubas. 
Dùm sequitiir Bacchas , Bacchae fugiuntque petuntquc» 

Quadrapedem ferulâ dùm malus urget eques ; 
In caput aurito cecidit deiapsus asetlo. 

Glamarunt Satyri, Sur^ âge , sucge , pater. 

Jàm Deus e cumi , quem summum texerat uWs, 

Tigribus adjunctis aurea lora dabat. 
Et color , et Theseus , et vox abiêre puellae : 

Terque fagam petut, terqve rete&ta metu. 
Horruit , ut stériles ,%|gitat quas Tentv« , arist». 

Ut leTlsin madidÂ canna palude tremit. 
Gui deus y En adsum tibi cura fidelior , inipik : 

Pone metum ; Bacchi, Gtiossias , uxor erts. 
Munus habe coAnm : cœlo «pectabile sidus , 

Saepe PDges dubiam 'Gressa Gorona raicm. 

Dixit ; et e^oorru , ne tigres lUa tûneret , 
D esilit : imposito eessit arena pedi. 



L'ART D'AIMER , CH. t. ,3 

Eu ayant de Bacchus, voilà qu'échevelée 
Court la Ménade agile, et la troupe assemblée 
Du Faune et du Satyre et du léger Sylvain. 
Puis voilà qu'étourdi par les parfums du vin , 
Sur un âne à son tour parait le vieux Silène ; 
Aux crins de Tanimal il se soutient à peine. 
Tandis qu'il va , qu*ï\ pousse , inhabile écuyer , 
Parmi l'essaim joyeux son indolent coursier , 
De sa monture il tombe ; on éclate de rire. 
Vieux père, allons , debout, dit le msdin Satyre. 

Des rênes d*or en main, par deux tigres trainr, 
Bacchus guidait un char de raisins couronné. 
Ton front pâlit , ta voix expire , de Thésée 
he nom même , Ariane , échappe à ta pensée. 
Trois fois tu voulus fuir ; mais comme en un sillon 
S'abaisse un jeune épi courbé par l'aquilon , 
Trois fois aux pieds du dieu l'effroi t'a renversée i 
■ Rassurez-vous, dit-il : moins trompeur que Thésée , 
» Bacchus est votre époux ; le ciel est votre dot. 
• Qae le nocher sans guide égaré sur le flot , 
» Serecommande à vous dans l'horreur des nuits sombrer . 
» Pour lui, brillante étoile, éclaircissez les ombi.es. » 

1 



^4 DE ARTE .VMANDI» LIB. I. 

Implicitamque sinu, ne(}ue enim pagnare vaiebat, 
Abstulit : ut facile est omnia posse Deo. 

Pars , Hymeaaee , caaunt : pars clamant, Evie, evoë ! 
Sic coëuQt sacro niipta Deusque toro. 



Ergo, ubi contîgerint ^ositi tibi mimera Bacchî , 

Atque erit in socii femina parte ton ; 
Nycteliumque patrem , nocturnaque sacra precare » 

Ne |ubeant capiti Thia nocere tiio. 
Hic tibi multa licet sermone licentia tecto 

Oicere , qus dici sentiat illa sibi : 
Blanditiasque levés tenai prescribere vino 9 

Ut dominam in mensâ se legat illa tuam : 
Atque oculos oculis spectare fatentibus îgnem. 

Saepè tacens vocem Tcrbaque vultus habet, 
Fac primns rapias illius tacta labellis 

Pocula; quâque bibet parte puella , bibas. 
Et quodcumque cibi digitis libaverit illa , 

Tu pete : dùmque petes, sit tibi tacta maaus. 



.):o . 






L'AftT D'AIMER , CH. X. -jS 

Il dit , descend da char ; le couple frémîmnt , 
D'Ariane à sa voix s'écarte obéissant. 
La terre avec respect tremble, et sous lui s'inoliDe. 
Ah ! qui pourrait lutter contre une main dîTine? 
Ariane lui cède , il triomphe , et vainctueur 
11 l'enlëve en ses bras sur le char ravi^eur. 
Le Tin coule , ô délire ! 6 chaîne fortunée ! 
L'air retentit des cris d'Érohé ! dliymiénée t 

Lors donc qu'à table assis près d'un objet aimé 
Tu boiras à longs traits de ce jus*parfumé4 
Prie humblement Bacchus ami de la tendresse , 
Qu'il sauve ta raison des vapeurs de l'ivresse. 
Parle à propos couverts : ta belle entendra bien. 
Que ton regard brûlant attaché sur le sien 
Soit de ta vive ardeur l'interprète et le gage. 
Le silence est souvent un éloquent langage. 
Fais-lui voir sur la table « avec du vin tracés, 
Des sermens amoureux, des chiffres enlacés. 
Touche avec elle aux mets; prends sa couperet sans crainte 
Bois vite , empreins ta lèvre où sa lèvre est empreinte. 
Que ta main dans sa main par un muet accord 
^ confonde , et la presse avec un doux transporter 
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Sint etiam tua vota viro placuisse puellœ : 

Utilior Tobis factua amicus erit. 
Haie , si sorte bibes , sortem concède priorem : 

Huic detur capiti demta corona tuo. 
Sive erit iaferior,%eu par, prior omnia sumat •* 

Neu dubites ilii verba secunda logui. 
Tuta frequeosque via est, per amicura faliere nomen ^ 

Tuta frequeosque licet ait via ; crimen habet. 
Inde procurator nimiùm quoqué multa procurât , 

£t sibi mandatis plnra videnda putat • 
Gerta tibi a nobis dabitnr mensura bibendi : 

Of&cium praestent mçnsque pedesque suum. 
Jurgia praDcipuè , Tino atimulata , caveto , 

Et nimiùm faciles ad fera belia manus. 
Occidit Eurytion stultè data vina bibendo : 
Aptior est dulci mensa merumque joco^ 



Si vox est , canta : si moliia bracbia , sali a : 
l^t , quftcumque potes dote placere > place. 
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Plaire au mari qu'on trompe est encore une étude. 
Sois son ami , deviens sa plus chère habitude. 
Boit-il ? bois après lui. Si les dés en tournant 
T'ont fait roi du banquet , monarque prévenant, 
Abdique en sa faveur ta couronne de lierre. 
Qu'il soit roi ; que sa main touche à tout la première. 
Fais pour lui tous les frais ; caresse tous ses goûts ; . 
Prendre le qpm d'ami pour tromper un époux 
Est un crime applaudi dans le siècle oi»nQUs sommes ; 
Même en suivant leurs mœurs, je rougis pour les hommes . 
Le plus sage en buvant quelquefois s'étourdit. 
Sans doute un peu d'abus ne t'est pas interdit. 
Bois donc, mais sans vertige, et sans que ta main tremble. 
Qne la tête et les pieds s'accordent bien ensemble. 
Mais loin de toi surtout ces débats trop fameux , 
Ces tragiques excès qu'enfante un vin fumeux. 
Imprudent Eurythus, l'ivresse a fait ta perte ! 
Qu'aux plaisirs innocens la table soit ouverte. 

Il est mille agrémens que tu peux déployer : 
Si tu plais en dansant , danse : si ton gosier 
Charme par une voix mélodieuse et pure , 
Chante, et mets à prodt l'étude et la nature. 



Y 8 DE ARTE AMANDI , LIB^ L 

Ebrietas ut Tera nocet , sic ficta juvabit. 

Fac titubet blaeso subdola liDgua Bono : 
Ut <{mdquid faciès dicesve proterTiùs aequo , 

Gredatur nimium causa fuisse merum. 
Et, benè , die domioae; Beoè , cùm quo dormiat ill»: 

Sed malè sit f acitA meute precare viro. 

At', cum discedet mensA conviva remotâ , 
Ipsa tibi accessus turba locumque dabit^ 

Insère te turbae : leviterque admotus eunti , 
Telle latus digitis ; et pede tauge pedem. 

Golloquio jam tempus adest : fuge , rustice longé 
Hinc pudor : audentem Forsque Tenusque juvant *. 

Non tua sub nostras yeniat facundia leges. 

Fac tantiim incipias , spontë disertus eris. 
Est tibi agendus amans, imitandaque Tulnera verbis^ 

Hinc tibi quaeratur quàlibet arte fides. 
Nec credi labor est : sibî quaeque videtur amanda. 

Pessima sit, nulli non sua forma placet. 
Saepe tamen verè cœpit Simulator amare : 
. Saepe, qnod incipiens finxeratesse, fuit. 

" Audcndum est t fortes adjuvat ipta'VeAai. (Tdl'LLB.) 



L*ART D'AIMER . CH. I. ?f) 

LHvresAe est eu horreur : son masque^ plaît toujours. 
Fais d'uQ faux embarras bégayer ton discours» 
Trop librement parfois si ton esprit badine , 
Qu'on impute au Tin seuLta gaîté libertine. 
Dis bonsoir à ta belle , amour à ses appas : 
Dis bonsoir à l'époux , et maudis-Ie tout bas. 

De table cependant chacun sort , tout s'empresse. 
L'occasion t'invite, approche , et dans la presse , 
Joins* la furtivement ; que ton pied touche au sien ;. 
Prends sa main dans la tienne, entame l'entretien ;. 
Mais bannis-en d'abord la pudeur importune. 
Tout sourit à l'audace , Amour et la Fortune. 

N'attends pas de mon art qu'il te rende éloquent. 
Commence , et ton langage est assez convaincant ; 
C'est un rôle amoureux qu'il faut que tu remplisses ; 
D'un cœur brûlant pour elle exalte les supplices. 
La moins belle aisément croit qu'on lui fait la cour : 
L'amour-propre est aveugle aussi bien que l'amour» 
On t'écoute à^Penvi ; mais tel feint la tendresse 
Qui souvent se voit pris dans les pièges qu'ildtesse* 
Belles , ouvrez l'oreille aux discours du flatteur :. * 

Un amour vrai succède à l'amour împosteurr 
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Qa6 magis ô I faciles imitaittibus este , pu^lae* 

f iet amor Terus , qui mode falsos erat. 
Blanditiis anioium furtim deprendere niinc sit , 

Ut pendens liquida ripa suhitur aquft.. 
IVcc faciem , Dec te pigeât laudare captllos ; 

Et teretes digitos , exiguumque pedem. 
Délectant etiam castas praeconia formae. 

Virgiaibus curab grataque forma sua est. 
Nain cur in Phrygiis Junonem et Pallada 8ilvi& 

Nunc quoque judicium non tenuisse pudet? 
Laudatas ostentat avis Junonia pennas : 

Si tacitus spectes , iUa recondit opes. 
Quadrupèdes , inter rapidi certamiiia cursus» 

Depexaeque jubae plausaque colla , juvant. 



Nec timide promitte : trabunt promissa paeUsfc». 

PoUicito testes quoslibet adde Dcoa. 
Jiippiter ex alto perjuria ridet amantûm , 

Et jubet i£olio6 irrita ferre Notos. 
Per Sityga Junonifaisum jurare solebat 

Jiippiler : exemplo nunc favet ipsc suo. 
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La louange est l'écoeil où la pudeur se brise : 
Son regard est si doux ! sa taille est si bien prise l 
Son teint si frais i ses pieds si fins , ai délicats i 
Reste comme en extase en voyant tant d'appas. 
Gomme l'eau qui pénètre en une molle argile , 
Que ta voix coule au sein de la beauté fragile. 
Ta voix de la plus sage attendrit la fierté ; 
L'encens qu'on lui proniigue enfle sa vanité. 
Ni Junon ni Pallas n*ont rou^ pour leur gloire 
Qu'une autre ait obtenu la pomme et la victoire. 
Le paon fier qu'on l'admire étale aux yeux surpris 
Son éventail brillant des couleurs de l'iris. 
Quittons-le, son dépit les cache à la lumière. 
Qu'on vante en un coursier lancé dans la carrière. 
Et sa noble encolure et ses longs crins mouvans , 
Il frémit , et fend l'air aussi prompt que les vents. 

Promets : on croit sans peine à tes propos parjures ; 
Prends les dieux à témoin de la foi que tu jures. 
Jupiter est là-haut l'exemple des amans : 
Le Styx l'a vu cent fois trahir ses vains sermens ; 
Il en rit. Gomme lui ris d'un serment frivole. 
Sur Içs ailes des vents la promesse s'envole. 



Ss DE ART£ AMANBI , LIB. I. 

Ezpedit esse Deos : et , ut expedit, esse putemusv 

Dentur in antiquos tura merumque focos. 
Nec secura qpies illos similisque sopori 

Detinet : innocuè Tivite ; nuinen adest. 
Reddite depositum : pietas sua fœdera senret r 

Fraus absit : vacuas caedis hahete manus. 
Ludite , si sapitis , solas impunè pueilas. 

Hâc magis est unâ fraude pudenda ildes. 
FalUtc fallentes : ex magnà parte profanum 

Sunt genus : iu laqueos , quos posuère « cadaat 

Dicitur ^gyptus caruisse juTantibus arva 

Imbribus , atque annos sicca fuisse novem : 
Gùm Thrasius Busirin adit, monstratque piari 

Hospitis ettaso sanguine posse Jovem.' 
lUi Busiris , Fies Jotîs hostia primus , 

Inquit : et iEgypto tu dabis hospes aquam. 
Et Phalaris tauro Tîolenti membra PeriUi 

Torruit : infeliz imbuit auctor opus. 
Justus uterque fait : neque enim lex aequior ulla , 

Quàm necis artifices arte perire suâ. ^ 

Ergo , ut perjuras meritô perjuria fallunt , 

Eiemplo doleat femina lusa suo. 
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Sans doute il est des dieux. Que l'encens des mortels» 
Que le Tin et les fleurs honorent leurs autels. 
Le ciel ne les voit pas dans une paix profonde 
Dormir, indifférens au spectacle du monde. 
Vivons purs de tout crime : il est des dieux là-haut l 
Soyons justes , humains ; respectons un dépôt. 
Si nous trompons jamais , ne trompons que les belles : 
Par l'infidélité blessons les infidèles ; 
Opposons ruse à ruse , elf détour à détour. 
Le sexe aime à duper : qu'il soit dupe à son tour. 

Sous les climats brûlans que le Nil désaltère » 
Neuf ans de sécheresse ont affligé la terre. 
Par un sang étranger qu'on satisfasse aux dieux , 
Dit Thrasius au roi qui commande en ces lieux. 
Eh bienl dit Busiris, tu seras la Tictime. 
Ton sang doit nous sauver : ta mort est légitime. 
Puni par Fhalaris, Périllus fut jeté 
Dans le taureau d'airain qu'il avait inventé. 
Sort malheureux , mais juste ! un arrêt éq^iitable 
Par le mal qu'il a fait doit punir le coupable. 
La beauté nous trahit ; trahissons la beauté. 
Faisons-la repentir de sa légèreté. 
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Et lacrymae proBimt : Ucrymis adaœanta moTebis : 
Fac madidaH vldeat , si potes , iUa gênas. 

Si lacrymae , neque enim Yeaiunt ia tempore seikiper , 
Déficient ; unctâ lumiaa tange manu. 

Quis sapiens blandis non misceat oscula Tcrbis ? 

» 

IUa licet non det ; non data sume tamen. 
Pugnabit primo fortassis ; et , improbe » dicet. 

Pugnando vinci sed tamen iUa Tolet. 
Tant ùm , ne noceant teneris malè rapta tabellis , 

Neve queri possit dura fuisse , cave. 
Oscula qui sumsit , si non et cetera sumet , 

Haec quoque , quae data sunt , perdere dignus erit* 
Quantum defuerat pleno post oscula Toto I 

Hei mihi ! rusticitas , non pudor ille , fuit. 
Vim licet appellent ; grata est vis ista puellis : 

Quod juTat , invitae saepe dédisse Tolunt. 
Quaecumque est subite Yeneris violata rapiaA i 

Gaudet : et iiopj'obitas muneris instar erit. 
At qus , ciun cogi posset , non tacta recessit i 

Ut simulet vultu gaudia , tristis erit. 
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Lés pleurs amoUiraient r&me la plus rebelle ; 
Pleure : fût-ce un rocher , tu fléchirais ta belle. 
Si tes yeux malgré toi s'y refusent (les yeux 
Ne trouvent pas toujours des pleurs officieux^ , 
llouille-les, et du moins qu'ib aient l'air d'en répandre « 

Joins aux plus doux propos le baiser le plus tendre ; 
On le refusera : ton devoir est d'oser. 
Tout refusé qu'il est , ravis-le ce baiser* 
Le méchant! dira-t-elle. On combattra : n'importe j 
On veut en combattant que la force l'emporte. 
On aime un vol adroit ; mais quand il est brutal , 
Ce vol à son auteur devient souvent fatal. 
Qui n'a pris qu'un baiser quand il pouvait tout prendre^ 
Même au bien qu'il a pris n'aurait pas dû prétendre I 
Gomment A prèis du but a'eat-il donc arrêté ? 
Par pudeur 7 ahl plutôt c'est par niaticité. 
Qa'dle se plaigne ou non , point d'effort qui la blesse i 
Qui se défoad le plus , veut le plus qu'on la presse. 
La beauté qu'au pillage abandonne u» amant 
En faveur du plaîiir lui paidonno aisément. 
En vain elle applaudit s'U ne l'a pas foreée ; 
C'est en la respectant qu'il l'a vraiment blessée. 

8 
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Vîm passa est Phœbe ; vis est allata sorori. 
Et gratus rapts raptor nterque fait. 

Fabula nota quidem, sed non indigna referri , 
Scyrias Haemonio juncta puella viro. 

Jam Dea laudats dederat sua prœmia formae, 

Colle sub Idaeo vincere digna duas . 
Jam nunis ad Priamum diverso venerat orbe , 

Grajaque in Iliacis mœnibus uxor erat. 
Jurabant omnes in laesi verba mariti : 

Nam dolor unius publica causa fuit. 
Turpe , nisi hoc matris precibus tribuisset ÂchiUes ; 

Veste Tirum longà dissimulatus erat. 

Quid facis, ^acidef non sunt tna munera lanc 

Tu titulos alià Palladis arte petas. 
Quid tibi cum calathis F clypeo manus apta ferendo est. 

Pensa quid in deztrà , quA cadet Hector y habes f 
Rejice succinclosqperosO' staminé fusos. 

Quassanda est istâ Pelias hasta manu. 
Forte erat in talamo virgo regalis eodem : 

H«c illum atupro comperit esse ▼irum. 
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Fhœbé lut enlevée aiusi bien qne sa sœur, 
Et l'une ainsi que l'autre aima son ravisseur» 

Du vieux roi de Scyros disons comment la fille 
S'enflamma pour Achille admis dans sa famille.. 

Pâlis à la plus bdle avait donné le prix; 
Vénus de sa sentence avait payé Paris , 
Et déjà son palais avait reçu sa proie. 
Ménélas en courroux jurait de punir Troye ; 
Pour un affront s'armaient des milliers de héros. 
Achille cependant est caché dans Scyros : 
Que ne pouvaient les pleurs de sa mère î Unç robe , 
Pauvre virginale , k. l'honneur le dérobe. 

Que fais-tu , fils des dieux ï Réveille-toi : Pailas 
T'ouvre un plus noble champ : c'est celui des combats.^ 
Laisse-là les fuseaux , l'aiguille et la corbeille , 
Et le repos honteux où ta vertu sommeille. 
Hector, le grand Hector sous tes coups doit plier.. 
Né pour aimer la gloire , ag^ite un bouclier. 
Que la Grèce te voie au sein de la mêlée 
Brandir aveo vigueur la lance de Pelée. 

Achille , à la beauté compagne de son lit 
Prouva que d'une femme il n'avait que l'habit. 
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Viribus illa qindem vioU <e«t , ita eredere opoitet : 

Sed volait vinoi Tirîbiis Ula tanwn. 
Saepe , manè , ditit , cèm ftan propenoet AûhiUes : 

Fortia nam posità sumserat arma colo^ 
Vis ubi nunc illa est P qnid folandft voce morariB 

Auctorem stupri, Deidamla» tuif 

Scilicet , ut pudor est quidam cfBpîsfle priorem , 

Sic alio giatom est incipiente pati. 
Ah 1 nimia est javeni propriae fiducia fonn», 

Exspectat si quis , dùm prior illa roget. 
Yir prior accédât : vir Terba precantia dîcat, 

Exdpirt blandag oomiter illa preces. 
Ut potiare, roga : tantiim cnpit illa rogari : 

Da causam TOti priocipiumque tui. 
Juppiter ad veteres sapplez Heroïdas ibat : 

Corripuit magnum àulla puella Jov€». 

Si tameu a precibns tumidos accedere fhitns 
Seaseris , incepto parce , reCerque pedem. 

Quod refugit, mult» cvpiiint : pd^re, quod inttat, 
Leniùs inttando tsdîa toile tvi. 



Sans doale ob léuBta 9 je me plaû à le croire ; 

Be TÏve force Acliitte empsrta la TÎetoire ; 

Mais qu'on seiléfend nsal qnandon .iieat oonaeMtir I 

Un matin , le héros était {ni£A A .partir., 

II avait pris un glaive et volait aux alarmes. 

Eh quoi ! Déïdamie , il fait couler tes larmes , 

S'écriait-elle : il part ; ta voudiais l'arrêter. 

Loi dont la vive'avdear'semhlait t^épomniiiter. 

Ce n'est pas à la femme k fave tes«vaooiBB , 
La pndenr le défend ; on veut-^e'-tu corameaces. 
En vain atteBdniis4u , jaloux de ta l»eairté , 
Que d'abord «on amour priftt ta vanité. 
Non : le premier prononce un aveu deux et «endse ; 
C'est tout ce qu'elle exige; elle a droit d'y prétendre. 
Bis comment Um amour «'attuma par étfgré ; 
Prends un ton^opplsant , presse, on /t'<en sauragisé. 
Jupiter atnenrqix suppliait bien 'les beftes ; 
Voit-on que Jupiter «it tveufiédes lébettesl 

Pourtant w^t'on it'«reiieiMe anvc m «front haotaÎB « 
Toi ménae A la Isaudmir eppo§e4e^iiédaiD. 
L'offre d'un bien déplsât ; «i tu luis, ont'appeUe. 
Prends un air de froideur pour enilamarer ta belUs 
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Nec semper Venerû spes est profitenda roganti : 
Intret amicitiae nomine tectiu amor. 

Hoc aditu vidi tetricae data verba pvellae s 
Qui fîierat cultor « factus amator erat. 



Gandibns in nautà turpis color : aeqnoris utidà 

Débet « et a radiis sideris esse nîger. 
Turpis et agricole, qui Tomere semper adunco. 

Et gravidus rastris sub Jove versât bumuin. 
Et tibi , Palladi» petitor cui palma coronae^ 

Gandida si fueriùt corpora ; turpis eris. 
Palleat omnis amans : hic est colqr aptusamanti : 

Hic decet ; hoc vultu non valuisse putent. 
Pallidus in Lyrice silvis errabat Orion i] 

Pallidus in lentà Naide Daplmis erat. 
Arguât et macies animum : nec turpe putaris, 

Palliolum nîtidis imposuisse comis. 
Atténuent jurenum vigilat» corpora noctes : 

Guraqne, et e magpno qui fit amore» dolor. 
Ut Toto potiare tuo , miserabilis ésto ; 

Ut , qui te videat , dioere possit , amas. 
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Pfîer n'est pas tonjoon le gage du succès. 
Sons le nom d'amitié l'amour trouve un accès. 
J'ai Tn par ce doux nom mainte flamme introduite , 
Par ce deox nom j'ai vu mainte beauté séduite. 
Sans qu'elle y pense , arrive un heureux changement ; 
Tel entrait en ami qui revint en amant. 

Le nocher qu'on estime a la main rude et mâle 9 
On vent qu'il soit bronzé par les flots et le hàlé. 
Qu'un rustre en plein midi , courbé sur les sillons , 
Soit noirci du soleil , brûlé de ses rayons. 
Dans vn athlète épiis des jeux qu'aimait Hercule ^ 
La blancheur de la peau n'est pas moins ridicule. 
PAlis pour une ingrate; ainsi désespéré , 
Pâlissait Orion dans les bois égaré. 
Td pftiissait Daphnis consumé de tendresse. 
Signe de la douleur , un teint pâle intéresse.. 
Qu'un bandeau de soucis , mélancoliques fleurs, 
Couronne aussi ton front de leurs tristes couleurs. 
Ne crains pas de maigrir : les veilles et les peines 
D'un cœur mourant d'amour sont les marques certaines. 
Qu'on dise en te voyant , « Il aime ! > un plus beau jour 
Sourît an malheureux dont chacun plûnt l'amour. 
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Gonquerar ? an taceam , mixtam fas onne Bcifasque? 

Nomen amîcUia est , Bomen inaiie fioles. 
Hei mihi 1 non tutum est , qnod amea , landare aodali. 

Gùm tibi laadanti crcdidit, îpse subit. 
At non Actorides lectnm temeravit Aokiilis. 

Qaantùm ad Piritfaottin , Pfeeedra fMadka fiiit. 
Hermîonepi Pyladss, qno Pallada Fhflebiis,'aiDabat : 

Qaodqaeiibi geminns, Tyndaji, Castor «mt. 
Si quis idem.îiperat; jaciuras poma jnynotft 

Speret : et in média flumine mella petat. 
Nil , nisi turpe , juTÂt : our» i^ sua ouique 'vohiptas. 

Haec quoque ab alterids giata dofere «wnt. 
Heu facinuB I non est bostis flaetneBdtts'aiiiaBti. 

Quos credis fîdos , effoge; littiis ezia. 
Gognatum firatremqne oavtoy «anunqaejodakua; 

Prjebebit Teros b«ec tibitiirba xnetBB* 



Finiturus eram't aed suit dWeisa pueU» 
Peotora : mille animos escipe mille mudia. 
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Dais-je accmer nos mcean, oa biendois-je me taîref 
Hélas ! plus iPamltié , pins de foi sur la lerre. 
Aa pins cher confident cours vanter ton faooheor. 
SU j croit , Û aspire il t'arracivr l'honneur» 
Vit -on Fitithotks, profanateur fait)nciie. 
De son fidUe ami déshonorer la couche f 
De Briséîs épris, le petit-fils d'Actor ? 
Ils s'aimaient seulement comme Hélène et Castor , 
Hermîone et Fylade^ Apollon et Minerve, 
Modèles de pudeur, amis pleins de réserve. 
Antres temps , autres mœurs. "Va sur le peuplier 
Cneillîr le raisin mûr ou les fruits du pommier , 
Va puiser dans la mer le doux suc des abeilles , 

Si ton siècle offre encor d'aussi rares merveilles. 

* 

D'un bonheur qui fait honte on n'est plus offensé , 
C'est le sel du plaisir qu'un autre en soit blessé. 
Ta crois ton ami sûr : ah ! c'est en vain qu'il t'aime*. 
Crains moins ton ennemi que ton ami lui-même. 
Si tu veux t'épargner des regrets superflus , 
Crains jusqu'aux noeuds du sang que tu chéris le plus,. 

Étudie avec soin les humeurs, la nature. 
lies esprits sont divers i tout sol a sa culture* 
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I Nec telluB eadem parit omnia : vitibus îUa 

^ GonTenit , haec oleis : hàc heskè farra ▼irent. 



Pectoribufl mores tôt sunt , quot in orbe figure : 
Qui sapit , îaDumeris moribus aptus crit. 

Utqiie levés Proteus mode se tenuabit in undas: 
Nunc leo , nnnc arbor, nunc erit hirtus «ifien 

Hi jaculo pisces , illi capiuntur ab bamis : 

Hos cava contento retia fune trahant. 
Nec tibi conveniat cunctos modus unus ad annos ; 

Longiùs insidias oerva videbit anus. , 

Si doctus ^ideare mdi , petulaosTe pudenti ; 

Di£Bdet miserae protinùs-illa sibi. 
Inde fit , ut , qu» se timuit committcre honesto , 

VUis in amplezus inferioris eat. 

Pars superat cœpti , pars est exbausta , laboris. 
Hic tcneat nostras ancbora jacta rates» 



» » 
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Sur le penchant des-monts la YÎgne aime à plonger. 

Là jaunit la moisson ; ici croit l'oranger. 

Le sage à tous les goûts s'accommode et se plie , 

Quitte et prend tous les traits , change et se multiplie . ' 

Tel ce pasteur agile , arbre , lion , serpent , 

Tend ses rameaux dans l'air, rugit , glisse en rampant. 

Ici du javelot , là du roseau qui ploie , 
Là des filets tendus le poisson est la proie. 
Voulons-nous dans le piège attirer les amours ? 
Snivant Tàge et les mœurs varions les détours. 
L'âge mùr plus prudent voit de plus loin la ruse. 
Du jargon des savans l'ignorante est confuse. 
L'innocente est craintive ; un air intimidé 
La séduira bien mieux qu'un abord décidé. 
De là vient qu'elle écarte un séducteur illustre , 
Tandis qu'elle est de feu pour les baisers d'un rustre. 

Mon char est fatigué : le but est loin encor ; 
Un moment, 6 ma Muse, arrête ton essor. 
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PA6B l6. 

Automédoil jadis au frein soumit la roub^ 
Typbis ail gouTernail assujettit la proue. 

Automédon, étajet d'AchiUe. Il ett est souTeat parlé dans 
Homère. Typhis, pilole habile , tenait le gouvernail du raisseau 
des Argonautes , iorsqu'ib allèrent conquérir la tobon d'or. 

PAGB l6. 

O Vénus , dèîté de C^hère , 
Toi , qai m'as de ton culte enseigne le m^ère , 
Tu Teuz qu'en l'art d'aimer je sois nlûtre à mon tour. 

Ovide a-t*il prétendu sérieusement soumettre Tamour aux 
principes de l'art? Il n'est pas besoin d'aifinaer le contraire. 
Le sentiment vienl de la nature : ensuite on plait par des agré- 
mens physiques ou par des qualités morales. C'est ce que Fau- 
teur de l*Jrt d*Aimer n'ignorait pas. Que faut-il doue checdier 
dans son ouvrage ? Des tableaux divers où le cœur humaia est 
représenté fidèlement , sous le point de vue qui convient au su- 
jet. VAH dC Aimer excelle , conune tout ce qui est sorti de la 
plume d'Ovide^ par la variété des idées et des tournures , par 
l'élégance, par la facilité , par la manière spirituelle dont il ex 
prime les choses les plus simples , sans jamais lasser l'attention^ 
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PA6B 19. 
Ckiron l'eut pour élèf e , et l'Ainonr m'a pour maître 

Le Centaure Chiron fat le précepteur d'Achille. Hercule et 
Thésée furent aussi ses élèves. 

PAGB 19. 

Plus heureux ce berger qui daof tes Talions TCrts , 
Ascra , f it les neuf Soeurs arec le Dien des ter t. 

Ascra , dans la Béotie, près l'Hëlicon, fut la patrie d'Hésiode. Il 
fabait paître ses troupeaux dans une vallée voisine de ce village^ 
lorsque les Muses lui apparurent et lui firent don de la science 
poétique. 

fAGS 19. 

Voiles ée la pudeur , bandeaux que je réTére , 
Voyes: fuii loin de moi , beauté pure et sévère. 

Lea jeunes filles , i Rome , portaient des bandelettes : c'était 
Tattrihut des Vestales. L'instita ou stola était une robe longue 
et flottante qui distinguait les femmes mariées. 

B Je Tem des mcrars compagnes du plaisir, a 

Telle est Fidée latine rendue par Gentil-Bernard. Ovide, avec 
plus d'éléganft, exprime la même idée par des métaphores 
empruntées à la manière dont . les femmes romaines s'habil" 
laient. 

PAGK «1. 

Soldat DOTÎce encor, cherche et choisis ta belle. 
Voilà ton premier pas dans le champ qui fappeUc 
C'est peu de la choisir : sois payé de retour. 
Voici le dernier point ; fais durer son amour. 

Le plan de fout Tonvrage est indiqué dans ces trois préceptes. 

9 
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Ceat aioii que Geaiil-Beraard a divisé le sien, lorsqu'il dit 
avec sa concision accoutumée : 

» Voici les lois qu'un amant prui ouir ; 

■ Choisir l'ol^et , l'enflammer , en jouir. 

PAGK ai. 

D^abord connais les lieua que la beauté visite. 

■ Pour bire un choix , habite aux lieux divers , 
> Où la beauté donne et reçoit des fers. » 

(GEJITrL-B»XABI>.J 

PAGB !l3. 

Que Persée , accouru sur le coursier du Pînde , 
Ail ravi son amante aux rivages de l'înde , 
Que Pftris pour Hélène ait traversé les mers , 
Né plus heureux , choisis sans courir l'univers. 

Andromède , fille de Cassiope et de Céphée, roi d*Éthiopie , 
fat condamnée par les Néréides à être dévorée par un mudstre 
marin. Persée , monté sur le cheval Pégase , vint la délivrer. 

Hélène » épouse de Ménélas, roi de Sparte , fut enlevée par le 
Troyen Pftris. De là la guerre de Troje. 

PAGB a5. 

Li plus d'atlraits en foule iront briguer ton choix • 
Quû n'est d'astres au ciel , ou d'oiseaux dans les bois ^ 
Qu'il n'est d'épis dorés dans les champs de Grargare , 
Ou de raisins vermeils sur les coteaux d'Ismare. 

Gai^are, sommet du mont Ida, en Phrygie, vanté parles 
poètes à cause de la richesse de ses moissons. Ismare , montagne 
de la Thrace, non moins renommée pour la fertilité de ses vi- 
gnes que Mélhymne , dans Ttle de Leshos. C'est pourquoi Tiin 
ou Tantre se prend indifTéremmeat ches les poètes comme ob- 
jet de comparaison. 
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PA6B a3. 

Guide tes pu errani sou les arcs d'Oclavie. 
Yinite CCS beaux lieux qu'a décorés Lirie. 
Sur le mont Palatin , sous les monumens frais , 
Par Auguste et son gendre éleirés à grands frais , 
Sous l'opulent portique , ouvrage de Pompée , 
8uu au déclin du jour la foule inoccupée* 

Le sujet amène très-à-propos sons la plame du poète une re- 
vue rapide des principaux portiques qui servaient de promena~ 
des à Rome. Il n^en reste plus que des débris , et ce qu*en ont 
rapporté dans leurs ouvrages les auteurs anciens et modernes. 
G)mme tout ce qui rappelle la splendeur passée de cette ville, 
reine du monde , inspire un vif intérêt, e^est ici le cas d'entrer 
dans quelques détails instructifs qui donnent une idée suffisante 
de ses édifices. Toutefois je ne dirai rien de ceux dont Ovide ne 
parle pas. Si Ton veut en savoir davantage , on peut consulter 
les antiquités Romaines où sont puisés tous ces détails. 

Le portique élevé'par Octavie, mère d*An{piste , entourait le 
théâtre de Marcellus , son fils. Les vers d'Ovide prouvent que 
le théâtre fut construit antérieurement au portique. 

Le portique de Livie occupait remplacement où depuis, Ves- 
pasien fit bâtir le temple de la paix. Pline j dans son 14^ livre , 
dit qu'il était ombragé par des]yignes ; et Strabon le cite comme 
un des principaux ornemens de la ville. La traduction de M. de 
Saint- Ange 7 place les cinquante statues des Danaïdes. C'est une 
erreur. Il n'a pas observé que le nouveau membre de phrase qui 
commence par ces mots : Quàque parare necem miseris patrue- 
libus aus» , etc. , indique , non pas le portique de Livie , mais 
celui du temple d'Apollon sur le mont Palatin. G*est-làqn*en ef- 
fet elles étaient placées entre les colonnes. On 7 V07ait aussi les 
statues équestres des fils d'£g7ptusy celle de Danaûs , les génbses 
m bronse du fameux sculpteur Myron^ une bibliothèque pu- 
blique. Le temple célèbre, dit d'Apollon-Palatin, que ce por- 
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tique entourait , avait été élevé par Auguste après la victoire 
d'Actium. Ses dorures , ses colonnes d'Afrique , ses tableaux et 
ses statues en faisaient un des plus ridies monameas de Rome. 
Voici ce qu*en dit Properce , liv. a : 

a Aurea Phaebi 
■ Porticas i magno Cssare aperta fuîL 
» Tantam erai in speciem Ptenii digeata eolumnis 

• Inter quas Danai faemina turba senis : 

» Atque aram circùm steterant armenta Hyronis , 

• Quatuor artificis f ivida signa l>oTes. 

Ovide en parle ainsi dans le. 3* livre des Tristes : 

» Inde timoré pari gradibus sublimia celais 

» Ducor ad intonai candida templa deî , 
«Signa peregrinis ubi,stant alterna cohiinnis, 

» fielides et «trieto barbanis enae pater) 
» Quieque riri docto Tetrres fecere oori que 

» Peelore, lecturis inspicienda pateqU » 

Le plus adntirable àe tous ces portiques' était celui de Pom- 
pée, nonseulement par la beauté de sa colonnade immeiuey 
mais encore par l'épais ombra^ie que répandaient à rentonr 
plusieurs rangs d« platanes. Les eatuc qu^on avait aflaenécs fus- 
qne-là joignaient leur fraîcheur à celle dee arbres, de corte 
quVn été la foule des promeneurs s'y rendait de préfiéreoce, 
pour 7 trouver un abri contre la chaleur. 

Voici ce qu'en dît Properce y liv. a: 
> Scilicet umbrosis sordet Pompeia columuis 

> Porticus, aulaeis iiobilis attalieis, 
» Et crcber pariter platanis surgentibiu ordo , 
» Flumina sopito quas que Marone caduut. 

ft Martial, liv. 3: 

» Inde petit' eenttim peadeotia tecta colunuijs : 
I Illinc Pooipeii dona , nemua que duplet 
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Piatarque , dans ia rie de firutus, dit que le peuple Romain 
avait fait ériger dans cet eodroii la statue de Pompde. 

PAGJ 25. 

Vas au temple où Véous pleure «on Adonis. 
Le poète veut parier du teiapfle d* Adonis où Toa célc'brait ca 
SUD lioonenr des fêtes qui s*e'taient ëta^ies presque sur toute la 
terre. , 

PAGS &5. 

Au sabbat des Hébvauz... . 

Le sabbat, ou septicme jour, était consacré parles Juifs aux* 
cérémonies de leur culte. 

PAGE 25. 

Au mystf-res d là». 

lii» était honorée des Grecs sous le nom d'Io. L'épilLète de 
NiUgena qu'on trouve répétée dans diverses éditions d'^Qteurs 
latins, ne pen( lui être appliquée, puisqu'elle naquit en Grèce. 
Cest Linigera qu'il fiiut lire , è cause du vêtement de lin que 
portaient ses prêtres. Les '^yptiens la révéraient comme une 
déesse , et ses fêtes étaient très-renommées. Elle avait à Rome 
trois temples , Tn^ 2t l'endroit du Champ-de-Mars , qu'on nom- 
mait OtHie y l'autre dans le cirque de Flaminius , et le Irobième 
sur la voie Appienne. Il parait que dans ces temples on donnait 
sans scrupule des rendes* vous galans, et qu'on y prenait ^méme 
des libertés scandaleuses ; car Javénal donne quelque psrt à Isis 
1 epitfaètc de Xena. 

PAGE 25. 

Que iais-}e ? au barreau juéme «n a vu Cupidon , 
Jusque dans la tribune allumer son braoapu. 

Le forum le plus imporlUnt «i U {Uns aaciou <:e tous était ce- 
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lui que l'on appelait Romanum , ou La^iuto, ou Magnitdi. On 
s'y rendait pour parler d'aflàircs et popr. plaider. On j Toyait la 
slatue de Marsya , près de laquelle on se rassemblait pour s*oo 
cuper d'objets litigieux. Horace dit an sufet d'aflaires qui l'ap- 
pellent au Forum : Obeundt*s Marsya, Là se trouvait aussi la 
fontaine Appienne , le temple de Vénus et plusieurs autres édi- 
fices groupés tout auprès, le tribunal du préteur et la statue 
dHercnlc. ; 

PAGB 27. 
Surtout sème su tbéfttM où la moîsMm est sAre. 

Du temps d^Ovide , Rome possédait trois théâtres , ceux de 
Pompée, de Bfarcellus et de Statilins Tanrus. 

FAGB 27. 

Dans nn riche tbéfttre alors ils n'allaient pat 
Respirer du safran les parfums délicats , 
Par le marbre éblouis , abrités par des tentes 
Où la pourpre étalait ses couleurs éclatantes. 

Par des moyens ii^énieux, on faisait douoemeni pleuvoir sur 
la foule assemblée des spectateurs une rosée légère composée 
d'essences et particulièrement de safran mêlé de vin. C'est ce 
que Sénéque appeUe odonUos imbres / et Martial nimbos Les 
théâtres étaient sans toitures. Pour se garautirdesrayonsdu soleil, 
on avait imaginé de les «ouvrir de voiles immenses on tentes. Ces 
voiles ne servaient pas à chaque représentation, soit que la tem- 
pérature permit de s'en passer, soit que le ven^y mit obstacle- 
Des marins étaient chargés de les tendre , comme étant lea gens 
les pliu propres à ces fonctions. 

Q. Catulus eu fut, dit*oh , l'inventeur, ou du moins il en fit 
Usage le premier. On leur donnait difiSrentes couleurs. On en 
vit en soie sous la dictature de César. Néron en fit faire d'étof- 
fes teintes en pourpre et parsemées d'étoiles d'or. 
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FACB 29. 

ftomaliu aux Sabini fuit aoDonccr des jeni '. 

On y court A l'envi : par esaaims eurieux 

Pénètre dans l'enceinfe une foule éclatante. 

Tooa les rangs sont remplis : on s'assied datis Tattente. 

Paî trouTé convenable de suppléer par ces quatre vers ce qui 
manque dans le texte. 11 me semble que la transition 7 est asses 
brusque pour 7 supposer une lacune* 

Cet épisode de renlèvement des Sabines détourne Tattcn- 
tion du lecteur, fatiguée des détails topograpbiques qui pré- 
cèdent. La Tarieté qu^Ovide répand dans tout ce qu'il écrit, est 
nn des principaux caractères de son talent. L^enlèvement des Sa- 
bines est nn moineau plein de mouvement et de grâce. Mais, 
eoume presque tous les épbodes des poètes anciens , il ne se lie 
pas an sujet d'une manière satisfaisante. A cet égard les mo- 
dernes se sont imposé des régies pins sévères. 

PAGE 3l. 

Le cirque est- il oof ert ? la course des cbeTaux 
T*ofre un ehamp favorable à des succès ooureauz. 

Le Cirqoe , qu*on appellait Maximus, était situé au pied du 
mont Palatin, du côté du midi. C'est de celui-là qu'il est ques- 
tion, tontes les fois qu*îl n'est pas distingué par une épithète ; de 
m^me qn'îi s*agit du Forum principal quand on dit simplement 
le Forum. Tons les cirques servaient indifféremment pour 7 re- 
présenter tontes sortes de jeux, les courses à pied, celles des 
chars, le pugilat, les combats de gladiateurs, etc. On 7t07ait 
même des funambules , des bateleurs , des mimes , quoique ces 
représentations eussent plus ordinairement lieu sur le théâtre. 
Le Préteur ouvrait la barrière dans les courses de chars. Quand 
les divertissemens du cirque étaient finis , on 7 promenait en 
procession les images des divinités honorées dans Rome, témoin 
le passage suivant d'Ovide ; 
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NPriuta loco feriur spars» Viistoria penuis. 

»Hùc ades, atque meus fac , dca , vincat amor. 
aPlaudite NeptuDo nimiùm qui creditis undU. 

•Nil mibi cî^m pelagô; me me a terra tenel. 
•Plaud? tuo Harti miles: nos odimus arma. 

■Paz iatat, et mediâ paoe repertus amor. 

• Auguribus Phœbus . Pliœbe Tenanlibus adsit, 

» AKtifiaM iu te terte , Mmerra , manus. 
uRuricolœ, Cercri tenero que assurgite Baccbo. 
•Politieem pugiles . 'Castora ptacet eqncs. 

• Nos tibî blanda Venus pueri que polentibusannis 

• Plaudimus: iuceptisiinnue diva meis. 

( Eleg. a , U*. 5. J 

PAGB 35. 

Sur le sein de ta belle un insecte voltige , 
Cbasae-le. — Je ne l'ose. < — Eh ! cfaasse-le , le éUtfe. 
>— Je njB l'aperçow pas. -^ Bi ! db«ase-lie4ou)ouni* 

Barthe s'est approprié cette idée d*Ovidc , et Ta rcuduc assc« 
heureusement. 

« A vos yeux sur son sein Tdle un grain de poussière. 
» Otes-le promptement, mais d'uue maÎD lu;tre. 
■ — Je n'oserai jamais , dites-vous « >- Quel discours I 
» — Je n'en aperçois pas. — Mais ôtez-le toujours. 

Ces vers exprioobeat la pensée du jpoète latin aussi fidMemcnt 
qu'il est possible. Mais comment rendce la finesse de ces mots : 
excute nuUunt. Ce trait d'esprit si délicat, et si Lien exprimé 
par le jgéjùe de la langue latine , ne peut passer dans la nôtre 
qu'à i'aide d'un équivalent, et perd dès-lors ^a moitié de son 
prix. 

PAGii 23. 

Veux>lu suivre le cours de tes succès galans ? 
Ta dn gladiateur ^otr les eomboU «anglans. 

Les combats de gladiateurs étaient le spectacle favori du peu- 
ple Romain. On les représentait soit dans le Cirque, soit dans le 
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Foram. Du temps dHugasIe , on le» doanait plus ordianirement 
dans ce dernier lieu. Les spectateurs pariaient pour et contre 
les eombattans, et ces paris , fort oonsidéraUes^ tenaient de la 
fureur ^ u'araient les Romains po«tf ces plaisirs barbares. Les 
empereors eux-mêmes s'intéressaieiit dans les (^goures. Domi- 
tien prenait parti pour Jes gladiateurs Gaulois , qu*oa nommait 
Mjrrmillones , et Titus, au contraire , pour les Tluraces, dont il 
portait le genre d'armure, lorsqu'il assistait i ces combats. 

PAGB 35. 

Ed l'honneur d'Aclium , quand Cérar i nos y«nz 
Fit d*un combat naval représenter les jeux, 
En foule oo y eourut. 

Au moyen de conduits souterrains pratiqués depuis la mer 
insqn'au grand Cirque, on pouvait lancer tout-à-coup dans Ta- 
rène une grande masse d'eau qui la remplissait en peu de temps . 
C'était lorsqu'on voulait représenter un combat naval. Servius 
dit que le premier divertissement de ce genre fut donné à l'é- 
poque de la première guerre punique. Ici le poète nous montre 
deux flottes rivales , dont Tune figure celle des Perses ,'et Tau- 
Ire celle des Grecs. Il n'en faut pas davantage pour se faire une 
idée de la grandeur imposante des jeux de ce peuple. Aussi An- 
dré Chénier qui avait peutr-étre ce passage d'Ovide présent à la 
mémoire , sVcrie avec le ton de Tenthousiasme : 

«Ciel! la mer appelle* etf un bassin pompent 1 

» Deaz flottes , parcourant C4*tte enceinte profonde , 

«Coubattaot BOUS les yeux des conquérants du monde ! 

On ne doit pas sVtonncr si de pareils jeux, annoncc's long- 
temps & Tavance , attiraient des spectateurs des contrées les 
pins éloignées. 

PAOB 35. 

Cvsar va conquérir par les mains de Tibère 

4k mit manqup aui Iloninins des trois paris delà trrrr. 
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Le second vers appartient h Voltaire. Il rend littéralement 
les expressions latines. 

L*expédition qui se préparait à Home contre les Parthes four- 
nit au poète la matiàrc d'un épisode éloquent. Mais il est dé- 
placé. Si Ton regrette quelque chose encore , c'est que cette di- 
gression ait été dictée par l'adulation. Il est Trai qu^à cette 
«poque Tibère était jeune et n'avait pas mis à découvert ce ca- 
ractère bas et dissimulé qui plus tard fit de lui le plus odieux 
des tyrans; c*est-là l'excuse de l'auteur. 

PAGK 35. 

La vertu des grands cœun éclate dès TenfaBce. 
D^UD stérile repos le lien les offense. 

Corneille a très-beureusement rendu le premier membre de 
la phrase latine , en mettant les mots suivans dans la boaclie da 
Cid. 

• M aiii aux tmes bien nées 
» La valeur n^attend pas le nombre des anoée«. 

PAGE 37. 

Tes frères ne sont plus : qu'ils soient enGn vengés. 
Bends à César ses droits trop long-temps ouUragés. 

Germanicus, petit-fils de Livie et de Tibérius Nëro, son pre- 
mier mari, Caius , Lucius et Agrippa PosthuniP, tous trois fils 
de Julie et d' Agrippa, et tous trois adoptés par l'empereur , 
moururent fort jeunes , Gains en Asie , . et Lucius à lHarseille. 
Pour Agrippa , Auguste révolté de ses inclinations basses et de 
son caractère farouche , le priva des droits de son adoption , et 
le relégua à Surrento où , après la mort de son aïeul, il Ait tué 
par Tordre de Tibère , qui, par les intrigues de Livie , demeura 
seul maStre de l'empire. 

Après avoir vaincu Tigrane , Pompée avait imposé aux Armé- 
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«ieii3 la loi d« recevoir de$ gouverneurs Romaias. Les Parthes , 
après la défaite de Crassus -, . les en avaient affranchis. Auguste 
rétablit les droits du peuple Romain sur celte contrée- 

( Note (le de Saint-ANGE.) 

PACK 37. 

Phraate cependant , fili et roi crîmine] , 
Uaurpa sans pudeur le trône paternel. 

Fhraate, après avoir dépouillé de la couronne son père Orode , 
se fit nomnaer à sa place roi des Parthes. 

PAGB 39. 

Devant son ebar pompeux , orné par la victoire , 
Tingt chefs l'aTanceront enchaînés et confus. 

Lorsqu'on général avait vaincu les ennemis de l'État, il ren- 
trait dans Rome sur un char de triomphe , précédé par les prin- 
eipanx des chefs qu^il aiait fait prisonniers. On portait devait 
lui des tableaux où étaient représentés les princes vaincus et les 
provinces conquises. 

PAGS 39. 

Alors au cris lojreui , à la publique ivresse , 
La beauté répondra par des chants d'allégresse. 

Le poète, que cet épisode a jeté bien loin do son sujet y ren- 
tre adroitement an moyen d'une liaison inattendue, qui cepen- 
dant est naturelle. 

PAGE 4i* 

Là , tmit enfant qu'il est , l'Amour enluminé , 
Par les cornet souvent tient Bacchus ench«bié. 

Ce tableau charmant nous montre Bacchus , dont les cornes 
*oBt rcmblême de la force et de rcfiVonterie , vaincu par 1 A 
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mpur, à qui le vin donne de Taadace. Ce qui suit exprime i» 
pensée contraire. Bacchns devient fatal à TAmour , quand celui- 
ci se laisse appesantir par les vapeurs de Tivresse. 

PAGE 43. 

Dirai-je enfin , Baïa , tes mes animées , 
Rendez-Tous du beau monde , et tes eaux renommées ? 

Baïa y ville située sur le golfe du même nom, très-connae par 
ses bains d'eau minérale où Ton se rendait.des paya les plus 
éloignés. G*était pour les Romains un lieu de délices. Horace 
dit: 

■ NnlluB in orbe sinus Baiis praelueet amœnis.> 

PAtBB 4^* 
Hors de Rotne « est un bcfis oh Diane a son temple. 

Ce temple étsdt situé sur la voie Appienne, dans le bob 
d'Aricic. 

PAGE 45* 

Tu Taincras. fi d'abord tu feux bien te conraincre 
Qu'il suffit d'aitaqner, qu'il faut oser pour Taincre. 

Ici commence la seconde partie des préceptes qu'Ovide adresse 
aux amans. Il n'e'tait question jusqu'à présent que du choix 
d'une belle. Maintenant il faut la fléchir. C'est aussi ca qna 
Gentil-Bernard exprime dans les vers suivans : 

» Lance tes traits , frappe et soit eonvaincu 
» Qu'on peut tout vaincre , et tout sera Taincu. 
a La plus rebelle est sourent le plus tendre. 
« Telle qui feint et qui languit d'attenike , 
a D'un feu cou? ert « brAlant au fond du cœur , 
» Combat d'un ton qui demande un vainqueur.* 
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PAGK 47* 

Qui ne connaît Bjblis , qui d^un lacet.funeste , 
Amante de «on Trùrc , u puni son inceste ? 

• 

Byblis conçut uoe passion criminelle pour Caunus , qui s'ex- 
patria pour ne pas être témoin de l'ardeur incestueuse de sa 
sœur. Elle se pendit de désespoir. ( Voir le 9* livre des AfeVâ- 
morf^ses. 

PAGB 47* 

Et toi , triste Myrrha , qui sar ton crime encor , 
Onctueux arlirisseau , répands tes larmes d'or. 

Myrrha devint éprise de Cynire, son père, roi de Chypre. 
Elle fut changée en un arbrisseau de son nom qui produit la 
myrrhe. 

PAOB 47* 

Jadis llda nourrit dans ses vallons heureux 

Uo taureau blanc , Tbonneur de ses troupeaux nombreui. 

Comme s'il n'avait pas suffi de nous montrer Byblb et Myr- 
rha poussées au crime par l'amour , Ovide continue de nous 
prouver que des passions violentes conduisent les femmes à 
tontes sortes d'égaremens. Nul exemple n'est plus frappant que 
celui qu'il nous donne dans Pasipbaë, l'amante d'un taureau. 
Mais sans doute c'était assez de l'indiquer, sans entrer dans cette 
foule de détails réprouvés par le goût. Que d'images repous- 
santes? Il semble qu'il prend plabir à dérouler ce tableau ré- 
voltant d'une passion monstrueuse. Tantôt l'épouse de Minos 
devenue U compagne des troupeaux, parcourt les champs, le 
miroir à la main , pour y puiser des leçons de coquetterie. Tan- 
tôt il lui prête le laogago d'une jalousie ignoble. Ailleurs elle 
apostrophe le cœur d'une génisse qu'elle vient d'immoler à sa 
haine rivale , et ce coeur fume et palpite dans sa main. L'auteur 

]0 
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poursuit jusqu'à satiété cette liste de femmes coupables , gros* 
&ie des noms d^iErope , de Scylla , de Clytemnestre , de Phèdre, 
et de plusieurs autres encore. S'il est permis au traducteur en 
vers d« s'écarter quelquefois des règles de la fidélité, c'estcu pa- 
reille circonstance. Une foule de détails avaient besoin d'être au 
moins voilés. Ovide, mieux inspiré par le goût, aanit penl- 
être tupprtmé cette fable toute entière. 

PAGS 49* 

Vain discours i dans les bois elle court en fureur. 

Les vers suivans d*André Chénîer sont ane imitation du pas- 
sage latin. 

• Tu gémis sur llda , mourante , écheTelée , 

■ O reine ! ô de Minos épouse désolée 

» Inrensée ! à traters ronces, forêts , montagnes , 

■ Elle court. O fureur! dans les vertes campagnes 
s Une belle génisse à son superbe amant 

» Adressait devant elle un ^uz mugissement ; 

• La perfide mourra , lapiter la demande. 

» Elle- même i son front attache la guirlande 
a L'entraîne , et sur l'autel prenant le fer vengeur , 
» Sois belle maintenant et plais à mon vaiuqueur. 
» EUe frappe , et sa haine à la flamtne lustrale , 
a Rit de voir palpiter le o«eur de sa rivale. 

PAGE 49* 

Dieux I qu'à Pasiphaë ton destin fait envie , 
Toi qu'un taureau charmant sur les flots a ravie , 
Belle Europe ! ou plutôt , ô lille d'Agénor , 
Que le desUn d'Io lui plairait plus encor ! 

Europe , fille d'Agénor, fut enlevée par Jupiter qui avait pris 
la forme d^un taurean. 

loy fille d'Inachiu, fut changée en génisse par Jupiter. Après 
sa mort , elle fut déifiée par les Égyptiens sous le nom d'Isis. 
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PAGE 49» 
CErope aima Tfayesle : exécrable forfait! 

OErope , femme d'Atrée , fut aimée de Tbyeste et partagea 
ton amour coupable. Elle en eut un fils. Atrée , pour se yen- 
ger, fit seryir les membres de cet enfant dans un repas où 
Tbyeste fut invité. Le soleil rebroussa chemin à Taspect de ce 
feUia barbare. 

FAGB 5l. 

Qui ne tait qne bourreau de set Gb tout aanglans, 
Médée en ion délire a déchiré leurs flancs ? 

Médée , fille OCétès , roi de Colchos , furieuse d'aroir été ré- 
pudiée par Jason , égoi^ea les fils quUls avaient eus de leur 
union , et réduisit en cendres le palais de Créon, père de Creuse» 
ta rivale. 

PACK 5i. 

Qui n'a n'a pleuré CréQse eicpirant dana la flamme ? 
De ta Glle , ô Nisus , la perfidie infâme , 
Quand le cheveu fatal fut traucLé de ses mains ? 

Scylia, fille de Nisus , roi de Mégare , étant éprise de Minos, 
lut livra cette ville dont le sort dépendait d'un cheveu couleur 
de ponrpre'attaché sur la tête de son père. Elle fut métamor- 
phosée en alouette. 

L'antre Scylla dont parle Ovide , est la fille de Phorcus. Elle 
fut changée, suivant les poètes, en un rocher qui porte son 
nom , situé vis-à-vis Messine, k l'oppositc de Charybde. Us la re- 
présentent entourée de loups et de chiens qui hurlent et 
aboyent sans cesse. 

PAGB 5i. 

Eu vain Atridc rrliappe aux combats inhumains. 
11 meurt assassiné. 
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AgameniDon fut assassioé par 5a femme à son retour de la 
guerre de Troye. Ègysthe fut rinstrument de ce crime doDt 
Tamour de Clytemnestrc était le prix. 

PAGE 5l. 

Tu meurs , jeune Hippolylbe , 
Traîné par les cbf vaux que la peur précipite. 

Phèdre, belle-mère d'Hippolyte, éprise pour lat d'une pas- 
sioQ violente qu^il refusait de partager, l'accusa d^aToir Toula 
lui faire violence , et fut cause de sa mort. 

PAGE 5i. 

ÂDiyntor à PhœDix bit arracher les yeux. 

Phœnix, fils d^Amyntor, roi des Dolopes , fut accusé par la 
concubine de son père d'avoir voulu la séduire. Quoiqu'il fut 
innocent , Amyntor lui fit crever les yeux. Ce même Phœnix 
devint plus tard gouverneur du )enne Achille. 

PAGB 5i. 

Pourquoi priver tes fils du ciel qui les érlairc, 
Phinée ? un pareil sort deviendra ton salaire;. 

Phince fit crever les yeux à ses deux fils, accusés d'avoir eu 
des intelligences coupables avec leur bdle-mèrc^ Borée, père 
de Cléopâtrc , qui était la première femme de Phinée , puuit 
celui-ci de la même manière. 

PAGB 5/. 

Tu ne saurais toujours 
AlUquer à coup sûr Tobjctde tes amours. 



L'Amour ainsi que Mars 
> A des saisons pour tenter le) hasard». ■ 
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PÂG8 59. 

Quand luit son jour natal , ou quand vient dans l'aonéc 
Du mois cher à Vénus l'époque fortunée , 
Trè^ aux combats galans. 

Comme il était d^usage à Rome qa^on fît des cadeaux A ses 
amis ou parens, le jour anniversaire de leur aaissance, il est pro- 
bable que le poète a voulu détourner les amans d'envoyer des 
présens à leurs maîtresses, en leur conseillant de ne pas les 
courtiser ce jour-là. 

Avril était consacré à Vénus dont on célébrait les fêtes le pre- 
mier jour de ce mois. On ne saurait pourquoi , parmi les jours 
marqués pour ne pas faire la cour aux belles , Oride place ce- 
lui-là même où l'on fêtait la déesse de l'amour , si l'on ne sup- 
posait que c'était encore un jour de cadeaux. 

PAGK 59. 

ïrève aui galans exploits, 

Quand le Cirque enrichi des dépouilles des rois , 
Eblouit les regarda du luxe de ses fêtes. 

Les statues des]dieux et les dépouilles des nations vaincues ser^ 
vaientd'ornemens au Cirque. Comme on y donnait an très-grand 
nombre de représentations , on doit penser quUl s'agit ici des 
grandes fêtes du Cirque, qu'on célébrait une seule fois, ou 
du moins très-rarement dans le cours de l'année. 

^ PAGE 59. 

Le jour où vient l'byrer escorté des tempêtes , 
Où les iilles d'Atlas remontent dans les cieux. 
Où le chevreau s'efface f t disparaît aux yeux , 
Trêve encore aux amours. 

Dans les diverses éditions latines , cette phrase forme le se- 
cond membre de la précédente, à laquelle elle est liée par l'ad- 
verbe tune répété cinq fois. Evidemment il faut supposer une 
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aitération dans ]e texle, on bien y reconnaître un contresens 
attendu qu'Ovide, après avoir parié des calendes d'avril, ne 
peut dire qu^à cetle époque l^byver approche. J'ai donc pensé 
qu^une nouvelle phrase commençait à ces mots : Tune tristis 
hyems, etc. , et d'après cetle opinion, i'ai substitué ^uùm aux 
trois premiers tune. De cette manière , la phrase présente un 
sens intelligible. - 

Les Pléiades sont des constellations qui se lèvent au com- 
mencement de l'byver et de l'été. On voit qu'Ovide désigne 
celles d'hyver. 

PA6S 59. 

Attends où d'ÂllIa le triste annÎTersure 

Tant pleuré des Romains , ou ce jour plus heureux 

Qu'atec solennité révèrent les Hébreux. 

L'Allia , petite rivière à peu de distance de Rome , célèbre 
par la victoire que les Gaulois remportèrent dans son vobinage, 
1 an 365 de la fondation de la ville. Cétait un jour néfaste 
pendant lequel on ne s'occupait d^aucune affaire publique. La 
foule désœuvrée se portait dans les promenades. Voilà pour- 
quoi ce iour est regardé comme favorable aux amans. 

PAGE 61. 

Surtout que la prière y joigne ses accens. 

C'est elle qui rendit Hector aux Tœux d'un père. 

Achille , vainqueur d*Hector , avait traîné trois fois %on cada- 
vre autour des mui« de Troye. Priam vint le supplier de lui 
rendre le corps de son fils. Le héros grec se rendit à la prière 
du vieillard. 

PA6B 63. 

Cydippe sur un fruit lit un billet d'Aconce , 

Et f'eugttge au serment que sa bouche prononce , 
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Ces deux vers sont de de Saint-Ange, auquel Remprunte au&H 
la note suivante : Aconce , jeune homme de l'île de Gëe, étant 
Tenu à Delos, y vit Gydippe dans le temple de Diane et en de- 
vint amoureux. Comme il n'était pas d^une assez haute condi- 
tion pour espérer de Tobtenir en mariage, il écrivit sur une 
pomme : « Gydippe jure par les mystères de Diane qu'elle sera 
réponse d' Aconce. • Et il roula cette pomme aux pieds de Gy- 
dippe qui, enlisant ces mots, s^ engagea elle-même par ser- 
ment à devenir sa compagne. 

PAGE 63. 
Ab ! du barreau , crois'moî , cultive les talens. 

M. Verninac a traduit depuis ce vers jusqu'à la fin de l'épi^ 
sodé d* Ariane. Cette version ne manque ni de fidélité ni d'élé- 
çance. Voici ce morceau qui mérite, quoiqu'un peu long^ d'être 
cité tout entier. 

« O ieanease , croit-moi , culthe l'éloquence : 

■ Par elle on peut briser les fers de l'inDoceDce. 

> C'est peu : comme le peuple el le j iige irrité 

• Tu verras à ta voix s'attendrir la beauté. 

■ Hds d'un triste saioir évite l'étalage. 

> Près d'une jeune tille , ampoulant son langage , 

• Quel autre amant qu'un sot s'érige en orateur 

■ Un billet quelquefois fit L air son auteur. 

> Sois expressif, mais vrai; simple à la fois et tendre. 

■ Qu'on rroie en te lî&ant et le voir et t'cntendre. 
I Sans le lire peut-être on rendra ton billet 

■ Dn jour OD le lira*: sois toujours ton projet. 

■ Le «accès est certain. Curieuse et moins sage , 

■ Un jour on te lira. Le bœuf le plus sauvage 

■ Sous le joug voit un jour expirer sa fierté. 

• Le temps soumet au frein le lion indompté 

■ Le temps ronge le fer : la terre qu'il déchire 

• D'un cours lent , mais certain , parvient à le détruire, 
t Quoi de plus dur qu'un roc ? goutte à goutte à la fin , 

• Fluide el sans effort , l'onde en creuse le sein. 

> Prrgame avec le temps a vu son jour suprême. 

• Persiste : t u vaincras Pénélope elle-même. 

» On te lit sans répondre ; atiends , ne presse rien. 
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Sache lui faire aimer ce muet eiilrelieii. 

Tu la verrat bientôt du plaisir de te lire 

Se rendre par degrés au plaisir de t'écrire. 

Peut-être que d'abord , excitant tes tegrets , 

Elle te suppliera d'abjurer tes projets. i 

On craint ce qu'on demande ; on tait ce qu'on désire-. 

Poursuis : cette ri|taeur est pour mieux te séduire. 
* Cependant en litière assise mollement , 

Parait-elle en public ? approche adroitement. 

Pour tromper des fâcheux l'oreille curiei^se , 

Cherche du double sens la ^le officieuse. 
B Sous le Taste portique elle adresse ses pas ? 

Empresse-toi près d'elle et ne 1» quitte pas. ^ i 

Que tour-à-tour ta marche , au besoin assortie» 

La suiTe ou la devance , ardente ou ralentie. 

Enfin deviens »on ontbre , et ne va pas rougir 

Si l'on te voit ainsi sur ses pas l'établir. 
■ Ne la laisse jamais isolée au théâtre. 

Là , promène sur elle un regard idolâtre. 

Là , contemple à loisir , dévore ses attraits. 

Là . fab parler tes yeux , ton sourire , tes traits. 

Sois prdpice à l'auteur auquel elle est propice. 

L'acteur qu'elle applaudit , que ta mam l'applaudisi^e. 

Elle s'assied , se lève ; assieds-toi , lève-toi , 

Et du temps à son gré sache immoler l'emploi. 
» Mais laisse de côlé l'attirail des parures. 

D'autres , armés d'un fer , tordront leurs chevrlures : 

De leur jambe avec soin ils lisseront la peau. 

Toi , livre ce vain luxe à ce pieux troupeau , 

A ces prêtres coquets dont la voix solemnvUe 

Hurle un chant phrygien en l'hnnneur de Cybèlr. 

La parure de l'homme est la simplicité: 

Je lui permets un luxe , et c'est la propreté. 

Que du hfile des camps ton corps m'oflre la trace . 

Que ton habit soit frais et qu'il ait de la grâce. 

De ta bouche avec soin entretiens le corail , 

Et de tes dents surtout tu soigneras l'émail. 

Avec plus d'art encor cultive ton haleine. 

En arcs de les sourcils tu voûteras l'ébène. 

Qu'un pied ne nage pas au fond de sa prison. 

Que l'ivoire des doigis , l'honorable toison 

De la joue animée et du front respectable 

Rencontrent sous l'acier une forme agréable. 
» Mais laisse au jeune amant , d'un vil goût tourmrnic 
» Mais laisse à la coquette un luxe médité. 
» Sans tous ces vains elTorls d'une futile adresse , 
» llippolyte de Phèdre alluma la tendresst*. 
)' Sans eux , amant des bois . le;; has^eur Adonis 
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> Fit long- temps le souci de la belle Cypris; 

■ £t le vainqueur des lieux où fleurit le Bradbmane , 

■ Baechu4 aans eux encor triompha d'Ariane. 

a Mais disons ses amours- Protecteur des amans , 
» Baccbus , amant lui même , a des droits i mes chants- 
■ Aux rives de Naxos , Ariane éperdue , 

> Parcourait au hasard une plage inconnue 

» Dans ce désordre heureux , lejle qu'à son réTcil 
aJElie sortit des hras d'un perfide sommeil, 

■ Keds nus , d'un léger Toile à peine environnée , 

■ Sa belle chevelure aux vents abandonnée , 

■ D'un nuage de pleurs ses beaux yeux obscurcie, 

■ Et demandant Thésée aux flots sourds i ses cris. 

» Mais ses crif , et ses pleura , et ses tendres alarmes, 

> Au lieu de les flétrir embellissaient ses charmes, 
a Que devenir, dit-elle , en se frappant le sein ? 

» L'ingrat I il m'a laissée , et je l'appelle en vain. 
iQoe devenir? Soudain les timbales bruyantes 
» Bemplissent de leurs sont les rives gémissantes, 
« Elle tombe : son sang a suspendu son cours , 
a Et l'eflTroi sur sa bouche étouffe ses discours. 
.1 Mab précédant le dieu , voilà qu'échevelée 
» Vole au son des tambours la Thyade troublée. 
» Le Faune au pied léger perce de toute part ; 
a Et noyé des vapeurs du perfide nectar , 
a Sur son ine tardif qu'U coftduît avec peine , 

> Le corps pen<^ , dé)à paraît le vieux Silène. 

a Aux cnns de ce coursier sa main cherche un appui. 

> Les Thyadés en feu vont , viennent devant lui. 

• Impuissant écuyer , vers l'escadron agile , 

■ Tandis qu'il va pressant l'animal indocile , 

a Sur l'arène , ô disgrâce i i I tombe : vers les cieux 

> S^chappe au même instant un ris malicieux , 

a Et tous de s'écrier : debout , allonit , vieux père ! 

» Sur un char, couronné de pampres et de lierre , 
a Bacchus parait enfin : avec des rênes d'or , 
a De deux tigres domptés le dieu guide l'essor. 

• Ariane à «a vue et frémit et s'étonne. 

a Le sentiment , l'esprit , la voix , tout l'abandonne , 
a Tout , ju«qu'au souvenir de l'objet de ses pleurs, 
a Une frayeur mortelle efface ses couleurs. 

• Trois fois elle veut fuir, trois fois elle s'arrête , 

a Tremblant comme un roseau qu'agite la tempête. 

■ Bannis, lui dit Bacchus , ta crainte et ton tourment , 
a Ariane , tu vois un plus fidèle amant, 
a Je t'épouse , et pour dot je t'ouvre l'empyrée : 
a Viens , et que ta courcuine à la voûte sacrée 
a Dirige les nochers égarés sur les flots. 

Il 
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■ II dil, et de son éhar il s'élance à ces mots , 
» De peur que son esprit fatigué par la crainte , 
a De ses tigres altiers ne redoute l'atteinte. 
» La terre avec respect s'incline sous ses pas. 
> C'en est fait* Ariane est déjà dans ses Inras : 

■ Elle cède ; et comment lui faire résistance ? 

» Quel mortel peut d'un dieu balancer la puissance ? 

■ Soudain jusques aux deux l'escadron enjoué 

■ Pousse des chants d'hymen et des eris d'Éf ohé. 

PAGE 69. 

D'un Corybante impur fuis l'air efféminé. 

Ovide, dans le quatrième liv. des Fastes , parle ayec^teadue 
des fêtes de Cybèle qu'on célébrait au mois d'avril, au sou 
d'instrumens bruyans. Ou appelait les prêtres de cette déesse 
Corybantes. Ils étaient fameux par leur mollesse et par la cor 
quetterie de leur parure. 

PÂGB 71. 

D'un perfide Ariane épouse infortunée 
Sur des bords inconnus errait abandonnée. 

« Par un perfide Ariane abusée , 
» Armait les dieux contre l'ingrat Thésée , 
» Et l'œil mourant , le sein baigné de pleurs , 
» Sur un rocher leur contait ses douleurs. » 

(GBNTiL^BBaa&a». ) 
PAGB 71. 



La rive au loin répète 
Les accens de l'airain, le son de la trompette. 



» Et le rauque tambour, les sonores cymbales , 
» Le haulbois tortueux , et les doubles crotales 
"IQu'agitaient en dansant sur ton bruyant cheniiii 
» Le faune , le satyre et le ieunc sylvaîn , 
» Au hasard attroupés autour du vieux Silène , 
« Qui , sa coupe à la main , de la rive ludieiine . 
• Toujours ivre , toujours débile , oliancelant , 
» Pas à pas cheminait sur son âne indolent. 

fAaDXK CBERtlI.) 
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PAGB 75. 

Que le nocher tans guide éigaré sur le flot 

Se recommaDde à toub dans l'horreur des nniu sombres. 

Pour lui , brillaute élpiio « éclaircisses les ombres. 

Ariane , après avoir été enlevée par Bacchus, fat changée par 
lui en une constellation que Ton nomme la Couronne d'Ariane. 
Oride en parle dans son kuitième livre des Métamorphoses. 

FAQB 75. 

Le TÎD eoule , 6 délire ! 6 chaioe fortunée ! 
L*air retentit des cris d^Tohé I dliyménée f 

« Un dieu parait ; les ris et la jeunesse 
> Fout retentir mille chants d'allégresse , 
a £l les amours se jouant sur son char 
» En font)aiUir des ruisseaux de nectar. » 

( GSHTIL-BBaVàBO, ) 

Dans la traduction du Temple de Guide j par Golardeau , on 
trouTe un passage qui présente beaucoup de rapports avec la 
manière dont le sujet d'Ariane est traité dans Ovide ; en voici un 
extrait: 

« Tout-ft-coup au dehors un bruit se fait entendre. 
» Les acoens de l'airain , les cris de mille Toiz 

• Chrondent dans les rochers, frémissent dans les bois.,<- 

> Sur la rime des moi^ts, i travers les vallées , 
» Les Bacchantes en feu courent écheveiées. 

■ Lear voile dans les airs se disperse «garé..... 

» Le vieux Silène arrive , incertain , chancelant. 

■ Son animal tardif le traîne d'un pas ieut ; 

■ D'ivresse et de vapeurs sa télé embarrassée 

■ Tour- à-tour se soulève et retombe affaissée. 

■ Son corps qui s'abandonne , en ses balancemens , 

• Du tranquille animal suit tous les mouvemens 

• Enfin je vis Bacchus par des tigres traîné. 

> Son char d'un peuple immense était environné 

■ On voyait Ariane assise à ses côtés. 

• O fille de Minos , vos soupirs répétés 

> Redemandaient au ciel te parjure Thésée , 

• Quand Bacchus , consolant une amante abusée , 
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■ Vint eMuyer Ica pleurs qui coulaient d« vos yeux. 
> Il prit rotre couronne et la mit dans les ciriix. 

» Il offrit et sa gloire et son cœur à vos charmes 

■ Vous le viles alors tomber à vos grnoux. 

» Aîme>-moi , vous-dit-il : aîmex-moi ; je tous aime. 
» Thésée à son bonheur a renoncé lui-même. 
» Autant qu'il vous fut cher que l'ingrat soit haï. 

• Oublies un amour si lâchement trahi. 

• Couronnez uu amant plus tendre et plus fidèle. 

» Pour vous aimer toujours je vous rends immortelle. » 

PAGE -J-J, 

Plaire au maii qu'on trompe est encore une étude. 

Sois son ami : deviens sa plus douce habitude. . 

Ce précepte, que GeatiL-Bernard, à rimitation de son modèle, 
exprime de la manière suivante : 

I Couvre tes somsdu bandeau de l'estime. 
» Deviens l'ami , le confident, l'intime. 

Ce précepte , dis-je, viole ouvertement les règles de la mo- 
rale. Ovide, en le donnant, a soin de le désapprouver , et en 
rougit même. Cela prouve qu'il a le sentiment de Thonnêteté , 
mais ne iustifie pas la leçon. Quelques lignes plus bas, il se récrie 
contre cet abus criminel que l'on fait de l'amitié. 

PAGB 77. 

Imprudent Eurythus , l'ivresse a fait ta perte. 

Le Centaure Eurytbe fut tué par Thésée dans un festin où l'on 
célébrait les noces de Pirithoûs et d'Hippodamie. Échauffé par 
le vin, il avait voulu ravir la nouvelle mariée. Le combat des Cen- 
taures et des Lapithes est décrit dans le douzième livre des 
Métamorphoses . 

PAGI 79. 

Prends sa main dans la tienne , entame l'entretien. 
Mais bannis-en d'abord la pudeur importune. 
Tout sourit i l'audace , Amour et la Fortune. 
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■ Ecoute et parle un jargon téméraire. 

• Tout dire est l'art qui coodail à tout faire.» 

iGistil-Bbirako.) 

PAGE 83. 

Sans doute il est des dieux : que Tencens des mortels , 
Que le TÎn et les fleura honorent leurs autels. 

Ce précepte religieux ne s^accorde guère avec les leçons peu 
morales que l'auteur a données quelques lignes plus haut. 
Cest ce qui rend le contraste plus piquant. 

PACB 83. 



Un arrêt équitable 
Par le mal qu'il a fait doit punir le coupable. 

» Le fer a droit d'ouTrir le flanc du naeurtrier. 
• Trahir qui nous trahit est {uste autant qu'utile ; 

■ Et l'inventegr cruel du taureau de Sicile 

■ Lui-même i l'essayer justement condamné , 
> A fait mugir l'airain qull arait façonné. 



(AiiDift CaiviBi.} 

A ces exemples, puisés dans la fable, on peut ajouter les 
suïTans pris dans Thistoire. Hugues Anbriot , prévôt des mar> 
chands, qui posa la première pierre de la Bastille en 1870, finit ses 
jours dans cette prison quelques années pltjs tard. Enguerrand 
de Marigny périt par le gibet de Montfaucon. Les cages de fer 
forent fatales à Tévdque de Verdun qui les avaient inventées ; 
et enfin , plus près de nos jours , Danton et ses partisans furent 
condamnés i mort par Texécrable tribunal révolutionnaire qu'ils 
ataient iosfitué. 

II 



PAGE 87. 

Phttbé fal ralerée aussi bien que sa saur. 
Et l'une ainoi que l'autre aima son raTineur. 

Thélaïre et Phœbé , filles de Lencippe , «raient été promisei 
aux deux frères Idas et Lyncée. Castor et Pollox les eoievèrent. 
De là survint entre les deux frôres et les ravisseurs un combat 
dont on peut voir la description au cin^ième Uvre des Fastes. 

PAGE 87. 

Du vieux roi de Scjros disons comment la fille 
S'enflamma pour Achille admis dans sa famille. 

Thétis , pour prévenir Peffet d*an oracle qui avait annoncé 
qu*Achille périrait au st^e de Troye , l'avait caché sous des 
habits de femme à la cour de Scyros. Il y devint amoureux de 
Dëïdamie, fille du roi, et ne la quitta que lorsqu^Ulyssc, déguisé 
en marchand , ayant pénétré jusqu^à lui, fit briller à ses yeux 
des armes. Cette vue enflamma la vertu guerrière dans le ccenr 
du jeune homme , qui bientôt partit pour le siège de Troye. 

PAGE 91. 

Pâlis pour une insrate : aînû désespéré 

PUiasait Orion , dans les bob égaré. 

Tel pâlissait Daphnis eoniumé de tendresse. ^ 

Orion , grand chasseur , fut changé en constellation. Voir son 
histoire racontée dans les Fastes. 

Daphnis , berger de Sicile , passe pour Tinventeur du poème 
bucolique. 

PAGE 95. 

TouIoDS-nous dans le piège attirer les amours ? 
SuiTanl l'ftge et les mœurs Tarions les détours. 
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■ Compare , oppom , et vois d'un œil austère 

» L^ige* les goûts, l'àme et le caractère 

• Ne prétends pas y toi qui Teux les surprendre 
t Du même assaut les fercer à se rendre 
a J'ofire à tea pas mille sentiers ourerts. 
a Car seloa Pfige il est des soins direra. 

(GnTiLrBiaxàiD) 
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ARTE ABIANDI. 



DiciTB , lo Paean : et , lo , bis dicite , Psean. 

Decidit in casses praeda petita meos. 
Lactus amans donet viridi mea tempora palmâ : 

Praeferar Ascneo Msonioque seni. 
Taiis ab armiferis Priameïus hospes Amyclis 

Gandida , cum raptâ conjuge, vela dédit. 
Talis erat , qui te curru yictore ferebat , 

Yecta peregrini>3 Hippodamia rôtis. 

Quid properas, juvenis 7 mediis tua pinus in undis 
Navigat : et longé , quem peto , portus abest. 

Non satis est venisse tibi , me vate , puellam : 
Arte meâ capta est , arte tenenda meà est. 

Nec minor est virtus, qiiàm quxrcre, parta tueri : 
Casus inest illic ; hic crit artis opus. 



iL^'àm i^'MiaiB 



» 



d'ovide. 



Victoire ! elle est à moi. Volez hymnes de gloire , 
Éclatez chants d'amour, proclamez ma victoire. • 
Du laurier des neuf Sœurs que mon front soit paré. 
Qu'Homère en soit jaloux sur le sommet sacré. 
Tel déployant la voile au gré des vents enflée , 
Paris voguait vainqueur loin des bords d'Amyclée;. 
Tel sur un léger char, fille d'JEnomaûs , 
T'enlevait triomphant l'heureux Pirithotts. ^ 

Modérons-nous. Ta nef glisse d'un 'vol agile; 
Mais que la rive est loin ! que ta voile est ragilel 
Si grâce à moi l'Amour a couronné ta foi , 
Grâce à mes soins qu'il reste enchaîné sous ta loi. 
L'art est moins à ravir qu'à fixer la tendresse ; 
L'un tient plus du hasard et l'autre de l'adresse. 
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Nunc mibi , si quandô , Puer et Gytherêa , farcte : 

Nunc Erato ; nam tu nomen amoris habes. 
Magna paro ; quas possit Amor remanere per artes 

Dicere , tam yasto perTagus orbe puer : 
Et levis est , et hàbet geminas , quibus erolet , alas : 

Difficile est illis imposuisse modum. 

Hospitis efi^igio praestruxerat omnia Minos : 

Andacem pehnis repperxt ille Viàin. 
Daedalns ut clausit conceptum tiiminë matris 

Semibotemque virum , semivirumque bovem ; 
Sit modtts eiilio , dixit , justissime Minos : 

Accipiat cineres terra patertià meos. 
Et quoniam in patrià , fatis agitatus iniquis , 

y ivere non potui , sit inihi posse mori. 
Da reditun» puero , sénis est si gratia tilis : 

Si non yld (^uero parcere, parce seni. 
Dixerat bsec : sed et faaec , et multô plura licebat 

Dicere ; regressus non dabat ille Tiro. 

Qttod simul ac sensit , Nunc , ô nunc Dxdale , dixit , 
Materiam , quA sis ingeniosus , habes. 
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Mère des voluptés > immortel Gnpidon, 
Mose avec qni rAmour a partagé son nom , 
Si mon encens vous plaît , soyec-moi favorables. 
Je prétends , quelle audace î à des liens durables , 
Moi mortel, asservir le plus léger des dieux , 
Lui dont le vol emibrasse et la terre et les cieux. 
Ailé, promj^t dans sa fuite , il échappe et nous brave. 
Bien puissant , pourra-^t-il obéir en esclave ? 

Dédale emprisonné par Minos et les mers. 
D'un vol atidàcienx s'échappa dans les- airs. 
A peine il a plongé dans sa prison obscure , 
Ce monstre , honime et taureau , né d'une ardeur impare , 

• Uinos , mets fin , dit-il, à mon tourment fatal ; 

• Que ma cendre repose en mon pays natal. 

» Puisque de mes aïeux j'ai dû fuir la demeure , 

» Banni par les destins, fais du moins que j'y meure. 

• Fils , père, en£uit , vieillard , nous pressons tes genoux ; 

• Grand roi, que l'un ou l'autre appaise ton courroux.» 
Vœoz impoissansl Ifinos reste sourd : le barbare 

Des foyers paternels sans pitié les sépare. 

Eh bien donc , ù génie , ô mon art , sauves-moi , 
Dit-il : de mon tyran bravez l'injuste loi. 



I 
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Possidet en terras , et possidet aeqaora Minos : 

Nec tellus nostrae , nec patet unda, fugae. 
Restât iter cœlo : cœlo tentabimus ire. 

Da veniam cœpto , Jupiter alte, meo. 
Non ego sidereas affecto tangere sedes : 

Quà fugiam domina m nulla , niai ista , via est. 
Fer Styga detur iter, Stygias tranabimus undas : 

Sint mihi naturae jura novanda meae. 

Ingenium mala saepe movent : quis crederet unquam 

Aërias hominem carpere posse rias P 
Remigium volucres disponit in ordine pennas « 

Et levé per Uni vincula nectit opus : 
Imaque pars ceris astringitur igné solutis : 

Finitusque nOTae jam labor artis erat. 
Tractabat ceramque puer pennasque renidens , 

Nescius bxc bnmeris arma parata suis. 

Gui pater, His , inquit , patria est adeunda carinis : 

Hâc nobis Minos effugiendus ope. 
Aëra non potuit Minos ; alia omnia clausit. 

Quem licet, inventis aëra rumpe meis. 
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Sur la terre et les flots s*il étend son empire , 

Si la terre avec lui , si TOcéan conspire , 

L'air est à nous : Fuyons dans les champs de l'Éthcr. 

Pardonne , et sois mon guide , ô puissant Jupiter ; 

Je ne veux pas m'asseoir en ton palais céleste ; 

Ce chemin , tu le sais, est le seul qui nous reste. 

Permets : je franchirai les enfers étonnés. 

Qu'à deux faibles humains d'autres droits soient donnés. 

Le malheur est souvent Taignillon du génie. 
Qui Teùt dit, qu'un mortel, pour fuir la tyrannie, 
D^ns l'océan des airs aurait osé nager? 
Lui-même il se compose un plumage léger. 
Le lin des rangs divers maintient l'ordre et les lie > 
La cire enduit les bords par la flamme amollie ; 
Le chef-d'œuvre s'achève. Icare innocemment 
Joue avec le duvet, les plumes, le ciment,, 
Sourit , et ne sait pas que le sort lui destine 
Cet attirail qui plaît à sa joie enfantine. 

« C'est avec ces vaisseaux, lui dit son père alors» 

• Qu'il faut fuir à travers cet océan sans bords; 

• Le tyran du salut nous a fermé la voie ; 

• Par le chemin des airs dérobons-lui sa proie 
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Sed tibi nec virgo Tegesa , comesquê Bootac 

Easiger Orion aspiciendos erit. 
Me pennis sectare datis , ego praevins ibo : 

Sit tua cura séqui : me duce ) tutus eris. 
Nam sive aethereas ricino sole per auras 

Ibimus ; impatiens cera calorîs erit* 
Sive humiles, propiore fretç , jactabimus alas; 

Mobilis aequoreis penna madescet aquis. 
Inter utrumque Tola : ventos quoqne , nate » careto : 

Quàque ferent aurœ, Fcla secunda dato. 
Dùm monet , aptat opns puero ; monsUntqne moveri : 

Erudit infirmas ut sua mater aves. 
Inde sibi factas humeris accommodât alas , 

Inque novum timide corpora librat iter. 
Jamque volatnms parro dédit oscnla nato : 

Nec patriae làcrymas continuère genae. 



Monte minor ooUis , campis erat altiôr acquis : 
Hinc data sunt miserae corpora bina fugae. 

Et movet ipsc suas , et nati respicît alas 
Dxdalus et cursus sustinct usque suos. 
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• Prends avec moi l'essor ; mais évite en volant 
» Et l'Ourse et d'Orion le glaive étioceiant. 
» Tiens le miliea, sois-moi, règle sur moi ta course, 
s C'est fait de |oi, si Tastne oti h feu prend sa source 
» Voit de t;pop près ton vx)l; et ai , voisin des mers, 
» Tu vas effleurer Tonde , ù mon ûU , tu te perds. 
» Trop haut 1« :cve échappe et le fieu la eonsume; 
» Et trop bas, la vapeur appesantit la plume. 
» Suis le courant des ma t de Taquilon encor 
» Grains la colère, » Il dit , et lui donnant Fe^sor, 
L'exerce à diriger son armnce mobile. 
Tel par sa mère instruit vole un aiglon débile; 
11 essaie à son tour l'élément inconnu , 
Plane , et soutient son vol rapide ou retenu. 
D'abord il embrassa l'objet dç ses alarmes $ 
Et ses yeux paternels se remplirent de larmes. 

Du sommet d'un rocher qui dominait les mers , 
Ils ont pris leur élan dans la plaine des airs. 
Dédale, oiseau léger, de l'élément s'empare; 
Souvent il se retourne , et , les yeux sur Icare , 
Hâte ou suspend aa liiite. Icare par degré 
Prit, joyeux du voyage, un élan rassuré. 
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Jamque noTam delectat iter : positoque timoré « 

Icarus audaci fortiiu arte Tolat. 
Hos aliquis, tremulà dam captât aniadine pisces, 

Vidit ; et ioceptum dcxtra reliqait opus. 
Jam Samoa a laevà faeraat Naxosque relictae , 

Et Paros , et Glario Deios amata Deo. 
Dextra Lebyathos eraat silvisque umbrosa Galydne , 

Ginctaque piscosis Astypalsa vadis : 
Gùm puer, incautis nimiùm temerarius annû, 

Altius egit itcr, deseniitque ducem. 
Vincla labant ; et cera , Deo propiore , Hquescit : 

Nec tenues ventos brachia mota tenent. 
Territus e summo despexit in œquora cœk) : 

Noz oculis pavido venit oborta metu. 
Tabaerant cerae ; nados quatit ille lacertos : 

Et trépidât ; nec , quo sustineatur, babet. 
Decidit : atque cadens , Pater, ô pater, auferor, inquit. 

Glauserunt yirides ova loquentis aqaae. 
At pater infelix , jam non pater; Icare , clamât. 

Icare, clamât, ubiesP quove sub axe volas? 
Icare , clamabat : pennas aspezit in undis. 

Ossa tegit tellus ; «quora nomen babent. 
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tJn pêcheur qui les voit de ces mers iaconnues 

Fendre les flots, se trouble, admire, et dans les nues 

Suit , sa ligne en suspens , leur essor hasardeux. 

Prompts voyageurs , à gauche ils ont laissé tous deux 

Paros et de Samos l'opulente vallée , 

Délos et son oracle ; à droite , Astypalée , 

Et Lebynthe , et Galydne aux champs féconds en miel. 

Par la fougue de Tâge emporté vers le Ciel , 

Icare tout -à-coup abandonna son guide ; 

Déjà la plume échappe à son lien fluide. 

Ses yeux ont vu d'en haut l'immensité des mers ; 

Des ombres de la nuit Teffroi les a couverts. 

Il tombe , et par son poids entraîné dans l'espace , 

Roule et s'agite en vain dans les airs qu'il embrasse. 

Mon père , à moi I mon père , a-t-il dit ; et soudain 

L'onde étouffant sa voix l'engloutit dans son sein. 

Son père , il ne l'est plus , hélas ! appelle Icare; 

Où donc es-tu, mon fils, et queHieu nous sépare ? 

Cher Icare , dit-il! il appelle à grands cris 

Icare , et sur les flots il a vu ses débris. 

11 lui creuse un tombeau : son nom reste à l'abîme. 

Si Hiaos, roi puissant, a vu fuir sa victime , 

19 
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Non potuit Miiiofl hotninis compescere pernias 
Ipse Deoin volucrem detinuisse paro« 



Fallitur, Haemonias n (piu decunit ad artes , 

Datque , quod a tener i fronte reveUet equi . 
Non faeient ut vivat amor Medeïdes herbae; 

Mixtaque ciim màgicis naenia Marsa sonis. 
Fhasias ^soniden , Girce tenuisset Ulyssem ; 

Si modo servarî carminé posait amor. 
Nec data profoerint pallentia pbiltra pueUis : 

Fhiltra noceot animas , vimque furoris babent. 
Sit procul omne nefas : ut ameris « amabilis este : 

Quod tibi non faciès , sokve forma dabit. 
Sis licet antiqno Nireus adamatas Homero , 

Naïadumque tener crimine raptus Hylas, 
Ut dominam teneas , née te mirere relictum 9 

Ingenii dotes corporu adde bonis. 
Forma bonum fragile est: quantùmqueacceditad annos, 

Fit minor : et spatio carpitur ipsa suo* 
Nec ▼iolœ semper , nec biantia lilia florent : 

Et riget amissà spina reiicta rosà. 
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Moi, mortel aans pouvoir, par quel seeret nouveau 
Puis-je enchaîner un dieu plus léger qu'un oiseau F 

D'autres invoqueront l'art des euchanteresses. 
Verseront lliippomane au sein de leurs maltresses. 
Ah ! fixe^rt-on. les cœurs par les enobantemens , 
Les noirs poisons du Marse et les vains talismans? 
Des amans en délire 6 chimérique idée I 
Jason n'aurait pas fui du palais de Médée , 
Ulysse de Gircé n'eût pas quitté la cour. 
Si par un chant magique on encbaloait l'amour. 
Les philtres pAlissans ne sont qu'un vain breuvage ; 
Fléaux affreux , dans l'âme ils portent le ravage. 
Un talisman plus sûr que tout l'enfer armé , 
G 'est l'esprit : sois aimable et tu seras aimé. 
Même aux attraits d'Hylas quand tu pourrais prétendre, 
D'Hylas que la Naïade aima d^an cœur si tendre , 
Quand le plus beau des Grecs par Homère vanté , 
Quaod le jeune Adonis envierait ta beauté , 
Poar ne pas craindre un jour de fâcheuse rupture , 
Des grâces de l'esprit embellis la nature. 
Les attraits ont des fleurs le passager destin : 
Les lys et la beauté ne brillent qu'un matin. 
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Et tibi jam cani venient, formose , capiUi-: 

Jam venient rugae , qux tibi corpus arent. 
Jam molire animuin , qui duret ; et astrue formae. 

Solus ad extrcmos permanet ille rogos. 
Nec levis ingenuas pectus coluisse per artes 

Cura sit , et lioguas edidicisse duas. 
Non formosus erat , sed erat facundus Ulysses : 

Et tamen aequoreas torsit amore DeaSi^ 



O i quoties illum doluit properare Galypso l 

Bemi^oque aptas esse negavit aquas ! 
Haïc Troyx casus iterùmque iterùmque rogabat : 

Ille referre aliter saepe solebat idem. 
Littore constlterant : illic quoque pulchra Galypso 

Exigit Odrysii fa ta cmenta ducis. 
nie leyi virgâ, virgam nam forte tenebat, 

Quod rogat, in splsso littore pingit opus. 



{laec , inquit , Troja est : muros in littort fecit : 
Pic tibi sit Simoïs : haec mea castra puta^ 
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lia violette meurt : à peine elle est éclose ! 
Une épine , voilà ce que laisse la rose. 
O beau jeune homme , ainsi la vieillesse à grands pas 
Viendra faner tes fleurs et rider tes appas. 
Ce qu'emporte le temps , que l'esprit le r^are ; 
Lui seul ne peut périr, c'est lui seul qui nous pare. 
Des volages amours il enchaîne l'essor. 
Des langages divers cultive le trésor. 
Doué du seul attrait d'une éloquente adresse 9 
De la Naïade Ulysse égarait la tendresse. 

Ah ! combien Galypso redoutait son départ 1 
Que de dangers sans cesse allégués avec art ! 
Toujours sur Iliou et son destin tragique 
Elle aimait à l'entendre : historien magique, 
De noavellÊ« couleurs il parait ses récits. 
Au bord de l'onde un jour tous les deux sont assis. 
Tu veux qu'il te raconte , 6 fille de Neptune , 
De ce jeune Rhésus la sanglante infortune. 
Soudain un jonc léger qu'il tenait à la main , 
Sur le sable , è tes yeux, figure le terrain. 

Lk , dit-il , c'est Pergame et ses tours menaçantes ; 
Il les dessine : ici j'avais rangé mes tentes. 
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Campus erat , campumque facit , quem caede Ooloni» 

Sparsimus , Haemonios dum vigtl optât «quos. 
Illic SithoDÎi faennt tentoria Bhesi : 

Hâe ego 8U1II raptis parte fevectus eqaîs. 
Pluraque pingebat ; subitus cùm Peq^ama fluctu» 

Abstttlit , et Rfaeni cùm dace castra sao. 
Tùm Dea , Quas, inquit , fidas tibi credis itnro , 

Perdiderint undx nomina quanta , rides l 

Ergo âge , fallaci timide confide figuras , 

Quisquis es : aut ali^uid corporc pluris habe. 
Dextera praecipuè capit indulgeatia mentes : 

Asperitas odium , saevaque verba movent. 
Odimus acc^iRrem , quia semper vivit in armis y 

Et pavidum solitos in pecus ire lupos. 
At caret insidiis hominnm , quia mitis » fairundo 

Quasque colat turres Ghaonis aies babet. 

Este procul lites , et amarae prœlia iinguaB : 
Dulcibus est verbis moUis alendas amor. 

Lite fngent nuptaeque Tiros, nuptasque mariti : 
Inquc vicem credant res sibi semper agi. 
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Là qne le Simois soit ce léger sillon. 
Non loin c'était la plaine où {'égorgeai Dolon, 
Cette noit qu^l osa ^ sur les chevanx d'Achille , 
Faire l'essai fatal d'une adresse inutile. 
C'est ici que Rhésus planta ses étendards. 
Far-là , quand j'eus raTi ses coursiers et ses cbacs , 
Je suivis le chemin que ce roseau tous trace. 
Comme il traçait , un flot se précipite , eflace 
Rhésus 9 son canip , la plaine et les tours d'Ilion. 
Toi qui voulais braver les flots et l'aquilon , 
Vois , lui dit la déesse en déguisant sa joie , 
Vois de quels noms fameux l'Océan fait sa proie. 

Sans donc présumer trop d'un charme qui périt , 
Fais*toi surtout valoir par les dons de l'esprit. 
L'aménité d'abord nous fait aimer sans peine. 
D'an ton dur et hautain quel est le prix? la haine. 
Si l'on hait l'épérvier, si le loup fait horreur, 
Des airs et des forêts c'est qu'ils sont la terreur. 
L'homme en ses feux sanglans respecte l'hirondelle , 
Et donne à la colombe un asyle fidèle. 

Loin de nous les procès , les ruptures , le fiel 1 
L'Amour est un eiifant que l'on nourrit de miel. 
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Hoc decet uxores : dos est uxoria likes. 

Audiat optâtes semper arnica sonos. 
Non legis jaissu lectum Tenistis in unum : 

Fungitnr in vobis munere leg^s amor. 
Blanditias molles , auremque juvantia verba 

Affer; ut adventu laeta sit illa tuo.. 

Non ego divitibus venio pneceptor AmoFÎs^ 

Nil opus est illi, qui dabjt, arte me&. 
Secum habet ingenium, qui^ cùm libet, accipe» dicit. 

Gedimus : inventis plus placet ille meis. 
Pauperibus vates ego sum , quia pauper amavi : 

Gùm dare non possem munera, verba dabam. 
Pauper amet cautè : timeat malè dicere pauper : 

Multaque divitibus non patienda, ferat. 
Me memini iratum dominas turbasse capillos : 

Haec mihi quàm multos abstulit ira dies 1 
Nec puto , nec sensi tunicam laniasse ; sed ipsa 

Dixerat ; et pretio est illa redemta meo. 
At vos , qui sapitis , vestri peccata magistri 

Effugite; et culpae damna timete mes. 
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Que le uiaui , la femme , en leur chagrin bizarre , 
Demandent à grands cris que la loi les sépare , 
Las aujourd'hui d'un joug qu'ils chérissaient tantôt : 
C'est le sort de l'hymen ; la querelle est sa dot. 
Plus heureux les amans ! ils n'ont pour interprètes 
Que les propos flatteurs et les tendres fleurettes. 
L'Amour d'un vain contrat ne tient pas son pouvoir. 
La félicité seule est sa loi , son devoir. 
Va don^ en sons plus doux que le suc de l'abeille , 
Cajoler ta Vénus , chatouiller son oreille ; 
Que son vœu le plus cher soit toujours de te voir. 
L'opulence en amour vaut mieux que le savoir. 
Pour qui dit : je vous donne , à quoi bon le précepte ? 
Du commun des amans , riches , je vous excepte ; 
De mes vaines leçons qu'auriez-vous à gagner ? 
J'écris pour les amans qui n'ont rien à donner ; 
Pauvre en faisant ma cour, je payais en promesses ; 
D'agréables propos , c'étaient là mes largesses. 
Pauvres , dans nos discours soyons prudens : souffrons 
Ce que le riche altier met au rang des affronts. 
Loin la colère 1 Un jour, outré contre une amante , 
Je dispersai les fleurs de sa tête charmante. 
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Prœlia cùm Parthis, cùm coltà pax sit amicà , 
Et jocus , et causas quidquid amoris babet. 



Si nec blanda satis, nec erit tibi comis amanti : 

Perfer et obdura ; postmodô mitis erit. 
Flectitur obsequio curTatus ab arbore ramus : 

Frangis , si vires experiêre tuas. 
Obsequio tranantur aquae ; nec vincere possis • 

Flumioa ; si contra , quàm rapit unda , nàtes. 
Obsequium tigresque domat Numidasque leone& 

Rustica paulatJUn taurus aratra subit. 

Quid fuit asperius Nonacrinà Atalantâ ? 

Succubuit meritis trux tamen illa viri. 
Saepe suos casus , nec mitia facta puellae , 

Fiessc sub arboribus Milaniona ferunt. 
Sœpe tulit jusso fallacia retia collo : 

Saepe ferft torvos cuspide fixit apros. 
Sensit et Hyiaei contentum sauciiis arcum ; 

Scd tamen hoc arcu notior aiter crat. 
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Dieux 1 combien mon dépit m'a causé de douleurs! 
Sa tunique en lambeaux m'accusait , puis ses pleurs. 
Elle exige et je p«ie. Amant , qu'il te souvienne , 
Par ma colère instruit , de modérer la tienne. 

Guerre au Parthe ennemi ; n'oflProns à la beauté 
Que la paix et les jeux , qu'amour et volupté ! 

Répond-t-eUe à ta flamme avec indilTérence ? 
Sûr de la vaincre , endure avec persévérance. 
Bepoussé par les flots , si tu rompts le torrent , 
Tu t'épuises : plus sage, obéis au courant. 
La branche suit mon bras qui par degré la plie. 
Si mon bras fait effort , la branche éclate et crie ; 
Tout cède au temps. Un jour le lion indompté 
Sous la main qui le flatte oubliera sa fierté. 
Le temps fait au coursier mordre un frein blanc d*écume. 
Avec le temps au joug le taureau s'accoutume. 

D'Atalante le cœur fut plus dur qu'un rocher ; 
Ce cœur si dur, l'amour sut pourtant le toucher. 
Combien Mélanion souffrit de longs supplices , 
Soit que pour obéir !i d'inhumains caprices, 
Il portât ses filets , soit qu'il teignît de sang 
Ses javelots vainqueurs du lion rugissant i 
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Non te Maenalias armatum scandere silvas » 

Nec jabeo collo retia ferre tuo. 
Fectora nec missis jubeo prxbere sagiltis. 
Artis eruat cauto mollia jussa me». 

Gede repugaanti ; cedendo victor abibis. 

Fac modo , quas partes îlla jubebit , agaSir 
Arguet , arguito : quidquid probat illa , probato : 

Quod dicet , dicas : quod negat iLIa , neges. 
Riserit , arride : si flebit , flere mémento : 

Imponat leges vultibus illa tuis. 
Seu ludet , numerosque mana jactalsit eburnos ; 

Tu malë jactato , tu malè jacta dato. 
Seu jacies talos , victam ne pœna sequatur^ 

Damnosi facito stent tibi saepe canes : 
Sive latrocinii sub imagine calculus ibit ; 

Fac pereat vitreo miles ab boste tuus. 

Ipse tene distenta suis umbracula virgis : 
Ipse face in turbâ , quà venit illa, locum. 

Nec dubita tereti scamnum producere lecto : 
Et tenero soleam deme , vel adde> pedi. 

Saepe etiam dominas, quamvis horrebis et ipse, 
Algentis manus est calfacienda sinu. 
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S'il fut blessé du trait d'un farouche Centaure , 
L'amour l'avait percé d'un trait plus sûr encore. 

Ton sort n'est pas d'aller dans les bois gén^lssant 
Plier sous des filets , du lion menaçant 
Braver les coups , tomber sous la flèche sanglante. 
Ma loi fait plus d'heureux que le joug d'Attlante. 

Je le répète encor : cède à sa volonté. 
Ce n'est qu'en lui cédant qu'on réduit sa fierté. 
Plie à son caractère et ta langue et ton âme. 
Sujet obéissant, comme elle approuve et blâme; 
Gomme elle ris et pleure ; elle affirme ou dément , 
Jure et démens comme elle. A sa loi du moment, 
Protée adulateur, soumets ton front mobile. 
Si vous jouez ensemble , elle est la plus habile , 
Soit que les osselets , soit que les dés légers 
Amusent tour à tour ses loisirs passagers. 
Jouez- vous aux échecs? son bataillon d'ivoire 
Sur ton noir bataillon gagnera la victoire. 

L'été , tiens l'éventail dont l'air mobile et frais 
Contre un soleil ardent protège ses attraits ; 
Perce la foule ; écarte un voisin qui la touche. 
Qa'an banc mis sous les pieds l'aide à gagner sa couche. 

i3 



i46 DE ARTË AHANOI , LIB. II. 

Nec tibi turpe puta ( quamvis tibi turpe , placebit , } 
Ingenuâ spéculum sustinuisse manu. 

Illé, fatigatae perdendo motistra novercae, 
Qui meruit cœlum quod prior ipse tulit , 

Inter loniacls calathum tenuisse puellas 
Greditur, et lanas excoluisse rudes. 

Paruit imperio domio» Tiryntbius herus : 
I nunc , et dubita ferre quod ille tulit l 

Jussus adesse foro , jussft maturiùs horâ 
Fac semper venias ; nec nisi serus abi. 

Occurras aliquô tibi dixerit ; omnia differ : 
Gurre ; nec inceptum turba moretur iter. 

Nocte domum rcpetens , epulis perfuncta , redibit : 
Tune quoque pro servo , si vocat illa,*yeni. 

Rure eris , et dicet venias , Amor odit inertes : 
Si rota defuerit, tu pede carpe viam. 

Nec grave te tempus sitiensve Ganicuia tardet ; 
Nec via pcr jactas candida facta nives. 
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Ole ou mets sa chaussure. Il est mille autres soias 
Qui MUS l'humilier ne lui plairont pas moios. 
Tantôt, transi toi-même, offre à sa main tremblante 
D'un sein hospitalier la chaleur pénétrante ; 
Tantôt, ces riens charmans flattent sa vanité. 
Présente le miroir à son oeil enchanté. 

Ce dieu dont la constance aux travaux affermie 
Fatigua de Jnnon la colère ennemie , 
Qui monta dans les ci«uz pour prix de ses hauts faits , 
Qui les avait portés sans plier sous le faix , 
Hercule aima , dit-on : de sa main rembrunie 
II filait parmi vous , ô vierges d'ionie. 
Hercule aux pieds d'Omphale a tourné les fuseaux. 
Va, tu peux sans rougir imiter un héros. 

Aux rendez-vous prescrits tu viendras avant elle , 
Au portique, au barreau, n'importe oîi Ton t'appelle. 
Sois lent à la quitter. A.tbÂve , amis , devoir, 
Parais immoler tout au plaisir de la voir. 
Elle sort d'un souper : soudain cours auprès d'elle 
Lui présenter les soins d'un écuyer fidèle. 

Du fonds de la campagne elle t'a fait mander ; 
Point d'excuse inutile , obéis sans tarder ; 
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Militiae species amor est : discedite segnes : 

Non sunt haec timidis sigoa tuenda viris. 
Noz et hiems , longaeque vïx , s»viqae dolore» 

Mollibns bis castris , et labor omnis inest. 
S»pe feres imbrem coelesti nube solutum : 

Frigidus et nudâ saepe jacebis humo. 
Gyntbiiu Admeti vaccas pavisse Pheraeas 

Fertur , et ia parrft delituUse casfl. 
Qnod Pboebnm decnit , cpem non decetf ezoe fastus, 

Gnram maosiiri quisquis amoris habes» 

Si tibi per tutum planumque negabitur ire, 

Atqae erit apposità janua falta Bcrft ; 
At ta per praeceps tecto deiabere aperto : 

Det quoque fartivas alta fenestra vias. 
Laeta erit, ut causam tibi se sciet esse peiicli : 

Hoc doroinœ certi pignus amoris erit. 
S»pe ta& poterasy Leandre, carere puellâ : 

Tranabas , animum nosset ut illa tunm. 

Nec pudor ancillas , ut quaeqne erit ordine prima , 
Nec tibi sit serTos demeruisse pudor. 
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Vas à pied , s'il le fant. Vénus chérit Tsuidace : 
Brare et la canicule et la neige et la glace» 

L'amour a ses traraux , image des. combats. 
Fuyez , lâches , fuyez efféminés soldats. 
Sache au sein des hyYers endurer la froidure, 
Affronter la tempête et coucher sur la dure ; 
Braver en plein été les traits brulans du jour» 
Marcher, veiller, souffrir, t^mmoler à Tamour. 
Jadis Admète a tu le dieu de la lumière , 
Berger de ses troupeaux « habiter la chaumière. 
Ce dieu n'en rougit point. Ah ! bannis la fierté 
Toi qui veux à ta chaîne asservir la beauté. 

L'accès qu'on t'a promis n'est ni sûr ni facile. 
Tous les chemins sont clos ! pas un verrou docile I 
Entre par la fenêtre , escalade les toits. 
Franchis les murs. Ta belle, à tes hardis exploits, 
Fière d'en être cause , applaudira d«is l'ame. 
Ton courage éprouvé lui répond de ta flamme. 
Tel on t'a vu, Léandre, absent de tes amours, 
Passer l'onde à la nage au péril de tes jours. 

Vis avec la soubrette en bonne intelligence ; 
Use envers les valets d'égards et d'obligeance ; 
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Nomine qaemque suo , nulla est factura , saluta.: 

Junge tuis hamiles, ambitiose , maaas. 
Sed tamen et serro, leYis est impensa , roganti 

Porrige fortunae mimera parra ta». 
Porrige et ancill», qnâ poenas luce pependit 

Lusa maritalt GaUica veste manus. 
Fac plebem, mibi crede , tnam : sit semptf in tUl 

Janitor , et thalami qui jacet antè fores. 



Nec domiuam jubeo pretioso munere doues : 

Parva , sed e parvis Gai]îdas apta dato. 
Dùm benè dives ager , dùm rami pondère nutant ». 

Afferat in calatbo rustica doua puer. 
Rare suburbano poteris tibi.dicere nissa ; 

Illa Yel ia Sacra sint licet emta Yift. 
Afferat aut uvas y aut quas Amaryllis amabat : 

At nunc castaneas non amat illa nuces. 
Quin etiam turdoque licet missàque coronà 

Te memorem dominas testificere tue. 
Turpiter bis enûtur spes mortis, et orba senectos» 

Ah ! pereant , per qnos munera crimen habent i 
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Nomme-les par leurs noms. Déroge à ton orgaeii 
Jusqu'à les saluer d'un souris, d'un coup-d'œil , 
Jusqu'à toucher leurs mains ; et qu'une humble dépense 
Destine à chacun d'eux sa {uste récompense. 
Certains jours sont marqués où d'un mince présent 
Tu dois payer d'Iris le zèle complaisant. 
Que tous soient tes sujets , argus , valets , portière ; 
Mets dans tes intérêts la maison tonte entière. 
Pour ta belle, il suffit de quelque don galant 
Qui soit fait avec goût , plus flatteur qu'opulent. 
Tandis qu'à pleines mains , Pomone en sa corbeille 
Répand tous ses trésors , que le dieu de la treille 
Charge les oeps féconds du poids des raisins mûrs , 
Fossent-ils par toi-même achetés dans nos murs , 
Dis , en faisant offrir quelques fruits à ta belle , 
Qu'en ta maison des champs tu les cueillis pour elle. 
Fais-lui porter ces fruits dédaignés de nos jours , 
D'Amaryllis plus humble autrefois les amours , 
Et la prune et la figue et les vertes olives. 
D'un nœud tissu de fleurs enfile aussi des grives. 
^oilà les messagers de ta fidèle ardeur. 
C'est ainn que le fourbe achète sans pudeur 
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Qmd tibî praBCÎpîam teneros quoque mittere versas ï 

Hei mihil non multiim carmen honoris habet. 
Carmina laudantnr : sed munera magna petuntus» 

Dummodô sit dives 9 barbarus ipse placet. 
Anrea nunc verè sunt secula : plurimos aura 

Yenit honos :-auro conciiiatur amor* 
Ipse Ucet Musis venias comitatus , Homère; 

Si nihil attuleris , ibis , Homère , foras. 
Sunt tamen et docts , rarissima turba p paellae : 

Altéra non doctae tnrba , sed esse rolunt. 
Utraqne laudentnr per carmina : carmina lector 

Gommendet dulci qualiacumqne sono. 
His ergo 9 aut iUis, vigilatum carmen in ipsa» 

Forsitan ezigui muneris instar erit.. 



At , qnod eris per te facturus , et ntile credis ,. 

Id tua te iacito semper arnica roget. 
Libertas alicui fuerit promissa tuorum ; 

Hanc tamen a dominft fac petat ille tuà. 
Si pœnam senro , si vincula sacva remittis ; 

Quod facturus eras» dcbeat illa tibi» 
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L'espoir d'un prompt trépas , d'un legs illégitime. 
Ah ! périssent les dons, vils complices du crime ! 

C'est peu qu'an don galant réponde de ta fol. 
Dois- je , ami des neuf Sœurs , te conseiller l'envoi 
De vers tendres , dictés par le dieu d'Aonie P 
Ah I l'on fait peu d'accueil aux présens du génie. 
On vante le talent , mais on aime Plutus.' 
Qne l'ignorant soit riche, il a mille rertus. 
Véritable Age d'or ! Vor est le dieu suprême, 
^oat se vend au poids d'or, l'honneur et l'amour même. 
Qo'Homère sans argent vienne à Rome aujourd'hui , 
Homère est à la porte et sa muse avec lui. 
Si par un v^ai savoir quelques beautés s'honorent , 
D'un mérite usurpé la plupart se décorent. 
N'importe : en leur honneur fais des vers amoureux ; 
Ajoute à leur attrait par un débit heureux. 
Peut-être de tes chants la douce mélodie 
Gomme un présent léger sera-t-elle applaudie.. 

Ge que tu fais , prends soin qu'on l'ait sollicité. 
Tu parais obéir : tu suis ta volonté ; 
Si ton esclave attend sa liberté promise , 
Qa'il aille de ta belle implorer l'entremise. 
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Utiiitas tua sit , titnias donekor amie». 
Perde nihil : partes illapotentU agat. 



Sed te, cuicumque est retinendae cura pacUs ^ 

Attoaitum forma fac putet esse suà. 
Sive erit la Tyriis : Tjrios laudabis amictus : 

Sive erit in Goïs ; Goa decere puta. 
Aura ta est ; ipso tibi sit pretiosior auro : 

Gausapa si sumsit ^ gausapa sumta proba. 
Astilerit tunicata , moves incendia , clama : 

Sed timidâ , caveat frigora , voce roga. 
Gompositum discrimen erit ; discrimina lauda : 

Torserit igné comam ; torte capille , places. 
Brachia saltantis , vocem mirare canentis : 

Et , quôd desierit , verba querentis habe. 
Ipsosconcubitus, îpsum veuerere licebit 

Quod juvat ; et querulâ gaudia Yoce notes^ 



Ut fuerit torvâ violentior illa Medusâ : 
Fiet amatori ienis et aequa suo. 
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Àa valet insolent tu Toultiis pardonner : 
Qu'il lui demande grâce , et tu vas la donner. 
Le profit est pour toi 9 Thonneur pour ta maîtresse. 
Tu flattes son orgueil pour garder sa tendresse. 

Parais jusqu'à l'extase épris de tes amours. 
Sous la pourpre éclatante exalte ses atours. 
Vient-elle à tes regards se montrer en fourrure f 
EUe enchante l l'or brille en sa riche parure t 
Ses attraits sont pour toi plus précieux que l'or. 
Combien sous la tunique elle séduit encor ! 
Grands dieux t t'écrieras-tu , que de feux elle allume ! 
Et soudain fais-lai peur par le danger d'un rhume*. 
Vante ses beaux cheveux au hasard dispersés , 
On bouclés avec grâce , ou par le goût tressés. 
Son chant ravit les cœurs , mais plains-toi d'un air tendre 
D'être trop tôt privé du bonheur de l'entendre. 
Danse-t-elle f applaudis à sa légèreté. 
La danseuse au théâtre a moins d'agilité. 
Diane est dans son bain, Vénus est dans sa couche . 
Qu'un soupir idolâtre échappe de ta bouche^ 

Quand elle aurait un cœur pins dur que les cailloux, 
Tu saurais l'amollir par des propos si doux. 
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Tantùm , ne pateas verbis Simulator in îltis 9 
EfiBce : nec voltu destruè dicta tuo. 

Si iatet ars, prodest : affert deprensa padorem : 
Atque adimit meritô tempus in omne fidem. 



Ssepe 8ub autumnum, cùm formosissimns annus , 

Plenaque purpureo subrubet uYa mero , 
Cùm modo frigoribus premimur , mode solTimur cstu , 

Aëre non certo corpora languor habet. 
Illa quidem valeat : sed , si malè firma cubabit , 

£t vitium cœii senserit acgra sui; 
Tune amor et pietas tua sit Qianifesta pueliae : 

Tune sere, quod plen& postmodô lalce metas. 
Nec tibi morosi veniant fastidia morbi ; 

Ferque tuas fiant , quae sinet ipsa ^ manos. 
Et TÎdeat flentem : nec taedeat oscula ferre : 

Et sicco lacrymas combibat ore tuas. 
Muha Tove ; sed cuncta palàm : quotiesque libebit » 

Quae referas illi, somnia laeta vide. 
Et Teniat , quae lustret anus lectumque locumque : 

Fraeferat et tremulà sulpbur et OTa manu. 
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Mais sache , adroit flatteur, si bien jouer ton rôle , 
Que les yeux n'aillent pas démentir la parole. \ 1 

Ton art vent du mystère. Une fois démasqué. 
Tu recueilles la honte et ton rôle est manqué. 

Quand paré de ses dons l'Automne vient d'éclore , 
Et qu'enflé de nectar le raisin se colore > 
Tantôt l'air est glacé par le froid des hyvers, 
Taatôt il est brûlant. Dans ces combats divers 
De nos corps affaiblis la force est abattue. 
Fuisse échapper ta belle au poison qui les tue! 
Mais atteinte à son tour du fléau rigoureux, 
Si tu la vois languir sur un lit douloureux , 
Sème alors de ta foi les marques éclatantes. 
Sème 9 pour recueillir des moissons abondantes. 
Loin de toi les dégoûts! Toi-même nuit et jour 
Donne-lui tous les soins permis à ton amour. 
Laisse couler tes pleurs. Que sa lèvre séchée 
De tes larmes- s'humecte, à la tienne attachée. 
Fais des vœux à voix haute ; ou véritable ou faux. 
Raconte un rêve heureux pour consoler ses maux. 
De sa tremblante main qu'une vieille affligée 

Répande une eau lustrale en sa couche purgée. 

i4 
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Omnibus hîs îoeraot grat» restigU curae r 
In tabulas mulUs base via fecît iker« 

Ne tamea 4>fficu8 odium quaeratur ab aegrâ ; 
Sit SUU8 in bland& sedolitate modns. 

Neyecibo prohibe, nec aqkari pocula succi 
Porrige : rivalis mifoeat iUa tuns. 



Sed non, cui dederisa Uttore carbasa , vento 

XJtendom , medio cùm potiare fireto. 
Dùm novns errât amor , vires sibi coUigat usa : 

Si benè nutrieris , tempore firmus erit. 
Quem taurum metuîs, TÎtulam mulceresolebas : 

Sub quA naoc recubas arbore, virga fuit. 
Nascitur exiguus , sed opes acquirit eundo , 

Quàque venit , multas accipit amnis aqnas. 
Fac tibi consuescat : nii consuetudine «najas: 

Qnam tu diim capias , tasdia nolla fuge. 
Te semper videat : tibi semper praebeat aurem : 

Ezhibeat vultos noxque diesque tuos. 
Cùm tibi major erit fidncia posse requiri ,. 

Tùm procul , ab senti cura futurus, abi. 



L'AET lyAIMER , GH. IL t^ 

Des soins si doux 9 ramonr ne peut les oublier ; 
ils ont frayé la route à pluA d'un héritier. 
Mais il en est aussi que repousse une amante. 
Ne lui prescris jamais la diète rebutante 9 
Et surtout laisse offrir par la main d'un riYal 
Ces breuvages amers plus cruelÀ que le mal* 

Zéphir soufiBa d'abord dans tes voiles timides. 
Ta voile en pleine mer veut d'autres vents pour guides. 
Ménageons dans son vol l'amour trop faible encor. 
Le temps mûrit sa force , agrandit son essor. 
€e chêne au large tronc n'était qu'un frêle arbuste. 
€e taureau , né débile , est devenu robuste. 
J'ai vu d'un filet d'eau s'échapper ce torrent 
Qui roule impétueux , qui grossît en courant 
De ses rapides flots la masse menaçante. 
Telle croit des penchants l'habitude naissante. 
L'habitude peut tout. Que l'objet de ta foi 
S'accoutume à ne voir, à n'entendre que toi. 
Occupe nuit et jour ses yeux et sa pensée. 
Par un peu de constance achète un élysée. 
Bientôt sur que ses vœux te suivront en secret » 
Fars ; fais-lui de l'absence éprouver le regret. 
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Da requiem : requietus ager beoè crédita reddit , 
Terraque cœlestes arida sorbet aquas. 

Fbyllida Demophoon praraens moderatiùs usait : 
Exarsit relis acriùs illa datis. 

Penelopen absens solers torquebat Ulysses : 
Phyllacides aberat , Laodamia , tuas. 



Scd mora tuta brevis : lentescunt teropore curae ; 

Vanescitque absens , et dotus intrat , amor. 
Dùm Menelaûs abest , Hélène ne sola jaceret , 

Hospitis est tepido nocte recepta sinu. 
Quisstupor hic , Menelaë , fuit? tv solus abibas : 

Isdem sub tectis bospes et nxor erant. 
Accipitri timidas credis , furiose , columbas. 

Plénum montano credis ovile lupo. 
Nil Hélène peccat : nil hic committit aduiter : 

Quod tu , quod faceret quiiibet , ille facit. 
Gogb adalterium, dando tempusque locumque. 

Quo , nisi consilio est usa puella tuo t 
Quid faciat ? vir abest , et adest non rusticus bospes : 

Et timet in vacuo sola cubare toro« 
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Sur un sol épuisé qui dormit sans culture 

La féconde moisson produit avec usure. 

L'herbe qui se dessèche a soif de l'eau des cieux. 

Tant que Démophoon ne quittait pas tes yeux , 

Pbyllis, tu nourrissais ta flamme accoutumée. 

Hais il part ; tu languis de regrets consumée. 

Tant qu'Ulysse est absent , Pénélope est en pleurs ; 

L'amour qu'elle a pour lui s'accroît de ses douleurs. 

Ainsi , Frotésilas , Laodamie en larmes ' 

T'aime avec plus d'ardeur quand tu cours aux alarmes. 

Mais songe à revenir , car le regret s'enfuit. 
L'amour absent fait place à l'amour qui le suit. 
Atride est bin d'Hélène ; et triste et solitaire 
Elle a reçu Paris dans sa couche adultère. 
Que fais-tu , Ménélas, en ton aveuglement F 
Dans ton palais Hélène est aux bras d'un amant. 
C'est livrer la colombe au vautour en furie. 
C'est au loup ravisseur livrer la bergerie. 
Ne les accuse pas ; les plaisirs qu'il a pris 
Tu les prendrais toi-même et d'autres que Paris. 
Quand Hélène a cédé , ta loi fit sa conduite ; 
C'est le tems , c'est le lieu , c'est toi qui Tas séduite. 
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Vident Atride» : Helenen ego crimine boIto. 
Usa est humani oommodîtate virû 



Sed neque fulviii aper medift tàm mbtus m ira , 

Fulmineo rabidos cùm rotat ore canes : 
Nec lea , cùm catalis lactentibiu ubera pnebet : 

Nec brevis ignaro Tipera Uesa pede : 
Femina qaàm , socii deprensâ pelUce lecti» 

Ardet ; et in vultu pignora mentis habet. 
InfeiTum flammasque mit : positoque décore 

Fertur, ut Aoniicornibnsicta Dei. 
GoD)ugi8 admissum , violataqae jura maritae , 

Barbara per natos Phasîas ulta suos. 
Altéra dira parens , haec est , quam cemis» hinindo » 

Aspice , signatom sanguine pectus habet. 
Hoc benè compositos , hoc firmos soWit amores : 

Grimina sunt cautis ista timenda viris. 



Nec mea vos uni damnât censura puellae. 
Di meliùsl ▼iz hoc ni^ta tenere potest. 
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Elle a pear d'être seule an sein d'un Ut désert. 
Son époux est loin d'elle , et Paris s'est oifert. 
Prononce entr'elle et toi : i{aant à moi , je l'excuse ;. 
D'un époaz si commode à bon droit on abuse. 

Le sanglier blessé , lorsque des chiens sanglans 
De sa dent meurtrière il déchire les flancs , 
La lionne allaitant les fruits de sa tendresse , 
Ou le serpent foulé qui furieux se dresse , 
Sont moins à redouter qu'en son jaloux dépit 
La femme qui surprend sa rivale en son lit. 
Plus de frein , de pudeur ! le désespoir dans l'âme 
Elle ira se jeter sur le fer et la flamme. 
C'est la Ménade eu proie à l'aiguillon yainqueur 
De Bacchus irrité qui tourmente son cœur. 
Jason trahit sa fot Sur les fils du parjure 
Médée impitoyable a vengé son injure. 
Vois Procné. Son plumage est encor teint dn sang 
Qu'elle a versé , bourreau de son fils innocent. 
L'infidélité rofnpt la douce intelligence. 
Redoutons les malheurs que produit la vengeance. 

Non qu'à ta foi j'impose un joug trop limité. 
L'hymen aussi déroge à la fidélité. 
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Ludite : sedfurto celetur culpa modesto : 

Gloria peccati nulla petenda sui. 
Nec dederis munus , cognosàe quod altéra posait ^ 

Nec sint nequitiae tempora certa tu». 
Et , ne te latebrû capiat sibi femina notis , 

Non uno est omnis convenienda loco. 
Et quoties scribes , totas priùs ipse tabellas 

Inspice : plus multae, quàm sibimissa, legunt. 

Laesa Venus justa arma movet , telumqne remittit : 

Et , modo quod questa est , ipse querare facit. 
Dùm fuit Atrides unft contentus, et illa 

Gasta fuit : vitio est improba facta vin. 
Audierat laurumque manu vittasque ferentem 

Pro natft Ghrysen non valuisse suft: 
Audierat , Lymessi , tuos abducta dolores.; 

Bellaque per turpes longiùs isse moras. 
Haec tamen audierat : Priameïda Tiderat ipsam. 

Victor eras praedœpraeda pudendatuœ^ 
Inde Tbyestiaden thalamoque animoque recepit ; 

Et malè peccantem Tyadaris ulta virum. 
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Trompe ; mais couvre-toi d'on modeste sileneev 
Du fat qui s'en fait gloire évite l'insolence. 
Sur les dons que tu fais crains d'attirer les yeui. 
Des rendez-vous varie et les tems et les lieux. 
Si les lieux sont connus , quelque belle alarmée 
Tiendra pour t'y surprendre à l'heure accoutumée^ 
Dans un message écrit point de mot indiscret. 
Maint hiUet amoureux dit plus qn'U ne devrait» . 

De tes larcins trompeurs justement offensée 
Vénus prend, à son tour les traits qui Tout blessée. 
Tant qu'à l'hymen Atride a conservé sa foi 9 
De l'honneur Glytemnestre a respecté la loi. 
Mais quand il fut parjure , il lui donna l'exemple. 
Le vieillard qu'Apollon a commis à son temple 
Demande au roldes rois sa chère Ghryseïs. 
Le roi des rms est sourd. L'aimable Brbéïs 
Passe des mains d'Achille aux mains de l'adultère , 
Et de honteux débats ont prolongé la guerre. 
Glytemnestre a tout su. Bientôt ses yeux jaloux 
Ont vu Gassandre esclave enchaîner son époux. 
Alors elle est en proie à la haine farouche. 
Par un forfait Egysthe est entré dans sa couche c. 
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Quae benè celaria , si quà tamea acta patebunt , 
Ifla lioet pateant , tu tamen uaque nega. 

Tùm neque subjectus , soUto nec blandior esto. 
Hase animi mulliim signa nocentîs kabent. 

Sed lateri nec parce tno : pas omnis in uno 
Concubitu : prior hoc inficianda Venus. 

Sont , qui pnecipiant herbas, satureia , nocentes 

Samere t {ndsclisista Tenenameis. 
Aut piper ortie» mordacis semine miscent , 

Tritaque in annoso flava pyretfara mero. 
Sed Dea non patitnr sic ad ina gandSa cogi , 

Golie Bttb umbroso quam tenet altns Eryz. 
Candidus , Alca^ï qui mittitururbe Pelatga , 

Bulbus, et ex borto quge Tenit herba saUx , 
Opaque sumantnr : sumantnr fiymettia mella , 

Quasque tnlit folio pinus acuta nuces. 
Docta , qoid ad medicas « Erato « deverteris artes F 

Interior curm meta terenda meo est. 

Qui modo celabas monitu tua crimina nostro , 
Flecte iter ; et monitu detege furta meo. 
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Vient-on pour te prouTer quelque délit certain t 
Oppose à qui t'accuse un démenti hautain* 
Loin les propos flatteurs ; point de souplesse Indigne. 
Du crime démasqué la souplesse est le signe. 
Pour mériter la paix , jette la sur ton sein , 
Déments par tes exploits le soupçon d'un larcio. 

J'ai TU l'amour glacé par un froid léthargique 
luToquer la chaleur d'un breuTage magique. 
Vain espoir 1 Trai poison 1 dans un Wn généreux 
J'ai TU prendre , ptiés et mélangés entr'eu^ , 
Du poiTre et du pyrètre et des germes d'ortie. 
O mère des Amonn , ô reine d'Idalie, 
Tn hais la Tdnpté prix d'un honteux eflEbrL 
Les œufs, le fruit du pin , la rare au sel qui mord , 
L'oignon blanc de Mégare'«t le miel de l'Hymëte , 
Voilà mes stimulans, les seuls que je permette. 
Mais d*nnart étra n ger loin de moi les leçons. 
Vers le but où j'aspire , 6 ma muse , arançons. 

Fidèle à mes avis, à l'amour infidèle , 
Tu niais les écarts dont t'accusait ta bette. 
Autre route aujourd'hui : qu'on les sache , et d'abord 
De ma légèreté ne te plains pas à tort. 
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Nec leTitas culpanda mea est : non semper eodem - 

Impositos vento panda canna vehit. 
Nam modo Threïcio Boreft , modo currimas Euro : 

Saepe tument Zephiro lintea, saepe F9oto. 
Aspice , ut in cumi modo det fluitantia rector 

Lora , modo admisses arte retentet equos. 
Sont quibus ingrate timida indulgentia serrit : 

Et , si nuUa subest aemula , languet amor. 
Luxuriant animi rébus plerumque secundis : 

Nec facile est aequâ commoda mente pati. 
Ut levis absumtis paulatim viribusignis 

Ipse latet , summo candet in igné cinis ; 
Sed tamen extinctas , admoto sulfure , flammas 

Invenit ; et lumen , quod fuit antè , redit : 
Sic 9 ubi pigra situ securaque pectora torpent , 

Acribus est stimulis eliciendus amor. 
Fac timeat de te ; tepidamque recalface mentem : 

Palleat indicio criminis illa tui. 
O I quater , et quoties numéro comprendere non est , 

Felicem , de qao laesa puella dolet i 
Qus , simul invitas crimen pervenit ad aures , 

Ezcidit ; et miseras voxque colorque fngit. 
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J'observe tous les vents : tantôt c'est le zéphyre. 
Tantôt c'est l'aquilon qui pousse mon navire. 
Yoifr-tu ce char F Vois-tu comme il s'arrête ou fuit F 
Le firein qui lui commande' à son gré le conduit. 
Si les soÎBs empressés que la tendresse inspire > 
Méconnus d'une ingrate , ont perdu leur empire 9 
Que la rivalité réchauffe sa tiédeur. . 
Tel est l'amour. Souvent rassasié d'ardeur 
Il sent que le dégoût s'attache à sa fortune. 
Sa félicité même à la fin l'importune. 
Tel on voit d'un tison que le soufire a touché 
Se ranimer le feu sous la cendre caché , 
Telle dans la langueur si la beauté sommeille 
D'un aiguillon piquant il faut qu'on la réveille. 
Dans son coeur agité va , répands la terreur. 
Au nom d'une rivale irrite sa fureur. 
Heureux qui voit sur lui s'amonceler l'injure i 
Interdite , elle tombe au récit du parjure , 
Sans mouvement , sans voix , la pâleur sur le front. 
Trois fois heureux 1 puissé-je après un tel affront 
Voir «non amante en pleurs, l'œil menaçant, troublée. 
Frapper mon sein , meurtrir ma tête échevelée , 

i5 
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Ille ego 0im , cufus laniet fariôsa capillos : 

Ille ego sim , teneras oui petat ungue gênas , 
Quem ▼ideat lacrymans , quem tonris spectet ocdlis , 

Quo sine non possit vivere , posse ▼élit. 
Si spatium ^weras; brève sit , qoo Icsa qoeratsr : 

Ne leatâ Tires colligat ira morâ. 
Gandida jamdudùm ciogantnr colla lacertis : 

Inque tuos flens est aocÉpicnda siiuis. 
Oscala da flenti : Veneris da gaudîa flentî : 

Paz erit : hoc uno soWitur ira modo. 
Giim benèscTierit , ciim certa yidebitar hostis ; 

Tùm pete coneobitûs fœderai raitif erit. 
IlUc, deposttis habitat Goncordia tells : 

Illo , crede mihi , Gfatîa nata loco est. 
Qu» mod6 pngnftmnt , |iingont sua rostra columbs ; 

Quarum blanditias verbaque murmur habet. 



Prima fuit reium conftisa sine oïdine moles : 
Unaque enunt faciès sidéra, terra, fretum. 

Mox cœliim impositum terris : humus aequore cinct^ est : 
Inque suas partes cessit inane Chaos. 
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Sans moi ne pouroir vivre et pourtant le ronloir ! 

Mais ne prolonge pas son cruel désespoir , 

De peur qu'enfin la haine en son cœur ne s'aigrisse. 

Le moment est venu de calmer son supplice. 

Reçois-la mr ton sein tout baigné de ses pleurs. 

Presse-la dans tes bras. Console ses douleurs 

Far des baisers remplis d'une bridante ivresse. 

C'est ainsi que Yénuii, mère de la tendresse, 

Appaisera les flots de son ressentiment. 

D'une haine implacable eùt-elle fait serment , 

Tu la désarmeras. Que la paix soit jurée 

Sur l'autel du plaisir , sur la couche adorée , 

Sur la couche où l'on dit qu'ennemi du grand jour 

Le dieu de la concorde a choisi son séjour, 

Sur la couche où naquit le pardon tutélaire. 

Deux pigeons qui s'aimaient ont commencé la guerre. 

La paix règne à son tour. Uni par le plaisir 

Le couple heureux roucoule un amoureux soupir. 

Quand du cahos confus régnait la nuit profonde , 
Tout roulait au hasard , le ciel , la terre et l\)nde. 
Le ciel voûta ses flancs , la terre s'abaissa , 
L'onde entoura la terre ; et le cahos cessa. 
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Silva feras, ▼olucres aër acclipit habendas : 

In liquida , pisces , delîtuistis aqaft. 
Tùm genus humanum solis errabat in agris ^ 

Idque merae vires et rude corpus erat. 
Silva domus fuerat , cibus herba , cubilia frondes : 

Jamque diu nulU cog^tus alter erat. 
Blaoda truces animos fertur mollisse rolupta* : 

Gonstiteropt ono femina virque toro. 
Qi^ facerent , ipsi nuUo didicêre^magistro .*^ 

Arte Venus nullft dulce. peregit opus. 
Aies babet , quod apiet : cùm quo sua gaudia jnngat , 

Invenit in medià femina .piscis aquâ.^ 
Gerva parem sequitur : serpens serpente tenetur ; 

Haeret adulterio cùm ciine nexa, canis. 
Lseta salitur ovis : tauro quoque Ixta jpvenca est ; 

Çustinet imdiundum sima capella marem. 
In furias agitantur equae, spatioque remota 

Fqf loQa, dividuos amne sequuntur equos.. 
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La brate au sein des bois courut à la pâture. 

Le poisson dans les eaux trouva sa nourriture ; 

L'oiseau plana dans l'air. Les humains demi-nus 

Erraient à l'abandon , l'un à l'autre inconnus. 

Et sans lois, sans instinct que celui de la force , 

Ignoraient du plaisir la chatouilleuse amorce. 

Leur toit n'était qu'un antre ou l'abri des forêts. 

La dure était leur lit ; l'herbe et les glands , leurs mets. 

On dit qu'enfin des cœurs la Volupté maîtresse 

Donna des lois au monde , et , douce enchanteresse 

Apprivoisa des mœurs la sauvage âpreté , 

Qu'elle unitl'homme à l'homme, et l'homme à la beauté. 

Et que sans bruit Vénus sur un lit solitaire 

Révéla du plaisir le fortuné mystère. 

L'impérieux Amour soumet tout à ses lois. 

Sa flèche atteint la biche au plus profond des bois , 

Et le poisson dans l'onde et l'oiseau dans l'espace. 

Dans les plis du serpent la couleuvre s'enlace. 

Du bélier la brebis sollicite l'ardeur. 

De son lascif époux la chèvre suit l'odeur. 

La génisse mugit. La cavale éperdue 

Des bois et des torrents traverse l'étendue. 
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Ergo âge , et irate medicamioa fortia prsebe ; 

Illa feri requiem aola dolorû habeot^ 
Illa MachaooiOB superant mcdicamina saccos ; 

His , ubi peccftris , restitaendus eris. 

Haec ego cùm canerem , subito manifestus Apollo 

MoTÎt inàuratae poUice fila lyrae. 
In manibus laurus : sacris inducta capillis 

Laurus erat : vates ille vîdendus agit. 
Is mihi , lascivi , dixit , praeceptor Amoris , 

Duc , âge , discipulos ad mea templa tuos. 
Est ibi diversum famà celebrata per orbem 

Littera ; cognosci quae sibi quemque jubet. 
Qui sibi notus erit, solus sapienter amabit ; 

Atque opus ad vires exiget omue suas. 
Gui faciem natura dédit , spectetur ab illà : 

Gui color est, humero saepe patente cubet. 
Qui sermone placet , taciturna silentia rumpat : 

Qui canit arte , canat : qui bibit arte » bibat. 
Sed oeque déclament medio termone dtserti : 

Nec sua vesanus scripta poëta legati 
Sic monuit Phœbus : Phœboparetémoncnti. 

Gerta Dei sacro est bu jus in ore lides. 
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Galine-donc sa douleur. Infaillible fecours 
Que la volupté seule en arrête le court. 
La vertu d'flippocrate est moins prompte et moins sûre. 
Le trait qui la blessa guérira sa blessure. 

Je chantais : tout-à«coup j'entends du dieu des vers 
Trembler la lyre d'or : je vois ses lauriers verts : 
Ils ombrageaient sa main ; sa tête en était ceinte. 
Je tombe aux pieds du dieu ^fue révère le Gyntbe. 
•Précepteur des amours , dit Apollon, suis-moi. 
Que ton joyeux troupeau vienne à Delphe avec toi. 
C'est là qu'en lettres d'or sont gravés sur mon temple 
Ces mots : connaissez-vous. Que chacun la contemple 
Cette leçon du ciel présente à tous les yeux. 
Le plus sage est celui qui se connaît le mieux. 
Qu'il sache user des dons qu'il reçut en partage. 
SI] obtint la beauté, qu'il en tire avantage. 
Sait-il chanter? qu'il chante. Est-il joyeux buveur ? 
Qu'il boive. Il parle bien t qu'il ne soit pas rêveur. 
Mais qu'il se garde aussi de déclamer sans cause, 
Poète fou , ses vers ; sot orateur, sa prose. > 
Obéis ; Apollon par ma bouche a parlé. 
Ce n'est jamais en vain qu'un dieu s'est révélé. 
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Ad propîora Tocor. Quisquis sapienter amabit, 

Yincet ; et e ûostrâ , qaod petet , arte feret. 
Crédita nec semper sulci c hm feoore reddunt : 

Nec semper dnbias adjurât aura rates. 
Quod jurât, exignum ;-plua est, qnod laedit amantes. 

Proponant anime multa ferenda soc. 
Quot lepores ini Atho^ quot apes pascunturin Hybla, 

Gaerula quot bacoas Pallados arbor habet ; 
Littore quot conchae ; tôt sunt in amore dolores : 

Quae patimur , multo spicula felle madent. 

Dicta erit isse foras , quam tu fortasse videbis : 

Isse foras , et te falsa videre , puta. 
Glausa tibi fuerit promisse janua nocte : 

Per£N* et immundâ ponere corpus humo. 
Forsitan et vultu mendax ancilla superbo 

Dicet, Quid nostra^ obsidet iste fores? 
Postibuset dur» supplex blandire puell» ; 

Et capiti demtas in fore pone rosas. 
Gùm Tolet, accèdes : cùm te ritabit» abibis. 

Dedecet ingenuos taedia ferre sui. 
Effugere bine non est , quare tibi possit arnica 

DJcerefnon omni tempore sensus adest. 



L'ART D'AIMER, CH. II. 177 

Je le répète : O vous que la sagesse inspire , 
C'est TOUS que je fais rois de l'amoureux empire. 
Mais tout sol ne rend pas ce qu'il promit d'abord. 
Souvent l'aquilon siffle une fois loin du bord. 
C'est ainsi qu'en amour le mal souvent l'emporte ; 
11 a ses contretemps que le sage supporte. 
L'Hybla voit moins de cerfs d'un pied léger bondir, 
Voltiger moins d'essaims , moins d'oliviers verdir, 
Qae du dieu de Paphos , cruel dans ses caprices , 
Les traits empoisonnés n'enfantent de supplices. 

Quand tu la vois chez elle , on dit qu'elle est dehors 
C'est que tu voyais mal ; crois ce qu'on dit et sors. 
La nuit , le doux accès promis à ta prière , 
On le refuse ; eh bien ! couche-toi sur la pierre» 
Alors si d'une voix qui blesse ton orgueil 
On te crie : à quoi sert d'assiéger notre seuil f • 
Prends un air suppliant , pleure et gémis , dépose 
Sur le seuil inhumain ta couronne de rose. 
Si l'on t'appelle , accours ; si l'on t'évite , fuis ; 
Crains en importunant d'être un sujet d'ennuis ; 
Mais lent à la quitter ne presse pas ta fuite , 
On pourrait de froideur accuser ta conduite. 
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Nec maledicta puta , nec vetbera ferre puellsc 
Turpe , nec ad leneros oscula ferre pedes. 



Quid moror io parvis? animus majoribus instet. 

Magna canam : toto pectore , vulgus, ades. 
Ardua moUmur : sed nuUa , nisi ardua , virtus. 

Diffîcilis noBtrâ poscitur arte labor. 
Rivalem patienter habe ; Victoria tecum 

Stabit : eris magni victor in arce Jovis. 
Hœc tibi non bominem , sed quercus cçede PeUsgas 

Dicere : nil istis ars mea majus habet. 
Innuet illa , feras : scribet , ne tange tabeUas : 

Undè libet, veniat : qudque Ub^l^it, eat. 
Hoc in légitima praestant uxore mariti , 

Cùm tener ad partes tu qnoque > ioinne , venis. 
Hâc ego, confiteor, non sum perfectas in arte. 

Quid faciam î monitis sum minor ipsc meis. 
Mené palàm nostr» det quisquam signa puells ? 

Et patiar ? nec me quolibet ira ferat î 
Oscula vif dederat^ memiai , suu» : osoula questus 
Sum data : barbarie noster abundat amor. 
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Martyr de la beauté , souffre jusqu'à ses coups ; 
Mets à SCS pieds ton front pour fléchir son courroux. 

Quittons Tarèkie étroite où ma muse est captive. 
Ma Tolx s'élève ; ouvrez une oreille attentive ; 
Le sujet de mes vers s'agrandit ; écoutez : 
Le chemin où je marche est p^ein d'aspérités ; 
Mais la vertu prescrit des combats difficiles ; 
Plus d'une épreuvie attend ses esclaves dociles. 
Vous avez des rivaux , souffrez-les ; et les dieux 
Couvriront de lauriers vos fronts victorieux. 
Ce n'est pas un mortel , c'est l'antique Dodone 
Qui me transmet ici.les conseils que je donne. 
Qu'à tes rivaux ta belle écrive en liberté , 
Sorte quand il lui platt, revienne à volonté. 
Tels vous fermez les yeux, ô vous, maris faciles ; 
Dans le sein du sommeil vous reposes tranquilles. 
Quant à moi , je conviens que ces prudens avis , 
Jamais , amant jaloux , je ne les ai suivis. 
Moi prêtent , à ma belle un galant fait un signe , 
Et je le souffrirais 1 ah l cet affront m'indigne , 
Et j'éclate ; elle accepte un baiser d'un époux ; 
Je ne puis dans mon âme étoufi'er mon courroux. 
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Non semel hoc vîtium nocuit mihi. Doctior ille « 

Quo veniunt alii conciliante viri. 
Sed melius nescisse fuit : sine €iirta tegantur , 

Ne fagiat victo fassus ab ore pudor. 
Quô magis , ô I juvenes , deprendere parcite vestras. 

Feccent : peccantes verba dédisse putent. 
Grescit amor prensis : ubi par fortuna dnorum est , 

In causa damni perstat uterque sui. 



Fabula na^ratur toto notissima cœlo ^ 

Mulciberis capti Marsque Yenusque dolis. 
Mars pater , insano Yeneris turbatus amore , 

De duce terribili factus amator erat. 
Nec Yenus ioranti , neque enim Dea molUor uliaest, 

Rustica GradÎTQ , diffîcilisFe fuit. 
Ahl quoties lasciva pedes risisse mariti 

Dicitur , et duras igné vel arte manus I 
Marte palàm simulât Yulcanum ? imitata deccbat ; 

Multaque cùm forma gratia mixta fuit. 
Sed benè concubitus primos celare solebant : 

Flena verecundi culpa pudoris erat. 
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t>ieiiz I combien j'ai souffert d'ua courroux si nuisible 1 

Plus heureux ce mari qui peut d'un front paisible. 

Chez lui , soir et matin , voir les galans entrer. 

Le parti le plus sage est de tout ignorer. 

La pudeur en défaut ne connaît plus la gêne , 

Et des temps et des lieux ne se met plus en peine. 

Gardez-T0u8 d'épier l'objet de vos amours ; 

Trompés , Feignez de croire à tous ses beaux discours ; 

Surpris , on ne craint pas d'être surpris encore. 

Plus vifs sont les amours que l'éclat déshonore. 

Tout l'Olympe en riant sut qu'autrefois Vulcain 
Surprit Ténus et Mars dans un tendre larcin. 

Mars adorait Vénus. Favori de G3rtbère , 
Ce n'était plus le dieu qui ravage la terre. 
Le galant plut. Vénus, qui n'est pas un rocher. 
Se montra complaisante et facile à touchen . 
Quels étaient leurs plaisirs l par combien de malice 
On dit qu'elle égayait son fortuné complice I 
Oh l combien du boiteux n'a-t-elle pas raillé 
La jambe , et sa main noire , et son œil éraillé 1 
Contrefait son allure 1 et du dieu de la Thrace 

Charmé les yeux , brillante et d'attraits et de grâce I 

i6 
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Indicio Solis, (quis Soiem fallere possit P) 

Gognita Yulcano conjugis acta su se. 
Quàm mala, Sol, ezempla moves ! pete munus ab iliâ : 

Et tibi, si taceas , quod darepossit, habet. 
Mulciber obscuros , lectum circàqne superque 

Dispooit laqueos : lamina fallit opus. 
Fingit iter Lemnon : veniunt ad fofedus amantes : 

Impliciti laqueis nudus uterque jacent. 
Gonvocat ille Deos : praebent spectacola capti. 

Yix lacrymas Venerem continuasse ferunt. 
Non vultus texisse suos , non denique possunt 

Partibus obscenis opposuisse manus. 
Hic aliquis ridens , In me , fortissime Mavors , 

Si tibi suntoneri, vincula transfer, ait. 
Yix precibus, Neptune, tuis captiva resolvit 

Gorpora. Mars Thracen occupât, illa Paphon. 
Hoc tibi profectnm , Yulcane : quod antè tegebant , 

Liberiùs faciunt; et pudor omnis abest. 
Saepè tamen démens stnltè fecisse fateris , ' 

Teque feront ir» pœnituisse tu». 
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D^abord ils prenaient ëoin de cacher leur ardeur 
Sous le voile décent d'une aimable pudeur. 
Mais peut-on rien cacher à Tceil de la nature ?• 
Le Soleil à Yulcain va conter l'aventure. 
Quel exemple, ô Soleil 1 ah I plutôt sois discret. 
Vénus , si tu le veux, paiera bien ton secret. 
A cet avis, Vulcain, follement susceptible, 
Environne le lit d'un rets imperceptible , 
Puis il part. Déjà Mars est aux bras de Gypris. 
Dans le réseau d'acier tous deux les voilà pris. 
Tout le divin conseil que le boiteux rassemble 
Arrive au rendez-vous et les surprend ensemble* 
Leur nudité captive est le jouet des dieux. 
Des larmes , 6 Vénus , coulent de tes beaux yeux. 
Ton déshonneur éclate^, et ta main, prise au piège 
Cherche en vain tes appas ; le grand jour les assiège. 
Mars, dit un dieu railleur à l'amoureux guerrier. 
Si tes fers sont trop lourds , je me fais prisonnier. 
Neptune enfin pour elle intercède et conjure , 
Et Vulcain du filet délivre sa parjure. 
Mars se retire en Thrace et Vénus à Paphos. 
I^is-moi, qu'as-tu gagné, forgeron de LemnosF 
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Hoc vetui : vos ecce vetat deprensa Dione. 

Insidias illas, qnas tulit ipsa , pati. 
Nec vos rivali laqaeos disponite : nec vos 

Sxcipite arcaaâ \erhai notàta manu. 
Ista YÏrï captent , si jam captanda putabunt , 

Quos faciunt justos igois et unda viros. 
£n iterùm testor : nihil hic , nki lege remissum. 

Luditur la nostris inBtita nuUa jocia. 
Quis Gereris ritus ausit vulgare profani», 

Magoaqae Threïcià sacra reperta Samo l 
Eùgua est TÛtus , prsestare silentia rébus : 

At contra gravis est culpa , taceiida loqui. 
! benè , quôd frustra captatis arbore pomis , 

Garrulus io mediâ Tantalus aret aquft l- 



Frsecipuè Gytherea jubet sua sacra taceri. 

Admoneo , veniat ne quis ad illa loquax. 
Gondita si non sunt Yeneris mysteria cistis , 

Nec cava vesanis ictibus aéra sonant ; 
Attamen inter nos medio versantur in usa : 

Sic tamen » inter nos ut latuisse velint. 
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Des plaiiûrs qnlls voilaient ils ne font plus mystère. 
Plos de contrainte. Adieu la pudeur salutaire. 
Tu reconnus ta faute i 6 Yulcain. On prétend 
Que tu t'es repenti d'un courroux imprudent. 

Ténus à ma défense ajoute ici la sienne, 
Et surprise une fois ne veut pas qu'on surprenne.^ 
Ne lis jamais l'écrit qu'un rival a tracé. 
Qu'un piège à ton rival ne soit jamais dressé. 
Laisse à l'Hymen un soin dont Gupidon s'offense. 
Je respecte en mes jeux l'honneur et la décence^ 
' Qui voudrait, ô Gérés, révélateur impur> 
Des secrets d'Eleusis lever le voile obscur f 
8e taire est un devoir ; il faut qu'on lé remplisse. 
Qui trahit un secret mérite son supplice. 
Vois Tantale : coupable, il subit son arrêt. 
La soif au s^n des eaux consume, l'indiscret. 

Sois donc prudent. Vénus te prescrit le silence. 
Des vains discours du fat elle hait l'insolence. 
De son culte est banni l'airain au son bruyant. 
Point de panier mystique en son culte riant. 
Il est tout dans nos cœurs ; dans un silence austère 
De tes plaisirs secrets enfermons le mystère. 



M IM AXtZ AMANDI , LIB. II. 

Ipsa Venos: pubem , quoties Telamina ponit f 

Protegitur laevâ s^niredncta mami. 
In medio passlmque coït peeuB : hoc quoqne viao». 

Avertit vultys sa^« puella suos. 
GonveniuDt thalami fortis et janna noslris-: 

Par8<{ae sub injecta veste pudenda latet. 
Et si non tenebras , at quiddam nabis opac» 

Quxrimus ; atque aliqaid luce patente minus. 
Tune quoq ; ciim solem nondùm piohibebat et imbiem- 

Tegula , sed quercus tecta cibumqoe dabat ; 
In nemore atque antris , nonaub Jove, jancta voloptas. 

Tanta nidi popnlo cura pudoiis erat I 



At nunc noctumis titulos imponimus aotis : 

Atque eçiitur magno nil , nisi posse loqui. 
Scilicet excuties omnes ubicumque puellas , 

Guilibet ut dicas , Hsc quoque oostra fuit : 
Ne desint, quas tu digitis ostendere posais ; 

Ut quamque attigeris , fabula turpis erit. 
Parva queror ; fingunt quidam » quae vera negarent , 

Et nulli non se concubuisse ferunt. 
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ËUe^même elle a soin de voiler de sa main 
Ses padiqaes trésors nus et sortant du baio. 
La brute suit partout l'iostinct de la nature. 
La vierge en rougissant fuit cette image impure. 
Une alcôve est Tautel où brûle notre encens. 
Là nous offrons sans bruit nos tributs innocens , 
Voilés par la pudeur, entourés d'un peu d'ombre , 
Dans un jour tempéré ni trop vif ni trop sombre. 
Quand l'homme à la merci des injures du temps 
N'avait pour toit qu'un chêne, et pour mets que des glands, 
C'était loin du grand jour, dans les grottes profondes 
Qu'il cherchait , ô Vénus , tes voluptés fécondes. 
T|nt, grossier dans ses mœurs, il aimait la pudeur 1 

On fait gloire aujourd'hui d'afficher son ardeur. 
Parler est pour un fat la volupté suprême. 
Paraît-il une femme ? il l'aborde. Elle m'aime , 
Elle me connaît bien, dit-il en la quittant. 
Que ne flétrit-il pas de son doigt impudent ! 
Combien de noms qu'il perd ! de vertus qu'il immole ! 
Peut-être verrait-on ce héros en parole , 
Dont la bouche adultère a souillé leur honneur, 
Heureux et plus discret , démentir son bonheur. 
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Gorpora si nequeuat, quae possant nomina, tractant; 

Famaque , non tacto corpore , crimen habet. 
I nunc , ciande fores , custos odiose , puellae ; 

Et cofitum duris postîbus obde seras. 
Quid tuti superest , cùm. nomiais exstat adulter f 

Et credi , quod non contigit esse , cupit P 
Nos etiam veros parce profitemur amores ; 

Tectaque sunt soUdà mystica farta fide. 



Farcite praecipuè vitia exprobxare puellae» 

Utile qux qaultis dissimulasse fait. 
Nec suus Andromedae color est objectas ab illo » 

Mobilis in gemino cui pede penna foit. 
Omnibus Andromacbe visa est spatiosior aequo ; 

Unus , qui modicam diceret » Hector erat. 
Quod malè fers , assuesce ; feres benè : multa vetustas 

Lenit ; at incipiens omnia sentit amor. 
Dùm novus in viridi coalescit cortice ramus , 

Concutiat tenerum quaelibet aura, cadet. 
Mox eadem,Yenti», spatio dorata , resistct , 

Firmaque adoptivas arbor babebit opes. 
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Oui , c'est dç leurs mépris que tu punis les femmes ; . 
Tu n'as pu les toucher; lâche « tu les di£Pames. 
Et toi , gardien jaloux de tes jeunes amours , 
Fasse donc à veUler et les nuits et les jours , 
Fais donc sceller ta grille et tripler ta serrure. 
Que t'en reviendra-t-il enfin , si l'imposture 
Peut à son gré noircir les plus chastes attraits. 
Si les noms les plus purs sont en bptte à ses traits P 
Pour nous, déguisons même un amour véritable. 
Couvrons la volupté d'un voile impénétrable. 

Surtout quelques défauts qui choquent ton regard. 
Tais-toi ; critiquer nuit ; savoir feindre est un art. 
Qu'importe qu'Andromaqne en butte aux traits caustiques 
Soit trop grande P Hector l'aime en dépit des critiques, 
Andromède, a-^-on vu que ton amant ailé 
Blâmât ta main t^op ncnre et ton front trop hâlé P 
Tais-toi. Ce qui déplait peut plaire ^ il ffiut attendre* 
L'amour qui nait à p4âne est délicat et tendre, 
11 tremble au premier choc. Ainsi prompt à fléchir. 
L'arbrisseau nouveau-né cède au moindre zéphjrr ( 
Mais il grandit. Bientôt sa tige fructueuse 
Bravera des adtany la fougue impétueuse^ 
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Ezimit ipsa dies omnes e corpore mendas ; 

Quodqne fait vitium , desinît esse morft. 
Ferre aovae nares taurorum terga récusant i 

Assiduo domîtas tempore fallit odor. 



Nominibus mollire licet mala ; fusca vocetur y 

Nîgrior lUyricà cni pice sanguis erit. 
Si paeta est , Yeneri similis ; si flava, Mioervae. 

Sit gracilis, macie quae malë yiva suft est. 
Die habilem , qusecumq ; brevis ; quae tuigida, plenam i 

Et lateat vitium proximitate boni. 



Plec quotus annus eat , née quo sit natarequire 
Goasute ; qaae rigidus munera Gensor habet. 

Praecipuè » si flore caret meliusque peractum 
Tempus ; et albentes jam leg;it ilia comas. 



Utilis , ô juvenes , aut haec , ant serior stas ^, 
Iste feret scgetes ^ iste serendiu ager.. 
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Le temps cache un défaut. Dans un objet aimé 
L'oeil s'accoutume à voir ce qu'il avait blâmé. 
Le cuir tanné déplaît à l'odorat qu'il blesse. 
11 faut avec le temps que l'odeur disparaisse. 

Yante les défauts même à l'égal des appas. 
Son teint noir te déplait , ne le critique pas. 
C'est le teint d'une brune; il plaira dans ta bouche. 
Ses cheveux sont trop blonds, c'est Pallas. Un peu louche, 
Vénus , au doux regard , envirait ses beaux yeux. 
Trop grasse , elle a le port de la reine des cieux ; 
Et trop maigre , en dépit de sa maigreur extrême , 
C'est on corps déticat taillé par l'amour même. 
Petite 9 elle est bien prise. Ainsi pour un amant 
Chaque défaut qu'il voit devient un agrément. 

Ne remontons jamais au jour qui la vit naître. 
Que le Censeur austère ait droit dt le connaître ; 
C'est la loi qui le veut ; mais nous , soyons pmdens , 
Surtout si , n'étant plus dans son premier printemps , 
La coquette a du fard déjà connu l'usage , 
Et peint d*un faux vernis les fleurs de son visage. 

Semons dans l'âge mûr ; c'est un sol abondant. 
Si nous venions «emer, la moisson nous attend. 
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Dùm vires annique siriunt, tolerate labores : 

Jam vepiet tacito curva senecta pede. 
Aut mare rémigiis , aut Tomere fîndite terras ; 

Aut fera belligeras addite in arma manus ; 
Aut latus , et vires , operamque afferte puellis. 

Hoc quoque militiae est ; hoc quoque qaaerit opes. 
Adde , quôd est ilUs operum pradentia major ; 

Solus et artifices qui facit , usus adest. 
111» munditiis annorum damna rependunt, 

Et faciunt cura , ne videantur anus. 
Utque velis , Yenerem jungunt per mille ^[uras : 

loveniat plures nuUa tabella modos. 
lUis sentitur non irritata voluptas : 

Quod juvet , ex aequo femina virque ferant : 
Odi concubitus , qui non utrumque resolvunt : 

Hinc est , cur pueri tangar amore minus. 
Odi quas prxbet , quia sit praebere necesse ; 

Siccaque de lanâ cogitât ipsa suft. 
Quae datur ofiBcio ^ non est mibi gratà voluptas : 

Officium faciat nulla puella mihh 
Me Toces audire juvat sua gaudia fassas.: 

Utque morer memet , sustineamque , roget. 
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Profitons des beaux jours. Loia de non» la mollesse. 
Je vois d'un pied furtif anÎTer la vieillesse. 
Prends le soc ou la rame , ou, soldat valeureux , 
Moissonne aux champs de Mars des lauriers généreux , 
Ou de l'amour enfin va grossir la milice* 
Epris de Tâge mûr, montre-toi dans la lice. 
C'est dans cet âge heureux que Tart sait rajeunir 
La fraîcheur des appas si prompte à se ternir. 
C'est alors qu'une femme embellit la nature 
Par les soins délicats d'une aimable culture. 
Sa longue expérience ajoute à ses talens. 
Elle sait du jeune âge arrêter les élans , 
Précipiter sa course , aider la jouissance 9 
Et , loin qu'on la prévienne , aiguiser la licence. 
Mobile enchanteresse , elle épuise en tous sens 
La volupté lascive et ses traits agaçans. 
Son Ame à tous les jeux se livrant toute entière , 
Des plus rians tableaux ornerait la matière. 
Je hais un froid plaisir donné comme en tribut. 
Je veux en même temps que l'on arrive au but. 
Je veux de son bonheur que sa voix m'entretienne , 
Et que sa volupté soit égale à la mienne , 

n 
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Aspicîam dominae TÎctos amentîs ocellos : 

Langueat, et taogi se vetet iUa diu. 
Haec bona non primae tribuit natura javentae , 

Quae citô post septem lustra Tenire soient. 
Qui properant, liova musta bibant : mîhi fundat avitum 

Gonsulibus priscis condita testa merum. 
Nec platanus , nisi sera , potest obsistere Phœbo : 

Et lasdunt nudos prata novella pedes. 
Scilicet Hermionen Helenaepraeponere possesP 

Et melior Gorge , quàm sua mater , erat f 
Ad Venerem quicumque voles attingere seram , 

Si modo duraris, praemia digna feres. 



Gonscius ecce duos accepit lectus amantes : 
Ad thalami clausas , Musa , résiste fores. 

Sponte suft, sine te, celeberrima verba loqnentur : 
Nec manus in lecto lœva jacebit iners. 

InTenient digiti , quod agant in partibus illis , 
lo quibus occulté spicula figit Amor. 
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Je Teux qae dans l'extase elle refuse encor, 

De mon coursier trop prompt qu'elle arrête l'essor» 

Qu'elle meure avec moi , qu'en une douce ivresse 

Son œil troublé s'éteigne humide de tendresse. 

C'est à sept lustres pleins qu'elle a ce don exquis ; 

Une belle à vingt ans ne l'aura point acquis. 

Plus pressé que le mien , qu'un palais sans finesse 

Boive à la hâte un vin qui trahit sa jeunesse : 

Moi j'aime un vieux nectar qu'on savoure à longs traitSi» 

Sons l'ormeau , du soleil peut-on braver les traits P 

Peut-on marcher pieds nus où l'herbe pousse à peine f 

Pour Hermione enfin quitterions-nous BEélëne t 

O vous de ce bel âge heureusement épris 

Persistez : de vos soins je vous promets le prix. 

Que vois-je F au fond du temple où Vénus les transporte 
Deux amans confondus. .. Muse , reste i la perte. 
Ils sauront bien , crois-moi ^ trouver safts ton secours 
Les mots sacrés , ces noms si chéris des amours. 
Leurs doigts sauront lancer des traits de ^ive flamme. 
Ils sauront bien confondre et leur bouche et leur âme 
Par des baisers brûlans pris et rendus cent v)i8 > 
Et de l'amour ensemble épuiser le carquois. 
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Fecit in Andromache priùs hoc fortissimus Hector : 

Nec splùm bellifi utilis iUe fuit. 
Fecit et ia capta Lyroeside magnus Achilles , 

Gùm premeret mollem lassus ab hoste toniin, 
IlUs te tangi manibus^ Briseï , sinebas, 

Imbutae Fhry^ft quae nece semper erant. 
An fuit hoc ipsam , qaod te , lasciva , juvaret » 

Ad tua victrices membra yenire manus ? 

Crede mîhi, non estVeneris properanda voluptas; 

Sed sensim tarda proliciendçi morfl. 
Gùm loca reppereris quae tangi femina gaadet. 

Non obstet , tan^s qi^ominùs illa , pudor. 
Aspicies oculos tronulo fulgore micantes , 

Ut .sol à liquida saepe refulget aquâ. 
Accèdent questis» accedet amabile murmur, 

Et dulces gepiitus, aptaque verba joco. 
Sed neque tu dominam velis majoribus yçus, 

Desine , ntc cursus anteat illa tuo8. 
Ad metam jroperate simul : tùm plena voluptas « 

Gùm panter Wcti femina virque jacent. 
Hic tibi sO'Tandus ténor est , çùm libéra dantur 

Otia , iprtivum nec timor urget opus. 
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Tel agûsait Hector dans l'amoureuse attaque. 
Héros aux champs de Mars , héros prés d' Andromaque.^ 
Tel Achille agissait , quand lassé des combats 
De sa captive aimable il pressait les appas. 
Ta main , 6 Briséïs , dans un doux badin âge 
Souffrait sa main sanglante , ivre encor de carnage : 
Quand elle avait semé l'épouvante et le deuil , 
Peut-être ses exploits chatouillaient ton orgueil. 

Qu'entre les deux rivaux la bataille engagée 
S'avance pas à pas y soit lente et prolongée. 
Que ta belle abandonne à tes doigts libertins 
Ce bois , riant séjour des plaisirs clandestins. 
Dans son œil humecté qu'un feu tremblant pétille 
Gomme en un bassin d'eau le rayon nage et brille. 
Accourez cris d'amour , gémissemens plaintifs. 
Voluptueux soupirs , frémissemens lascifs.^^ 
Ne la devance paa d'une course empressée. 
Que la tienne à son tour ne soit pas devancée. 
Le triomphe est complet quand les deux combattans 
Ivres de volupté , meurent en même tems. 
Vous qui ne craignez pas les jaloux et la gêne , 
Vous pouvez du bonheur éterniser la chaîne. 
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Gùni mora non tuta est , totis incumbere remis 
Utile, et admisse sabdere calcar eqno. 

Finis adest operi : palmam date , grata javentus; 

Sertaque odorats myrtea fertc comx. 
Quantus apud Danaos Podalirius arte medendi , 

^acides dextrâ , pectore Nestor erat ; 
Quantus erat Galchas extis , Telamonius armis , 

Automedon curru; tantus amator ego. 
Me vatem celebrate, viri; noihi dicite laudes : 

Gantetnr toto nomen in orbe meum. 
Arma dedi Yobis : dederat Vulcanus Achilii. 

Vincite muneribus , vicit ut iUe , datû* 
Sed quicumque meo superarit Amasona ierro y 

Inscribat spoUis 9 Naso magister erat. 

Ecce rogant tencrae, sibi dem praecepta, puellae : 
Vos eritis cbartae proxima cura mes. 
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YouB que le danger suit , qae l'heure va saisir y 
Courez à pas pressés dans le# bras du plaisir. 

Jetons l'ancre ; il est tems que mon vaisseau repose.. 
Amants, que mou front ceigne et le myrthe et la rose 
Ce que fut dans son art l'habile Automédon , 
Ou dans l'art de guérir le divin Machaon , 
Par la valeur Ajaz , Galchas par la science , 
Le vieux roi de Pylos par son expérience , 
Je le suis en amour dont j'ai dicté les lois. 
Allez dans l'univers publier mes exploits , 
Chanter mon nom. Vulcain forgea pour ^acide. 
Gage de la victoire , une armure homicide. 
Toi pour qui j'ai forgé les armes de l'amour 
Vas , guerrier valeureux , triompher à sa cour. 
Et sur ton bouclier, vainqueur de l'Amazone , 
Ecris : Je dois ma gloire au chantre de Solmone. 

Belles , vous m'appeliez : soyez à votre tour 
L'objet de me^ leçons comme de mon amour. 



FIN pu DEUZIBIIB CHANT. 
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PAGB laS. 

Yictoire ! elle eat'à moi. Voles, hymnes de gloire. 
Eclatez, chants d'amour ; proclames ma TÎctoire. 

Ce Ion d*e|ithousiasme qui règne au début du deuxième 
chant a été heureusement imité par Bertin au commencement 
d*une élégie. 

« Elle etf à moi t divinités dn Pinde , 
» De vos lauriers ceignes mon &ront vainqueur. 
» Elle est a moi J que les maîtres de l'InJSe 
a Portent envie au maître de son cœur. » 

Avec le deuxième chant commence la troisième partie des 
précepte^ qu*Ovide adresse aux amans. U&'agit maintenant de 
fixer la tendresse quand on a su l'inspirer. Cest-li le poû|t le 
plus difficile ; 

■ Quand on a fait la conquête d'une âme , 
» L'art plus savant est de nourrir sa flamme. » 

pÀGB ia5. 

Tel sur un léger char, Glle d'Anomaiia', 
T'enlevait triomphant llieureui PirithoOs. 
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£aoniaÛ8, père d*Hippodamie, avait déclaré que sa fille n'ap- 
partiendrait qu'à celui qui mériterait le prix de la course des 
chars. Pélops , d'autres disent Pirithoûs , fut vainqueur et Ten- 
leva. La Fable raconte cet événement de plusieurs manières 
différentes. 

PÂGB laj. 

Dédale * emprisonné par Hinos et lea mer> , 
D'un vol audacieux s échappa dana lea airs< 

Si Ton y eut comparer Ovide à lui-même , q^'on lise cette 
fable de Dédale et d^care racontée au'troisièmelivre des Méta- 
morphoses. 

Dédale , banni d'Athènes , était venu se réfugier en Crète. 
Minos le retint prisonnier dans le Labyrinthe^ 

PAGE laj* 

A peine il a plongé dana sa prison obscure , 

Ce monattv , homme et taureau , né d'une ardeur impure : 

llinoa , mets fin , dit-il , à mon tourment fatal. 

Le Minotaure, fruit monstrueux de Famour de Pasiphaë 
pour un^taureau , fut enfermé par l'ordre de Hinos dans le la- 
byrinthe de Crète , ouvrage célèbre de Dédale. 

PAGE l33. 

Si Minoa , roi puissant , a vu fuir aa TÏctime , 
Moi , mortel sans pouvoir, par quel aecr«t nouveau 
Pois je enchaîner un dieu plus léger qu'un oiseau ? 

Que fait Ovide pour rattacher à son sujet cette digression un 
peu longue où Ton ne trouve d^à-propos que dans les derniers. 
▼ers ? Il met en parallèle la fuite rapide de Dédale et le vol lé- 
ger de TAmonr. Cette comparaison , trop long-temps attendue » 
parait forcée. 
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PAGE l35. 

Ua talUman plus sûr que tout TEo fer armé , 
C'est Tesprit : sois aimable * et tu seras aimé. 

La beauté passe ; les qualités du cœur et de Fesprit sont les 
«eules durables. Observation aussi vraie que bien expriuitîe par 
le poète. Il a soin de la confirmer par un exemple qui ne pouvait 
«tre mieux choisi , celui d^Ulysse. Gentil Bernard rend très* 
exactement la pensée latine dans les vers suivana , qui ont en 
outre le mérite de la concision : 

« Sans pénétrer jusqu'au sombre rivafie , 

» Sans talisman , sans philtre et sans breuvage , 

» Sans Canidïe et tout l'enfer armé 

■ Soyez aimable , et Tousseres ainaé..... 

» Nirée est beau; j'jr veuziencore un point , 

» C'est de l'esprit : car les soU n'aimeni point. • 

PA6B l35. 

Même aux attraits d'Hylas quapd tn pourrais préteodre « 
D'Hylas que la Naïade aima d'un cœur si tendre. 

Hylas, jeune homme aimé d'Hercule, étant allé puiser de 
l'eau dans un fleuve , y fut entraîné par les nymphes qui n'a- 
vaient pu le voir sans être éprises de sa beauté. 

Nirée , dont parle aussi le poëte latin, était, suivant Homère, 
Le plus beau des Grecs après Achille, 

PÂGB iSj. 

Tu veux qu'il te raconte , 6 fille de Neptune , 
De ce jeune Rkésus la sanglante infortune. 

Rhésus , roi de Thrace , fut surpris et tué par Ulysse , aidé de 
Diomède , la nuit même qu'il arriva devant les murs de Troye 
quUl venait secourir. Ses chevaux , auxquels le salut de la ville 
«>'l9it attaché, s'ils avaient pu s'abreuver dans les eaux du 
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Xanthe , furent enlevés et conduits au camp des Grecs. Le 
Troyen Dolon fut également taé dans cette nuit fnneste , après 
avoir été surpris par les deux guerriers. 

Voici le second fragment d'une traduction de M. Veminac, 
& partir de ces mots : FaUitur, ffantonias si quis decurrit ad 
artet. 

■ Il s^abnse celoi qoi de la Tbeaialie 

> Invoque en tes amoun l'impuimnte magie. 

> Il 8*80016 celui dont lea crédulec mainc 

■ Sur le front d'un eoonier vont chercher des unim. 
9 L'Amour n'obéit point aux herbec de Hédée. 

» Du son du Marte en vain son oreille est frappte. 
» Ohl si l'Amour était l'esclave d'un vain sou, 
» Hédée à ses genoux eût retenu Jason ; 
» Et Circé n'eût pas vu son magique artifice 
» Echouer impuissant contre le cœur d'Ulysse. 

> N'espère rien cnoor des philtres pftlissans. 
» Fléaux de la raison . ils ottiguent les sens. 

> Laisse à de faux esprits cet art vain et coapable. 

> Le secret d'être aimé , c'est de se rendre amiable. 

■ Ce scoret est plus sûr que ne sont les appas. 

■ £uases-tu la beauté de Nirée et d'Hjlas . 

> De Nirée, autrefois célébré par Homère, 

» On de ce jeune Hylas, que d'un trm téméraire 
» Des Nymphes sans pudeur osèrent enlever; 

■ Pour gagner ta midtresse et pour la conserver, 

> Joins aux grftcea du corps les g^oes du génie. 

» La beauté , don fragile , et pr«mptement ternie , 
» par les jours de sa gloire arrive a son déclin. 
» Le lys, le lys superbe a le même destin. 
» La violette aussi perd sa beauté modeste ; 

■ Et la rose i son tour, la rase au teint céleste , 

■ Dépouillant et la pourpre et Tèclat de son sein , 

> N'est bientôt au'uue épioe , objet de mon dédain. 

• O beau jeune nomme , ainsi passent tes jours de (Sic. 

• Du tems la neige , hélas I descendra sur ta tète , 

> Et l'âge sans pitié , moissonnant tes attraits , 

> A sillons redoublés labourera tes traits. 

à Que les dons de l'esprit protègent donc tes charmes. 

■ Gantr'eux seuls la vieillesse a d'inutiles armes. 

• An laurier des beaux- arts mérite , acquiers des droits. 

■ Qu'aux langages divers s'assouplisse ta voix. 

» Sans beauté , mais doué d'une adroite éloquence 

• Des Natedes Ulysse épurait rinnocence. 
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■ Combien , pour retenir les pas de ee hérotf , 
» Calypso prétexta la colère dei floti 1 

• Sans eeast d'IUon , faussement curieuse , 
» Elle redenandait l'histoire malheureuse , 

» Et sans cese il Tofirait sons un tableau dirers. 

■ Cn jour, SMis tous deux aux rirages des mers , 

• La belle Nynpbe enoor du jeune roi de Thrac0 
» Le pria de «onier la louchante disgrftce. 

• Ulysse , d'ui roseau qu'il tenait i la main , 

■ Sur le sable , des lieux esquisse le dessin. 

■ Troye est ici , dit-il en traçant les murailles , 

■ Non loin le Sinoïs, rougi par cent batailles. 

» Là, peignex-vcus mon camp, une plaine est auprès 

■ Dont le sang deDolon inonda les guéréts , 

» Cette nuit , où ^ussé d'une audace inutile , 
» Il tenta des projtis sur les «hevaux d* Achille. 

• Ici campait Rhèsu , et voilà les scutîers 

» Par où je lui ramses superbes coursiers. 

• Comme il traçait oicore , une vague soudaine 

• Noie Ilion , Rhésus tt son camp et la plaine. 

• Eh bien ! dit Calyps} , crois à cet élément. 

• Tu vois quels noms u rage efface en un moowDt^ 

. >AGK 143. 

D'Atalante le cœur fut plus dur qu'un rocher. 
Ce cœur n dur, PAmour sut pourtant le toucher. 

Atalante , fille d'Iasius , roi d'Arcadie , fat aimée de Mëlanion^ 
La fable compte deux princesses de ce nom. Celle dont il est 
question ici fut très-passionnée pour la cbasse , et porta le pre- 
mier coup au fameux sanglier de Calydon qui fut tué par Mé- 
léagre. L'autre est la fille de Schénée , roi deScyros , qa'Hip • 
pomène , fils de Mégarée , vainquit à la course au moyen de 
pommes d*or qu'il jeta devant elle pour la retarder. Plusieurs 
auteurs et entr^autres Chompré , dans son Dictionnaire de la 
Fable , confondent mal à propos Mélanion avec Hippomène. 
On voit qu*ils font deux personnages diffërens. L'un fut tttë par 
le centaure Hylée ; Tautre fut cbangé par Vénus en lion. 
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PIGB 145. 

iPlic à son caractère et ta langue e( ton âmi. 
Sujet obéissant, comme elle approuve et Uâme. 

t A'maot soumis, Protée adorateur , 

• Masque ion front d'un Toile adulateur. 

• Bis si l'on rit , pleure si l'on soupire , 
» Ris d'une folle , imite son délire 

» Fuis ce qu'on hait , encense ce qu'on loie r 
« Gai si l'on chante et dupe si l'on joue. 

PIGB 145. 

ai TOUS joues ensemble , elle est la plus babie , 
Soit que les osselets , soit que les dés légers 
Amusent tour- à- tour ses loisirs passagers : 

Il y a dans le texte les deux vers suivani : 

t Seu ludet, numerosque manu jactabit ebumos; 
■ Tu malë jactato , tu malè jacta dato. • 

Le sens littéral du second Ters est inintellgible pour nous qtli 
ne savons pas de quelle manière les anciem jouaient auxdés et 
aux osselets. Voici néanmoins quelques détails puisés dans leurs 
oavrages. Les osselets étaient faits d'ivoire, et quelquefois d'or, 
comme ceux dont Fhraate fit, dit-on, préseit à Démétrius, roi 
de Syrie. Il en fallait quatre. Le coup de Yénis avait lieu quand 
chacun d'eux amenait un nombre de points différent ; ce que 
Martial exprime ainsi : 

■ Qnùm steterit nullus ?ultu tibi talus eodem. • 

On jouait avec deux dés , au plus avec trois. On le» jetait avec 
la main, ou bien avec un cornet de bois ou de corne, nommé 
JntilluSy pyrgus ou turriculus, dont la surface intérieure était 
liérissée de légères aspérités , pour empêcher celai qui les jetait 
de combiner les coups. Le coup malheureux était l'as ou canis 
amené par chaque dé en même temps. Le plus heureux était 

18 
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celui de Vénus ovibasilicus. Il arrivait quaad chaque dé pré- 
sentait le nombre six ou senio. 

PAGE 145. 

Jouex-TOut aux écbeca ? son bataillon d^ÎTOtre 
Sur ton noir bataillon gagnera la victoire. 

Les échecs sont connus depuis plusieurs milliers d'années. 
Les écrivains prétendent qu'ils furent inventés pendant le siège 
de Troye , par Palamède. On y jouait communément avec des 
pièces de verre , les unes blanches, les autres noires. Dans une 
épitre d'Ovide à Pison, il en est parlé avec quelques détails. 

«Tabulft variatur aperlft 
» Calculas , et vitreo peraguntur muite bella , 
» Ut niveus nigros , Donc et niger alliget albos. 
» Sed libi quis non terga dédit P quia te duce ccssit 
» Calculas? aut quis non periturus perdidit bostem? 

• Mille modjs acies lua dimicat : iile pelentem 
M Dùm fugit , ipse capit. Longo venit iUe receasu 
» Qui steiit in specubs. Bic se committere rixae 

■ Audet, et in praedam venientem dedpit hostem. 
» Ancipitea subit ille moras « similis que ligato 
» Obligat ipse duos. Hic ad majora movetur 

• Ut oitufl et fracti prorampai in agmina mandrâ , 
« Clausa que dejecto populetur mœnia vallo. 

M Intereà sectis. qnamvis acerrima surgant 

• Prselia , militibus, plenft tamen ipse phalange 
» Aut etiam pauco spoltatft milite vincis. 

PAGK 147. 

Hercule aux pieds d'Omphale a tourné les fuseaux. 
Va , tu peux sans rougir imiter un héros. 

Hercule épris d'Omphale , reine de Lydie , ne dédaignait pa» 
de tourner les fuseaux près d'elle. Ovide s'autorise de cet exem- 
ple pour recommander les petits soins envers une maîtresse. 
Théramène, approuvant l'amour d'Hippolyte, lui dit aussi: 

t Craint<<« de s'égarer sur les traees d'Hercule? j 
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PAGB l49> 

Jadtf Admète a tu le dieu de la lumière , 
Ber^r de aei troupeaux , babiler la chaumière. 

Apollon, renvoyé du ciel, vint se réfugier chei Admète, roi 
de Phérès en Thessalie, qui lui confia la garde de ses trou^ 
peaux. 

PAGE l49* 

Tel on fa tu, Léaodre, absent de tes amours, 
Paaser l'onde à la nage «u péril de tes jours. 

Léandre-, ieune homme d'Abydos , était l'amant d'Héro , qui 
demeurait à Sestos , sur la rive opposée de i'Hellespont. Séparé 
d'elle par le détroit , il passait la mer à la nage , et périt à la 
fin dans le trajet. 

PAGE l5l. 

Certains jours sont marqués où d'un mince présent 
Tu dois payer d'Iris le zèle complaisant. 

U y a dans le latin : 

> Porrige et ancillae quft pœnas luce pependit 
> Lusa maritali GaUica veste manus. 

m 

Ces vers font allusion au trait suivant dont parlent Plutarqne 
et Macrobe. Les Gaulois , après avoir brûlé Rome , exigèrent 
que les habitans leur envoyassent leurs filles et leurs femmes, 
soiu peine de voir détruire les restes de la ville. Dans ce mo- 
ment critique les servantes se dévouèrent pour le salut de tous, 
et revêtues des habillemens de leurs maîtresses , se rendirent 
an camp des ennemis. Elles les enivrèrent Lorsqu'ils furent 
endormis , Tuiie d'elles , montée sur un figuier sauvage , avertit 
les Romains en élevant un flambeau. Cétait le signal convenu. 
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Ceax-ci se précipitèrent alors dans le camp des Gaulois et en fi- 
rent un grand carnage. En mémoire de cet heureux événement, 
on appela ce jour Nones capralines , du nom du figuier (caprifi- 
cus) d'où le signal avait été donné. C'était dans )e mois de juil- 
let. On éleva hors de la ville un temple à Junon Capratine , et 
tous les ans les dames Romaines et les servantes célébraient 
cette fête. Les servantes avaient le droit , pondant cette ionr- 
née , de s'habiller en femmes de condition libre. 

Ovide attribue ce fait aux Gaulois ; Plutarque aux l^abitans de 
Fidène dans le Latium. 

PAGB l5i. 

fais-lui porter ces fruits dédaignés de noi (ours, 
D'Amaryllis plus humble autrefois les amoun. 

Le vers latin fait allusion à celui-ci de Virgile : 
» Castaneasque nuces mea quas Amaryllis amaLat 

PAGB l5l, 

D'un nœud tissu de fleurs enfile aussi des grifei. 

Il était d'usage à Rome qu'entre autres cadeaux on s'envoyH 
des grives , sorte de mets très recherchée. On les enfilait avec 
des nœuds de fleurs. On les arrangeait aussi en forme de cou- 
ronne , témoin ces vers de Martial .* 

» Testa rosis fortattè tibi Tel divite nardo , 
■ At ttiihi de turdis facta corona placet. 

PAGK l53. 

Si par un vrai savoir quelques beautés s'honorent 
D'un mérite usurpé la plupart se décorent. 

beaucoup de femmes veulent être savantes ou le paraître. 
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Molière a jelé sur elles un ridicule inefiâçable , en les produi- 
sant sur la scène. 

PAGB i55. 

Tient-elle à tes regards se montrer en fourrure ? 
Les manteaux velus que les dames Romaines portaient l'hyver 
se nommaient Gausapa. 

PAGE i55. 

Combien sous la tunique elle séduit encor ? 

Grands dieux ! t'ècrieras-tu , que de feux elle allume .' 

Et soudain fais- lai peur par le danger d'un rbume. 

La tonique était faite d'une étofie légère. De là vient le con- 
seil d'Ovide aux amans. 

PAGB 167. 

De sa tremblante main qu'une vieille affligée 
Bépandeune eau lustrale #n sa couche purgée. 

Apulée dit que dans les lustra tions on se servait d'oeufs et de 
souffre , et qu'on faisait le tour des personnes ou des lieux que 
Ton croyait souillés, en les aspergeant avec une branche de lau- 
rier trempée dans l*eau lustrale. 

PAGK 169. 

Bientôt sûr que ses vœux te suivront en secret 
Pars , fais-lui de l'absence éprouver le regret. 

• D'un peu d'absenee inquiétex l'amour 

* Et vendez-lui le plaisir du retour. 

(GBaTiL-BBaiiia,D.) 

Ovide prouve ce qu'il avance par les exemples de Pbyllis , de 
Pénélope et de Laodamie. On peut voir dans les Heroldes du 
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même poëie comment elles expriment les regrets de Tabsence 
dans les épilres qu^ellcs adressent à leurs amans ou époux. Ces 
lettres, et celle de Sapho surtout , sont des modèles dans ce 
genre. 

PAGE l63.. 

Voîs'ProcDé , son plumage est eneor teint du saog 
Qu'elle a Yeraé « bourreau de son fils iuDocent. 

Procné, instruite que Térée, sou ^poux, avait faifviolence à 
Philomèle sa sœur, coupa son fils en morceaux et les servit à 
Téréedaus un repas. Au moment où calai-ci s« levait pour la 
tuer^elle fut changée en hirondelle. 



PAGB 167. 

L'oifpiion blanc de Hégare et le miel de l'Hymèle , 
Voilà me* stimulans , les seuls que je permette. 



La ville de Mégare en Grèce , était connue par la qualité de 
ses plantes bulbeuses , comme le mont Bymète par celle du 
miel qu on y recueillait. Mégare est la patrie du fameux gcomè< 
tre Euclide. 

PACK 171. 

Quand du chaos confus régnait la nuit profonde , 
Tout roulait au hasard , le ciel , la terre et Tonde. 

La description du chaos se trouve au commencement des Mé- 
tamorphoses avec plus de développement qu*ici. J.-B. Rousseau 
en a fait une belle imitation. Voici ceux de ces vers qui se rap- 
prochent le plus du passage de TArt d'Aimer. 

» Avant que l'air, les eaux et la lumière , 
» Ensevelis dans la masse première , 
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B FuMent cdoi par uo ordre immonel , 
» Des vastes flancs de Tabymc étemel , 
» Tout n'était rien.... 
■ Quand rbarmonie , architecte du monde , 

> Dèreloppant dam cette nuit profonde 
« Les éleroens p&le-mêle dilKis , 

> Vint débrouiller leurmélnnge confus.... 
■ L'eau vagabonde en ses flots inconstans 
» Hit à couvert ses muets habitons. 



PAGB 175. 

C'est-Uk qu*en lettres d*or sont graTés dans mon temple 
Ces xaot\:^connai$set-tou».... 

Connais-toi toi-même. Cette sentence d'un philosophe Grec , 
était écrite en lettres'd'or dans le temple d* Apollon à Delphes. 
Grande et belle leçon, 'parce qu'elle est vraie dans toutes les 
circonstances. Elle est de Milon , l'un des sept sages. Pythagore 
Tavait adoptée comme fondttfoentale de toutes les autres. 

* Se connidtre soi-même est la première loi 
> Qu'imposait Pytliagore , et l'utile science 

• Qu'il tallait acheter par cinq ans de silence. 

(LlHASPE.} 

PAGE 181. 

Surpris, on ne craint pas d'être surpris encore. 
Plus vifs^sont les amours que l'éclat déshonore. 

Ovide ne se borne pas à faire cette observation qui est pleine de 
justesse. 'Après elle vient l'histoire de Mars et de Vénus, surpris 
par Yulcain. C'est Ja premièrc]fois que TArt d'Aimer présente 
un épisode qui possède]J,Téritablemcnt le mérite de Tà-propos. 
Voltaire en a fait^unejimitation dans ses Contes. Les vers sui- 
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vans qui se rapprochent beaucoup dii texte Latin , sont faits à 
la manière d'Ovide, c'est>à«dire avec enjouement et facilité. 

« n fVulcain] court vite au Soleil oonter son «Tenture. 

> Toi qui Toia tout , dit-il, Tiens etTois ma parjure.... 
» D'un fil d'acier poli , non mioina fin que solide 

» Il façonne un réseau que rien ne peut briser. 
■ Il le porte la nuit au lit de laperfide. 

> Lasse de ses plaisirs , il la Toit reposer 

» Entre les bras de Mars , et d'une main timide 
» Il TOUS tend son lacet sur le. couple amoureux ... 
» Il assemble en chantant tout le conseil dÎTin. 

Le même sujet est traité dans le quatrième livre des Méta- 
morphoses. 

PA6B l85. 

Qu i voudrait , , ô Cérès « réTélateur impur ,. 
Des secrets dŒleusis lever le voile obscur? 

Les initiés au culte de Gérés , à Eleusis, s'obligeaient à garder 
le plus profond silence sur les cérémonies religieuses en rhon. 
neur de cette déesse. Ce culte mystérieux- fut , dit-on, établi par 
les habitans de la Samothrace. 

PAGB i85. 

Vois Tantale. Coupable , il avbit son arrêt. 
La soif au seiu des eaux consume Tindiscret. 

Tantale , roi de Phrygie , voulut éprouver la divinité des 
Dieux qu'il avait reçus dans son palais. Pour le punir de sa cu> 
riosité indiscrète, ils le précipitèrent dans. les enfers, où la fable 
le représente environné de fruits que le vent éloigne quand il 
s'en approche pour les cueillir , et consumé de soif au milieu 
des eaux qui s'écartent incessamment de ses lèvces. 
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PA6B l85. 

De son coite est banni Tairaîa au son bruyant. 
Point de panier mystique en son culte riant. 

Dans les fêtes de Cybéle on faisait retentir des bassins d'al- 
Ti«n qu'on entrechoquait à coups redoubie's. Le second vers 
rappelle le culte de Gérés dans le temple d'Eleusis, en Attique. 
On y lortait des corbeilles qui restaient couvertes^ comme étant 
les emblèmes du mystère. 

PAGB 191. 

Vante les défauts même à l'égal des appas. 

Son teint noir te déplait , ne le critique pas : 

C^est le teint d'une brune ; il plaira dans ta bouche. 

Ce passage est imité d'un morceau de Lucrèce que Molière a 
loi-même imité de la manière suivante : 

■ L'Amour, pour l'ordinaire est peu fait à ces lois , 

■ Et l'on voit les amans touj[oun vanter leur choix. 

> Jamais leur passion n'y voit rien de blâmable, 
» Et dans l'ob)et aimé tout leur devient aimable. 

■ Ils comptent les défauts pour des perfections . 

■ Et savent y donner de favorables noins. 

« La pile ett au jasmin en blancheur comparable , 
» La noire à faire peur, une bcune adorable. 
» La maigre a de la taille et de la liberté. 
» La grasse est dans son port pleine de majesté. 

■ La malpropre sur sot de peu d'attraits chargée 
» Est mise sous le nom de beauté négligée. 

> La géante parait une déesse aux yeux. 

-• La naine un abrégé des méfveilles des cieux. 
• L'orgueilleuse a le cœur digne d'une couronne. 
■ La fourbe a de l'esprit; la sotte est toute bonne. 

■ La trop grande parleuse est d'agréable humeur 
« Et la muette garde une honnête pudeur. 

> C'est ainsi qu un amant dont l'ardeur est extrême 
^ Aime jusqu aux défauts des personner qu'il aime. 
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PIGE 193. 

Sa longue expërience aioule à les talenti. 

Voici comment Bernard dépeint le caractère de V%%t mûr 
ches les femmes. 

> On met plus d'art aux pièges que l'on tend. 
» C'est le tissu .des intrigues secrètes, 

> L'art dos atours , l'arsenal des toilettes. 
» Le soin de plaire et la soif de jouir 

> Redouble eucor, loin de s'évanouir. 

» Par l'âge accrus les sens ont plus d^empire. 
a C'était l'Amour, c'est alors son dékre. 
» Ardent , aride . impétueux , hardi , 
a C'est un soleil brûlant en son rnidi^ - 

PA6K 193. 

Son âme à tous les jeux se livrant toute entière» 
Des plus rians tableaux ornerait la matière. 

> Par mille jeux , mille études charmantes 

> Cnpidon même enseigne mille amantes , 

> Se reproduit sous les tonnes qu'il prend . 

> Toujours le même et toujours différent. 

(Bbevaxo.) 

La langue française, susceptible iusqu*& l'excès, est contrainte 
d'efil eurer légèrement certains détails, onde les yoiler avec 
assez d*art pour qu*ils ne paraissent pas grossiers. Ici , Bernard 
ne difln&re d'Ovide que par les expressions qui rendent son idée, 
mais elles sont ménagées de manière à ne pas blesser nos oreil- 
les délicates. Il n^en est pas toujonrs ainsi cbes le poète latio, 
et cette remarque s*applique surtout à la fin du troisième chant. 
Le traducteur doit , autant que possible , écarter tout ce qui 
peut paraître obscène , et cependant faire ensortc de ne pas 
trop sacrifier l'exactitude à ses scrupules. 
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PAGE 197. 

Q'entre les deux rWauz U bataille engagée 
S'avance paa à paa , soit lente et prolongée. 

1 L'Amour doit avec aoin 
» LaÎMcr grottir le twrent du besoin. 

■ Que le vainqueur dana les couraea d'EUde 
> Arrive au but du pas le plus rapide. 

■ Qu'un amant toit , pour remporter le prix , 
a Lent i la course aux tournois de Cypris. 

» Dans mes amours , c'est tous qne )e préfère 

■ Jeux suspendus, plaisirs que je diffère. 
• Durant un tiècle aux portes du désir 

» Eternisons la chaîne du plaisir. 

(Biax&iD.) . 
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ART£ AMANDI. 



Arma dedi Danaïs ia Amazonaft : arma sapersunt , 
Qus tibi dem , et turmae , Penthesiiea , tu». 

Ite in bella pares : vincaat , quibus aima Dione 
Faverit, et, toto qui volât orbe , puer. 

Non erat armatis aequum concurrere nudas : 
Sic etiam vobis vincere tùrpe , Tiri. 



Dizerit e multis aiiqnis , Quid Tims in anguem 
Adjicis ? et rabidse tradis ovile Inp» P 

Parcite paucarum difiPundere crimen in omnes. 
Spectetur meritis quaeque puella suis. 



^^awï wMmm. 



D^OTIDE. 



Jsdoîs t'armer aussi, brave Penthésilée. 
Qae nos traits soient pareils : égaux dans la mêlée , 
Partageons entre nous la chance des revers. 
Que cet agile en&nt qui remplit l'univers « 
Que Ténus aux rivaux présentant la couronne 
Protègent à leur gré le Grec ou l'Amazone. 
Quand meê soldats vaillans portent des traits léger , 
Devez-vous , le sein nu , vous offrir aux dangers f 
Belles , votre défaite aurait été trop prompte. 
Le prix de la victoire aurait été la honte. 

J'entends, j'entends quelqu'un qui s'écrie : imprudent 1 
« Pourquoi de la vipère empoisonner la dent ? 
• Pourquoi delà lionne envenimer la rage? > 
I^ sexe a des vertus: c'est à tort qu'on l'outrage. 

'9 
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Si minor Âtrides Ilelenen , Helenesque sororem 

Quo premat Atrides crimine major habet ; 
Si scelere OËclides Talaioniœ Eriphyles 

Vivus, et in viris ad Styga venit equis ; 
Est pia Fenelope , lustris erraDte duobus , 

Et totidem lustris bella gerente viro. 
Respice Pbyllaciden ; et qnae cornes isse marito 

Fertur , et antè annos occubuisse suos. 
Fata Pheretiadae conjuz Pagatoii redemit : 

Froque sui est uzor funere la ta Ttri. 
Accipe me , Gapaneu ; cineres miacebimlis , înquit 

Iphias : ia medios desUnitqae.rogoe* 
psa quoqae et cnlta est et non^iiie franina Virtos. 

Non mirmn » populo si iavet illa suo. 
Nec tamen hao mentes nostrft poscuntor ab artr 

Gonveniant cymbae vela minora me». 
Nil , Disi lascÎTi per me discuntur amores : 

Femina praecipiara quo sit amanda modo. 



Femina née flammas, nec saevos discutit arcui : 
Farciùs bsc video tela nocere viris. * 



L^ART lyAIMEA, GH. III. ^19 

Jugeons sanA'fiel. £b quoi 1 d'Héiène et de 8à sœur 
Si l'un et l'autre Atridç éprouva la ooirceur, 
Si l'époux d'Ériphyle , ù trahison barbarel 
Pérît , plongé tout vîf aux gouffres du Ténare , 
Je vois d'Ulysse 9 errant et guerrier tour«à-tour , 
Vingt ans sa Pénélope attendre le retour ; 
Je ¥ois d'un amour pur victiine volontaire , 
Phyllis chercher la mort dans un bois solitaire ; 
Laodamie en deuil suivre Protésilas ; 
La vertueuse Alceste implorant le trépas 
Descendre sans horreur dans les cavernes sombres 
Pour dérober Admète aux infernales ombres. 
Dans le bûcher fatal je m'élance avec toi , 
Crie Évadné qui meurt : cher époux, attends-moi. 
Sous des habits de femme oiv peint la Vertu même. 
Elle en a les attraits ; et si la beauté l'aime , 
Ne soyons pas surpris qu'elle aime la beauté. 
Mais sur un ton moins haut que mon luth soit monlé. 
Voluptueux Amours , c'est vous seuls que je chante. 
J'apprends l'art d'inspirer la tendresse touchante. 

En proie au dieu qui brûle et déchire les cœurs , 
Combien vous souffrez plus que vos heureux vainqueurs 
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Sœpe viri fallnnt; tenerae non saepe pnellae : 

Paucaqne , si qnaeras , crimina fraadis habent. 
Phasida jam matrem faQax dknisit lason : 

Venit in ^sonios altéra nupta sinus. 
Qnantùm in te , Theseu , volucres Ariadna marinas 

Pavit , in ignoto sola relicta ioco 1 
Quaere » novem cur isse Tîces dicatnr : et audi 

Depositis silvas PhyUida flesse comîs. 
At famam pietatis babet : tamen hospes et ensem 

Pïraebnit , et cansàm mortis , EUsa , tna^ 
Quid Tos perdiderit, dicam f nescitis amare. 

Defuit an vobb , arte peiennat amor. 
Nnnc quoque nescûrent : sed me Gytherea docere- 

Jnssit : et antè ocnlos constitit ipsa meos. 

Tùm mibi , Quid miser» \ dixît , mernêre piicllae T 

Traditur armatis Tulg^ inerme Tins, 
lilos artifices gemini fecêre libeili : 

HflBC quoque pars monitis erudienda tais, 
Probra Tberapnaeae qui dizerat antè marîta; 

Bf ox cecinit laudes prosperiore lyrft. 
Si bené te novi , cultas ne laede puellas. 

Gratia , dùm vives , ista petenda tibi 



L ART 0*AIMB1I , CH. III. sai 

Vous les abuBez pM ; souTent ils tous abosènt. 
Belles , c'est Tarement que vos torts tous accusent. 
Jason trahit Médée. Elle a vu riohamain , 
Époax et déjà pore» ab|orer son hymen. 
De queb cris Ariane aux vantdnrs- exposée 
Sor des rochers déserts n'accusa point Thésée 1 
Phyllis dans les forêts pleura son abandon. 
Et ce héros pieux qu'avait reçu Didon , 
Il fuit comme un parjure ! ô reine infortunée , 
Tu meurs: l'arme fatale» il te l'avait donnée! 
C'est l'art qui vous manquait , victimes de l'amour. 
L'art qui séduit les cœurs enchaînés sans retour. 
Le sexe était sans guide ; aujourd'hui Gythérée 
Pour lui donner un maître , à mes yeux s'est montrée. 
Quel crime a donc commis mon peuple infortimé » 
Dit-ellef à ses rivaux il est abandonné. 
Deux chants ont aguerri ta vaillante milice. 
Guide ansâ l'Amazone en l'amoureuse lice. 
Stésichore d'Hélène avait flétri l'honneur. 
En chantant sa louange il obtint le bonheur. 
Si je te connais bien , loin d'oflenser les belles , 
Vis pour les protéger. Ton bonheur dépend d'elles. 
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Dixît : et e myrto ( myrto nam YÎocta capiUos 
Gonfltiterat ) foliam granaque pauca dédit. 

Sensimus acceptis 'numéa quoque : purior aether 
Fulsit , et e toto pectore cessit eans. 

Dùm facît ingenimp , petite hiac prsoepta , pucll», 
Quas pudor-, et i^es , et sua |.ura siannt.^ 



Veataraç memores fam dudc estote senectae : 

Sic Dullura vobîs tempu»abibit inerst^ 

Dîim licet, et Teros etiam nanc editis an nos , 
Ladite : eunt anoi more fluentis aquse. 

Neo qaiB praeteriit, iterùm revocabitur imda : 

Nec 9 quae praeteriit » bora redire potest» 
Utendum e&t »ta<te t cito pede labitur alas : 

Nec bona tàm sequitur , quàm bona piîma fuit.. 
Hos ego , qui oanent fnt^es, Tîolaria vidi : 

HAc mihi de spinâ grttta corûna data est. 
Tempus erit , quo tu , quae nuoc ezciudis amaaltm « 

Frigida descrtâ noete |acebtô anus ; 
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Bile dit , 8e détourne , et d'un myrte fleuri 

Couronne en s'échappant ton poëte ebéri. 

Le jour «fui m'environne est plus pur : û délire ! 

£t sous mes doigts errans je sens trembler ma lyre 

Tandis que je suis plein de mes brûlans transports , 

Vous qui poDTez m'entendre, écoutez mes accords. 
Songez combien du temps les ailes sont légères. 

Vous mettrez à profit les heures passagères. 

O TOUS tfuides beaux jours possédez le trésor , 

Jouissez-en : trop tôt passe cet Age d'or. 

Le flot léger s'écoule et fuit irréparable. 

Telle s'écoule et fuit la sabon favorable. 

Sur les ailes du Temps la vieillesse viendra. 
' Chaque jour est plus beau que; le jour qui suivra 

Jouis8ez-€n« J'ai vu la violette éclore 

Dans ces gazons vieillis que l'hy ver décolore. 

Je ne vois qu'une épine oh la reine des fleurs 

Avait paré mon front de ses vives couleurs. 

Beauté crueUe , un jour dans ta couche glacée 

Tu gémiras en vain , moins jeune et délaissée. 

Il rongera ton cœur le serpent des regrets ! 

Plus d'amans qui viendront , charmés de tes attraits , 
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Nec tua noctumâ fraDgetur {anna rixâ , 

Sparsa nec invenie» limina manè rosA. 
Quàm citô 9 me miseram I laxantnr corpora rugis f 

Et périt , in nitido qui fuit ore , color 1 
Quasque fuisse tibi canas a vSr^ne jures « 

Spargentur subite per caput omne com» ! 
Angnibos exaitnr tenui cùm pelle Tetostas; 

Nec faciunt cenros cornua jacta senes. 
Nostra sine auzilio f ugiunt bona : earpite florem ; 

Qui , nisi carptns erit , turpiter ipse eadet • 
Adde , quèd et partus faciunt breviora juTent» 

Tempora : continua messe senescit ager. 
Latmius Endymion non est tibi» Luna, ruborî : 

Nec Gephaltts roseae prsda pudenda Dec 
Ut taceam de te quem nunc quoque iuget, Adoni, 

Undè habet ^nean Harmonienqne Venus F 
Ite per exemplum , genns ôl mortale, Deamm ; 

Gaudia nec cupidis vestra neg|te viris. 
Ut jàm decipiant , quid perditis F omnia constant. 

Mille licet sumant, dépérit indè nibil. 
Gonteritur ferrum , silices tenuantur ab usu : 

SuflBcît t et damni pars caret illa metu. 
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Ni sous leurs coups briser ta porte toujours close , 
Ni «emer sur ton seuil et le myrte et la rose ! 
Dieux ! ce teint va pftlir I ces beaux yeux s'éteindront 1 
Je vois la main du tems qui va rider ton front. 
Bn vain nous diras-tu que dès ton âge tendre 
Tes cheveux grisonnaient : la neige y va descendre. 
C'est pour se rajeunir que le serpent vieillit. 
Le cerf d'un bois nouveau tous les ans s'embellit. 
Mais hélas l pour toujours s'échappent vos années. 
Belles , n'attendez pas que vos flenrç soient fanées. 
Pareils à la moisson qui vieillit les guerêts , 
Trop tôt les fruits d'hymen flétriront vos attraits. 
Géphale aux cheveux blonds fut aimé de l'Ânrore ; 
Et toi 9 bel Adonis , Ténus te pleure encore , 
Et Phœbé sur ta bouche , aimable Endymion , 
Sans rougir abaissait un amoureux rayon. 
Mortelles , imitez l'exemple des Déesses. 
Ayez ponr vos amans d'aussi douces faiblesses. 
Pent-on rien vous 6ter, qaand on vous tromperait f 
SUs ne vons ôtent rien , donnez-lenr sans regret. 
Ce fer qu'use le temps , périt-il 7 cette pierre , 
Gesse-t-elle en s'usant d'être toujours entière t 
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Quid vetet appottto lumen de lamine sumi» 
QuîsTe cavo irâatas in mare servet aqiias f 

Dettamen alla Tiro millier non expedit, inqms. 
Quid , nisi qnam romes , die mibi ,* perdis aqnam ? 

Nec vos prostituit mea vox ; sed vana timere 
Damna vetat : damnls munera vestra earent. 



Sed me flaminibus venti ma|oris ifmum, 

Dû m somus in porta , provehat aura le vis. 
Ordior a cultu. Gultis benè Liber ab uvis 

Provenit, et colto stat seges alta 9olo. 
Forma Dei maoas : forma quota qusBqnesuperbit? 

Fars vestrûm talî munere magna caret. 
€ura dabit faciem : faciès neglecta peribit , 

Idaliae similis sit licet iUa DeSt 



Gorpora si veteres non sic coluêre pueUae, 
Nec veteres cultos sic babuêre viros. 

Si fuit Andromache tunicas indata valentes ; 
Quid mirum P dari militis uxor erat. 
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Appauvrit-on la flamme où s'allume on flambeau P 

La mer au sein immense où l'on va pn^er l'eau r 

Tu Teux que de son bien la beauté soit avare. 

Mais c'est ménager l'eau qu'à pleine urne on répare. 

Loin de vous la licence I usez , n'abuses pas. 

Vos appas resteront ; jouisssez des appas. 

Qu'Eurus en pleine mer remplace le Zéphyre. 

J'appareille ; à ma voUe un vent frais doit suffire. 
Disons l'art des atours. Sans culture ici bas 

La treille et les moissons ne prospéreraient pas. 
La beauté vient des cieux. Ce brillant avantage , 
Toutes vous vous flattez de l'avoir en partage. 
Hélas i il en est peu que le ciel complaisant 
Voulut favoriser de ce rare présent. 
Mais l'art réparateur corrige la nature. 
Sans le prestige heureux d'une aimable culture 9 
Quand la reine de Gnide envierait vos appas , 
Belles , ils périront ; vous n'en jouirez pas. 
Autrefois des mortels la toilette ignorée 
Par un goftt délicat n'était point honoré^. 
Ne soyons pas snrpris que l'épouse d'Hector 
N'ait jamais revêtu ni la pourpre ni l'or : 
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Scilicet Ajaci, conjazomata veniree. 

Oui tegimen septem terga fuêre boûm f 
Simplicitas rudis antë fait : nunc aurea Roma 

Edomiti magnas possidet orbis opes. 
Aspice , qus nanc sant Gapitolia , quae que faemnt 

Alterias dicas illa fuisse Jovis. 
Guria , concilio quae nuoc digntssima tanto est , 

De stipula» Tatio régna tenente, fuit. 
Qus nunc sub Phœbo docibusque Palatta folgent , 

Quid , nm araturis pascua bobus , erant F 
Prisca juvent alios : ego me nunc denique natum 

Gratulor : hœc aetas moribus apta meis» 
Non quia nunc terr» lentum subducitur anrom » 

][<ectaque diverso littore concha venit : 
Nec quia deciescunt effosso marmore montes : 

Nec quia csruleae mole fugantur aqus : 
Sed quia cultus adest ; nec nostros mansit in annos 

Rusticitas , priscis illa superstes avis. 



L'ART DAIMER , GH. 111. 999 

Hector fat un soldat. Ton Ajax , 6 Tecmesse , 

Eût-il de ta parure admiré la richesse , 

Lui dont sept peaux convraient l'énorme bouclier? 

Notre Rome autrefois eut un berceau grossier. 

Dana son enceinte immense où la richesse abonde > 

Rome étale aujourd'hui les dépouilles du monde. 

Ce Gapitole antique , embelli chaque jour , 

Semble d'un dieu plus grand deyenu le séjour. 

Au temps où Tatius gouyernait son royaume, 

Cet auguste Sénat se hérissait de chaume. 

Vois ce mont Palatin où d'Apollon sauveur 

Le marbre éblouissant proclame la faveur ; 

Des bceniîs y raminaient sur un terrain sauvage . 

Que d'autres au i^euz temps rendent un vain hommage; 

Le mien sied à mes mceurs : je rends grâces aux Dieux 

Qu'ils ne m'aient pas fait naître au temps de nos aïeux. 

Ce qui me plaît , n'est pas qn'on ravisse à la terre 

Bt le porphyre et l'or; ni que l'art tributaire 

Nous ait donné la perle aux reflets argentés , 

Qu'on ait taillé des rocs , qu'on ait des flots domptés 

Par des môles hardis repoussé la menace. 

J'aime de vos atours l'élégance et la grâce. 
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Vos quoque noQ caris aures onerate lapillis , 

Qaos legit in yirîdi decolor Indot aqnâ. 
Nec prodile graves iosuto vestibus auro : 

Fer quas nos petitis , saepe fugatis , opes. 
Munditîjs capimur : non sint sine lege capilU. 

Admotae formam dantque n^^ntque rnanus. 
Nec genus ornatûs unum est : quod quamqae decebit , 

EUgat ; et speculom consulat antè sanin* 
Longa probat faciès capitis discrimina puri : 

Sic erat ornatis Laodamia comis. 
Eziguum summâ nodam sibi fronte relinqui. 

Ut pateant aures , ora rotunda volunt. 
Alterius crines humero jactentur utroqne. 

Xaiis es assumtft , Pbœbe canore » lyr&. 
Altéra suocinctae religetar more Dian»; 

Ut solet , attonitas cùm petit iUa feras. 
Haie decet ioflatos laxë jacuisse capillos .' 

Illa sit astrictis impedienda comis* 



LART D AIMER , GH. III. ii»4 

J'aime ce goût exquis, don rare et précieux 
Que n'ont jamais connu nos rustiques aïeux. 
N'allez pas follement vous charger les oreilles 
Des diamans de l'Inde $ inutiles merveilles. 
Loin tous les brocarts d'or ; tout l'or de tos brocarts 
Ne saurait des amans captiver les regards. 
La propreté suffit. Des cheveux qu'on néglige 
L'abandon est honteux; sans art point de prestige. 
Fiez-vous à la main dont vous payez les soins. 
Telle coëffure plaît; telle autre nous platt moins. 
Choisissez : des atours la coëffure est la reine. 
Celle qui vous sied mieux, qu'un miroir vous l'apprenne» 
Pour donner de la grâce à des traits alongés, * 
On lisse ses cheveux sur le front partagés. 
Telle, ù Protésilas, se parait ton amante. 
Tantôt , pour découvrir une oreille charmante, 
Nouez-les simplement sur le sommet du front. 
C'est ainsi qu'on les aime en un visage rond. 
Tantôt qu'un léger nœud les attache en arrière. 
Tels sont rangés les tiens , ô déité guerrière , 
Qui la flèche à la main t'élances dans les bois. 
Quand ta lyre , Apollon , résonne sous tes doigts,. 
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Hanc placet ornari testudîne Gylleneâ : 
Sustloeat similes fluctibus illa sinus. 



Sed neque ramosâ numerabis in ilice glandes ; 

Nec quot apes in Hyble » nec quot in Âlpe ferae ; 
Nec mihi tôt positas numéro comprendere fas est : 

Âdjicit ornatus pioxima qusque dies. 
Et neglecta decet multas coma : saspe jacere 

Hesternam credas ; iUa repexa modo est. 
Ars casum simulet : ûc capta vidit in urbe 

Alcides lolen ; Hanc ego , dixit, amo. 
Talem te Bacchus , Satyris clamantibas Evœ , 

Sustulit in currus, Gnossi relicta , suos. 



O ! quantum indulget vestro Natura decort ! 
Quarum sunt multis damna pianda modb. 
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Td lés lais à flots d'dr et parés de verdure 
Sur l'ime et l'autre épaule errer à Taveoture. 
On les replie en tresse ; en boucles déroulés 
On les jette. Avec goût ils s'élèvent gonflés , 
En spirale arrondis mollement se déploient , 
Gomme l'eau sinueuse à légers plis ondoient. 
Un bandeau les couronne ; ou bien tous les portez , 
Sans bandeau ni feston, sous l'écaUle ajusté». 

Je ne finirais pas si tous deTiez connaître 
Tons les genres dÎTers que la mode fait naître. 
J'aurais plutôt compté les Tagues de l'Euzin , 
Les glands d'un bois , les fleurs oh Toltige un essaim 
Telle coëflbre plaît, à demi négligée. 
Telle parait d'hier et Tient d'être arrangée. 
Qne l'art même se cache et ressemble au hasard, 
lole ainsi d'Hercule enflammait le regard , 
Quand le dieu s'écria : que mon âme est émue l 
Ainsi charmait Bacchns Ariane éperdue , 
Quand sur un char rapide il l'enleTa Tainqueur 
Aux cris tumultueux des Satyres en cf^œur. 

Ah ! que ne fait pour tous l'indulgente nature / 
Des ans sur vos cheveux vous réparez l'injure ; 
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Nos malè detegimnr , rapti<iue aetate capiUi » 

Ut Boreâ frondes excutiente , cadant. 
Fenùna canîtiem Cîermams inficit herbis ; 

Et meixor vero quaeritur artecolor* 
l^'emina proced^densissima crinibus emtit; 

Proqae siiîs aEos efficit aère soob. 
Nec rubor est émisse palàm : venire Tidemiu 

Herculisantè oculos, Virgiaeumque choniBi« 

Quid do veste loqaar? nec vos, segmenta, requiro ; 

Nec qu» bis Tyrio murice, lana, rubes. 
Cîim tôt prodierint pretio leviore colores, 

Quis furor est , census corpore ferre sao ? 
Aëris eccecolor , tiim cùm sine nubibus aër, 

Nec teptdas plavias concitat Auster aquas. 
Ecce tibi similis, qui quondam- Phryxoa et Hellen 

Diceris Inois eripuisse doUs. 
Hic undas imitatus , habet quoque nomen ab undis : 

Grediderim Nymphas hâc ego veste tegi. 
nie crocum simulât : croceo velatur amictu 

Roscida luciferos cbm Dea juogit equos. 
Hic Papbias myrtos : bic purpureas ametbystos , 

Albentesve rosas, Thrcïciamve graem. 
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£t nous 9 comme U feuUle au souffle dei autena« 
Nous les Toyona périr emportés par le temps. 
Tel est de certains sucs le secret privilège , 
Far eux d'un front blanchi rem efTacea la neige. 
SouTcnt de chereux ûiiuii l'ornement emprunté 
Par un mensonge adroit trompe l'oeil encbaot^. 
Souvent même en plein jour vous venex sans scrupule 
Les payer au forum à la face d'Hercule# 

Loin les atours pompeux ! qu'une antre aime ^ vêtir 
La robe à franges d'or et la pourpre de Tyr. 
De tout son revenu faut>il donc qu'on s'habille P 
Fureur vaine ! il suflBt qu'à peu de frais on brille , 
£t que le goût préside au bon choix des tissus. 
Chérissez la couleur du bélier de Phryxus. 
Que le safran vous plaise : épouse de Géphale , 
C'est le safran qui peint ta robe matinale. 
Du ciel serein et clair aimez aussi l'azur. 
Du vert lointain des flots, quand l'horizon est pur , 
La teinte est gracieuse : ô filles d'Amphitritc , 
Telle est de vos atours la couleur favorite. 
L'olive , l'orangé , l'amaranthe , le lys , 
Le brun foncé qui peint les fruits d'Amaryllis y 




Gàm c^fa at , paUâ tsbni qao^K vnte Ml 
ASm deoeat fams : albif, Gc|iheî, pbcdbfti ; 
Sic tibi veslitae prem Seriphos ent. 

Quim penè admonoi , ne tmx c^ier iret in ahs I 

NeTe forent daiû aspeni cran pilu ! 
8ed non Gancaseâ doceo de rnpe pnellas, 

QoaBque bibant nndas , M jse Gax:e , tuas. 
Qoid? si prasclplam , ne fiiscet inertia dentés ? 

Oraqoe susceptft manè laventur aqaâ f 
Scîtis et inductâ candorem qoaerere cerâ : 

SaDgnine qust yero non rnbet , arte rnbef . 
Arte » supercîUi confinia nuda repletîs , 

PaiTa<pie sinceras yelat alata gênas. 
Nec pndor est oculos tenui sigaare favill A ; 

Yel propè te nato , lucide Gydne , croco. 
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Et la feuille du myrte , et la grive cendrée , 
Le rose , l'améthyste à la teinte pourprée , 
Tons oifirent à leur tour d'agréables couleurs , 
Et j'en pourrais compter autant qu'il est de fleurs. 
Mais ne tous guidez pas d'après la fantaisie. 
Que chacune avec goût soit constamment choisie. 
Le brun ned à la blonde : aux yeux de tes amours 
Le brun , ô Briséïs , fiit tes plus beaux atours. 
Brune , le blanc tous sied. Telle Andromède ornée 
Sur un rocher désert gémissait enchaînée. 

J'allab TOUS dire aussi quel soin toujours nouveau 
Tient votre haleine pure , adoucit votre peau. 
Mais vous n'habitez pas les rochers du Caucase. 
Tous ne buvez pas l'eau du Gaïque ou du Phase. 
Vous savez de vos dents polir sans moi Témail, 
De la bouche au matin rafraîchir le corail , 
Quel art blanchit la peau , quelle métamorphose 
Remplace la pftleur par le teint de la rose. 
D'un pinceau délicat légèrement noircis , 
Tons dessinez en arcs deux élégans sourcils. 
Quelquefois une mouehe à vos yeux rend la vie4 
Quelquefois frottez-les du safran de Mysie» 
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Est mihi , qno dîii Testrsemedicaiiitiift form», 
Parnis , sed curft grande libelltis opi». 

Hinc qaoque praenid^nm bess petltote fignne : 
Non est pro vestrb ara mea rébus iners. 



Non tamen ezpositas mensft de|>reiulat amator 

Pyxidas : ars faciem dissimiilat& jovet. 
Quem non ofiiEîndat toto f«x iUita Tultu » 

Giim fluit in tepidos pondère lapsa sinui f 
GBsypa qaid redolent ? quanivis mittjitnr Athenis 

Demtus «b immundo vellcre soceus otîs. 
Nec coràm mutas cerr» sumsîsse meduUas , 

Nec coràm dentés defricuisse probem. 
Ista dabiint faciem ; sed erunt deformxa tîso. 

Moltaque, dùm fiimt, turpia; facta placent. 
Quas nunc nomen habent operosi signa Myronis , 

Pondus iners quondam» duraqne massa fut. 
Annulus ut fiât 9 primé coUiditur aurum : 

Quas geritis vestes , sordida lana fuit* 
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1(6 teint veut mille aoins* J'aî traité ce sujet. 
Petit est non ouvrage ; utile est ëon objet. 
C'est le réparateur de la beauté qui s'use. 
Épuisez , j'y consens 9 les trésors de ma muse. 

Gardez qu'on vous surprenne au milieu des apprêts 
Dont l'art mystérieux doit parer vos attraits. 
Loin de nous les parfums i des brebis de la Grèce 
Pourriez-vous sans rougir nous étaler ia graisse ? 
De votre teint plâtré sans dégoût pourrait-on 
Voir ruisseler sur v&as l'essence et l'amidon i 
Voir votre bouche à nu |>ar la brosse élargie i 
De vos agrémens faux déguisez la magie. 
Ce quittons cboque iniorme, achevé nous séduit. 
Cachez-nous le travaU s montrez-noas le produk. 
Ce bronze, voyez^vous comme une main savante 
L'a changé > lourde masse , en génisse vivante ? 
Fini , ce collier d'or sied bien à la beauté : 
Autrefois métal brut ^ le toarteau l'a dompté. 
Vos habits sont tissus dNtne laine grossière. 
L'art donne au diamant sa mobile lumière. 
Ce corp^ voluptueux pat le ciseau formé, 
Ce n'était qu'un vil bloc, qu'un marbre inanimé : 
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Gùm fieret , lapis asper erat ; nanc nobile signnin : 
Nuda Venus madidas exprimit imbre comas. 



Tu quoque dinn coleris , nos te dormire putemos ; 

Aptiùs a sammà conspiciare manu. 
Gur mihi nota tuo causa est candoris in ore ? 

Claude forem thalami : quid rude prodîs opusf 
Multa viros nescire decet : pars mazîma rerum 

Offendat, si non interiora tegas. 
Aurea quœ pendent ornato signa theatro ; 

Inspîce , quàm tenujs bractea lig^a tegat. 
Sed neque ad illa Ucet populo 9 nisi facta , ¥eixire : 

Nec y nisi submotis » forma paranda » viris. 
At non pectendos coràm praebere capillos , 

Ut jaceant fnsi per tua terga , vetem. 
lUo praecipuè ne sis morosa caveto 

Tempore : nec lapsas saepe résolve 00 Aas* 
Tuta sit ornatrix : odi qn» sauciat ora 

Unguibus , et raptft brachia 6git acu. 
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Maintenant c'est Vénus qui, sortant d'ane eau pure , 
Comprime entre ses doigts sa longue chevelure. 

Qu'on TOUS croie endormie à l'heure où sans témoins 
L'attirail des atours occupera vos soins. 
Je TOUS le dis encor : c'est quand elle est complette , 
Et non dans les apprêts qu'on doit voir la toilette. 
A quoi bon nous montrer ce rouge oBGicieux 
Dont l'heureuse imposture eût abusé nos yeux P 
Fermez-moi votre seuil ; cachez-moi votre plâtre. 
Je ris des clinquans d'or qu'on admire au théâtre , 
Si la main qui travaille à ces clinquans légers 
M'en a montré d'abord les apprêts mensongers. 
La fonle est-elle admise P ils sont vus à leur place. 
Dans on magique ensemble un coup-d'oôl les embrasse. 
Dans le secret aussi parez donc vos appas. 
Toutefctts à mes yeux, je ne le défends pas. 
Etalez sous l'écaiUe et sur an cou d'albâtre 
Des longs cheveux flottans dont je sub idolâtre. 
Mais point d'humeur alors : mais n'allez pas toujours 
Du travail qui s'achève interrompre le cours. 
Maîtresse devons même , à la main qui vous pare 
Gonfiez-vons : Je bais cette beauté barbare 

SI 
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DeTûvet, etdomiosetangit caput illa : simnlque 
Plorat ad tmrîsas sangaitioléBta comas. 



Qus malè criaita est , custodem in limine ponat ; 

Ornetarve Bonae sempér in aede De». 
Dictus eram cnidam sabitô renisse piiellae ; 

Turbida perversas induit illa comas. 
Hostibus eveniat f^m fœdî causa pudoris ; 

Inque nums Parthas dedecus illud eat. 
Turpe pecns mutilnm : turpe est sine gramine campus. 

Et sine fronde frutex 9 et sine crinc capot. 
Non mihî vcnistis, Semele Ledeve , docendae ; 

Perqne fretnm faiso, Sidoni, Tecta bove : 
Ant Hélène , qnam non slultë , Menelaë, reposcis , 

Tu quoque non stultè , Troïe raptor , habes. 
Tarba docenda venit , pulchrse tarpesque puellae , 

Pluraqne sunt semper détériora bonis. 
Fotmosae minus artis ope m praeceptaqné quœrunt : 

Est illis sua dos , forma sine arte pofens. 
Gùm mare compositum est , securus navita ces!^ : 

Gùm tumet, auxiliis assidet ille suis. 
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Qui peut à coups d'aiguiUe en son dépit trop prompt 
Tyranniser la main qui décore son front. 
Ton sang coule , ô Ghloé, tu maudis cet outrage. 
Tu poursuis en pleurant un si cruel ouvrage. 

Chauve , qu'à votre porte un argus soit placé. 
Chez mon amante un jour brusquement annoncé 
J'entre : je la surprends 9 tant la peur Ta troublée ! 
De ses faux cheveux blonds à l'envers affublée. 
Je veux fuir : la rougeur avait gagné son front. 
Dieux l Qu'aux filles du Parthe arrive un tel affront. 
Vous, loin de tous les yeux corrigez la nature. 
Un front chauve déplaît comme un pré sans verdure. 
Je n'instruis pas ici » de ma science enflé , 
La fille d'Agénor , Léda ni Sémelé , 
Ni toi que Ménélas à bon droit veut reprendre 
Et qu'à bon droit aussi Paris ne veut pas rendre. 
La beauté sans défauts plaît aisément sans moi. 
Son privilège aimable est plus sCir que ma loi. 
Belles ou non , venez : mais il est peu de belles , 
Bt de mes soins la laide a bien plus besoin qu'elles. 
Protégé par les vents , pilote je m'endors ; 
S'ils grondent , je m'éveille et combats leurs efforts. 
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Rara tamen mendâ faciès caret : occale mendas 

Qnàmque potes , vitiam corporis abde tiii. 
Si breTis es , sedeas ; ne stans videare sedere : 

Inque tuo jaceas qnantulacumque toro. 
Hic quoque, ne possit fieri mensura cubanlia , 

Injecta lateant lac tibi veste pedes. 
Qn» wîmîfim gracîlis, pleno velainina filo 

Sumat : et ex humeris laxus afnîctus eat. 
Faitida purpnreis tangat sua corpora virgis : 

Nigrior ad Pharîi confuge piscîs opem. 
Pes malas in nÎTcft semper celetur alntfl ; 

Arida nec TÎnclis entra résolve suis. 
Gonveniunt tenues scapulis analectides altis : 

Inflatam circà fascia pectus eat. 

Eziguo signet gcstu qnodcamque loquetur , 

Coi dlgîtî piogues, et scaber nngois erunt. 
Gui graiôs oris odor , annquàm jejuaa loquatar , 

Et semper spatio distet ab ore viri. 
Si niger , aut ingens , aut non erit ordine oatus 

Dens t&i; ridendo maxirna damna feres. 
Quis credat f discunt etiam ridere pneRx : 

QuKritnr atque iUis bftc quoque parte décor. 
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hû pliu beUe a pourtant qtielqnes défouts sensibles. 

C'est le secret de l'art qu'ils ne soient pas visibles. 

Trop mince , habiUez-yous d'une étoflfe à gros point, 

Gacbez parla ceinture un excès d'embonpoint. 

Petite , asseyez-Tous , c'est une loi précise , 

De peur ^'étant debout on ne voua croie assbe, 

Et qu'ainsi tous les yeux soient tenus en suspens. 

C'est peu : couvrez vos pieds d'une robe k longs pans. 

lie fard corrige un teint rembruni par le hflle. 

Du carmin de la rose on colore un teint paie. 

On embellit son pied dans les brodequins blancs , 

On arrondit sa gorge à l'aide de rubans. 

Vous le savez encor : si l'épaule est trop basse , 

D'oflBcieux coussins la mettront à sa place. 
Prêtez à votre boucbe un parfum délicat. 

Qui parle à jeun , s'expose à blesser l'odorat. 

D'un voisin qui vous presse écartez votre baleine. 

Si vos doigts sont trop longs, gesticulez à peine. 

Pfenez soin de cacbèr les défauts de vos dents» . 

Vous pourriez les trabir par des ris imprudenti» 

Une lèvre vermeilie en rehausse l'ivoire. 

Le ris même a ses lois ; qui jamais l'eût pu croire l 
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Siat modici rictus , sint parrs utrioque lacunae ^ 

Et summos dentés ima labetla tegant. 
Nec saa perpetuo contendant ^ia risu : 

Sed levé nescio quid femineamqae sooent. 
Est , quac perverso dl«torqueat ora cachlano : 

Gùm risu Iftta e^t altéra , fiere putes. 
lUa souat raucum , quiddamque inamabile «tridet; 

Ut nidit ab scabram tnrpis asella molam. 

Quô non ars pénétrât f discunt lacrymare decenter r 
Quoque volunt plorant tempore , quoque modo. 

Quid , cùm légitima fraudatur littera voce , 
Blaesaque fit jusso lingua coacta sooo f 

In vitio décor est , quaedam malè reddere verba. 
Discunt posse miaùs, quàm potuêre» loqui. 

Omnibus bis, quoniam prosunt, impendite coram : 

Discite femineo corpora ferre gradu* 
Est et in incessu pars non temnenda déports : 

Allicit î^notos ille » fugatque viros; 
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't)emi-close , la bouche a souveoit mille ^ilAraits, 
A peine un léger pH doit sillonner les traîti. 
En cris désordonnés loin qu'une belle éclate , 
Qu'on distingife une fename à sa voix délicate. 
L'une rit comme on pleure , ou bien en ^imaçant 
Nous étourdit du bruit de son rire indéoent» 
li'autre entonne à voix raùque une aigre mélodie : 
A l'entendre, op dirait le chantre d'Arcadle » 
Qui tournant à regret là meule d'un moulin , 
Fait redire aux échos son barbare refrain. 

On pleure à volonté : même on pleure avec grâce. 
C'est un charme de plus qu'on emprunte à la glaceC 

Que sais-je F grasseyer mérite aussi vos soins. 
Bégayez certains mots ; vous ne plairez pas moins. 
C'est un vice affecté qui malgré moi m'encbante« 
Vous pourriez parler mieux; Tousseriez moins touchante. 
Belle , à ces riens charmans , véritables trésors , 
Amusez vos loisirs , donnez quelques efforts. 

Dans l'art de plaire enfin la démarche a sa place. 
C'est elle qui d'abord nous attire ou nous chasse. 
L'une alonge le pas : son voile aux plis niouvans 
Se balance , jouet du caprice des vents } 
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Use movet arte latiu , tunictsque fluentibiu auras 

Ezcipit ; extensos fertqoe snperba pedes. 
Illa , velut eonjnx Umbri rubicuoda mariti ,- 

Âmbulat ; ingentes Tarica fertqae gradns. 
Sed sit, ut in multis, modus hic quoque: rusticus aller 

Motus: in incessu moUior alteif ^fit. 
Fan humeii tamen ima toi , pars summa lacertî 

Ifuda sit» a laefà conspioienda manu. 
Hoc vos prascipuè, nivesB) decet : hoc ubi vidi , 

Oscula ferre humero, qoà patet , nsque libet. 



Monstra maris Sirènes erant, qus voce canorft 

Quaslibet admîssas detinuêre rates. 
His sua Sisyphides auditis penè resolvit 

Gorpora : nam sociis illita cera fuit. 
Bes est blanda canor : discant cantare puellae : 

Pro facie multîs vox sua lena fuit. 
Et modo marmoreis référant audita theatris r 

Et modo Niliacis carmina lusa modis.. 
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Son indolence affecte une démarche altiëre. 
L'antre d'un pied nerreuz soulevant la poussière , 
S'avance à pas pressés : telle, et d'un pas moins prompt 
Court l'Amazone en feu , la rougeur sur le front. 
Évitez ces défauts : l'un et l'autre nous blesse, 
L'un par la dureté » l'autie par la mollesse. 
Mais vous dont les appas ont la blancheur du lys , 
Laissez-nous contempler ces contours si polis 
D'un bras qu'nn voile clair à demi nous dérobe, 
Et d'un sein demi-nu palpitant sous la robe. 
Charmes victorieux qui venez m'embrftser, 
Qne ne puis-je à l'instant vous ravir un baiser ! 

A sa voix séduisante on dit que la Sirène 
Attirait les nochers dans la mer de Tyrrène. 
Sans l'artifice heureux par Ulysse inventé , 
Son peuple et lui tombaient dans l'écueil redouté. 
Tant la voix platt l la voix, flatteuse enchanteresse , 
Comme la beauté même , attire la tendresse. 
O belles , fécondez ce don si précieux : 
Tantiyt répètes nous ces chants délicieux] 
Far la foule en extase applaudis au théâtre , 
Tantôt ces chants badins que Memphis idolâtre. 
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Nec plectrum dextrâ » citbaram tenuisse sinistr» 

Nesciat arbitrio £emina docta meo. 
Saxa ferasque lyrâ movit Rbodopeïus Orpheus » 

Tartareosque lacus , tergeminumque canem» 
Saxa tuo cantu » vindex Justissime matris , 

Fecerunt muros offîciosa novos. 
Quamyis mutus erat , voci fa visse putatur 

Piscis : AiionUe fabula nota lyrae. 

Disce etiam duplici genialia naulia palmâ 
Verrcre : conyeniunt dulcibus illa jocis. 

Sit tibi Gallimachi , sit Goï nota poëlœ , 

Sit quoque vinosi Teïa Musa senis. 
Nota sit et Sappho : quid enim lasciviiis illà t 

GuiTc pater vafri luditur arte Getae. 
Et teneri possis carmen legisse Properti : 

Sive aliquid Galli : sive » Tîbulle, tuam , 
Dîctaque Varroni fulvis insignia vUlis 

Yellera , germanae , Pbryxe , qucrenda tuae. 
Et profugum iËneaD , altae prîmordla Romie %, 

Quo nullum Latio clarias exstat opns* 
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Puisse une belle encor marier à sa voix 
Vn luth mélodieux qui frémit souh ses doigts ! 
Que ne peut l'harmonie ? aux doux accens d'Orphée 
Le chêne ému descend du haut du mont Riphée , 
Le lion s'attendrit , l'enfer est attentif. 
Et Piuton immobile, et Cerbère captif. 
Amphion sur les murs d'une cité naissante 
Conduit , sa lyre en main , la pierre obéissante. 
Arion périssait: par ses chants captivé 
De la mort, ô prodige 1 un dauphin Ta sauvé. 

Qu'un tambourin léger signale votre adresse. 
An bruit de ses grelots s'éveille l'allégresse. 

Connaissez Callimaque et Philétas encor. 
Aimez Anacréon : lisez la toison d'or 
Où pour la jeune Hellé Varron nous intéresse , 
£t les vers où Sapho peint sa vive tendresse. 
Lisez Grecs et Latins : qu'ils soient lus tour à tour 
Les poètes chérb inspirés par l'Amour , 
Le 2»ensible Gallus, et Properce et TibuIIe^ 
Et ces vers de Térence , où d'un père crédule 
Se joue avec finesse un valet imposteur , 
£t toi de rÉnéïdc , gracieux auteur. 
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Fonitan et nostrum nomen mbcebîtur ûtb > 

Nec mea Letaeis scripta dabantur aquis. 
Atqae aliqnîs dicet , Nostri lege calta magîstri 

Garmina , quis partes instruit ille doas. 
Deve tribus libris y titulus quos signât Amorum 9 

Elige» quod docili molliter ore iegas. 
Yel tibi compositâ cantetur Epistola Toce : 

Ignotum hoc aliis ille nova vit opus. 
O l ita , Phœbe , velis 1 ita vos 9 pia numioa vatam » 

Insîgnis cornu Bacche^ novemque Deœ! 



Quis dubitet 9 quin scire velim saltare puellam F 
Ut moveat posito brachia jussa mero f 

Artifices lateris , scenae spectacula » amantor : 
Tantiim mobilitas illa decoris habet ! 



Parva moneie pudet, talomm ducere jactus 
Ut sciât » et vires , tessera missa , tuas. 

Et mode très jactet numéros : modo cogitet, apte 
Quam subeat partem callida , quamque vocet. 
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Toi dont les chaats gravés au temple de mémoire 
Do fondateur de Rome éternisent la gloire. 

Ah î si mon nom bientôt joint à ces noms fameux 
De l'oubli du Léthé doit triompher comme eux , 
Lisez , vous dira-t-on , ringénieux Ovide. 
Belle» en son Art d'Aimei*, choisissez-le pour guide. 
Récitez galamment une héroide en vers , 
Sujet neuf, où sa voix sur tous les tons divers 
Du langage amoureux déploya la magie. 
Passez de lliéroïde à la tendre élégie. 
Muses, puissant Bacchus, dieu des savans iccords, 
Puisse un prix si flatteur couronner mes efforts ! 

Il me séduit aussi dans sa molle indolence 
Ce bras qui s'anfondit, ce pied qui se balance. 
D'un élégant ballet o prestiges vainqueurs 1 
jkpplaudi sur la scène , il parle à tous les cœurs. 
Oui , les bras ont une âme et les pieds un langage. 

Dans les moindres détails faut-il que je m'engage ? 
Le jeu sert en amour, il abrège le temps. 
Souvent hors du cornet que les dés inconstans 
Roulent : pesez les coups et soyez prévoyante : 
Et souvent qu'échappés de leur prison bruyante 

23 
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Gautaque non stuUè latronum praelia ludat : 

Unus cùm gemino calculus hoste périt. 
Bellatorqae suà prensus sine compare bellat; 

^mulus et cœptum saepe recurrit iter. 
Reticuloque pil» leTes fondantar aperto : 

Neo , nisi quam toUes , ulla movenda pila est. 
Est gcnus in totidem tenni ratione redactum 

Scriptula , quot jbenses lubricus annushabct. 
Parva tabellacapît ternos utrinquelapillos. 

In quâ vicisse est continuasse suos. 
Mille facesse jocos : turpe est nescire puellam 

Ludere : ludendo saepe paratup amor. 
Sed minimus laborest, sapienter jactibus uti. 

Majus opus, mores composuisse suos. 
Dîim sumus incauti , studioqae aperimur in ipso , 

Nudaque per lusus pectora nostra patent ; 
Ira subit , déforme malum , lucrîque cupido ; 

Jurgiaqne , et rU« , sollicitusque dolor. 
Grimina dicuntur : resonat clamoribus aether : 

Invocatiratoset sibi quisque Deos. 
Nu Ha fides ; tabulxque novae per vota petnotur : 

Et lacrymis vidi sspe madère gênas. 
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Les osselets d^Toire amasent vos loisirs. 
Ea variant les jeux ^ variez les plaisirs. 
Aux échecs, livrez-nous une guerre innoceate. 
Que votre roi conduit par une main savante 
Vienne contre nn rival opposé de couleur 
Employer tour à tour la rose et la valeur. 
Qu'il sache ou l'attaquer ou le fuir ou l'attendre. 
Il est bien d'autres jeux que vous devez apprendre. 
C'est une honte à vous de ne pas les savoir. 
Connaissez-les : l'Amour vous en fait un devoir , 
Non pour le plaisir vain d'un triomphé stérile. 
Possédez-vous d'abord : c'est le point difficile. 
Points d'éclats imprudensl prompt à se découvrir, 
Le naturel à nu dans le jeu vient s'offrir. 
Si vous perdez , soudain la colère farouche 
D'injurieux propos souillera votre bouche. 
Que de fiel et d'aigreur 1 que de cris fSirieux 1 
Tantôt à haute voix vous accuse&ies dieux, 
Tantôt les dés , tantôt la fortune et sa roue. 
J'ai vu des pleurs de rage humecter votre joue. 
Ah! d'un vil intérêt, source de tant d'horreurs , 
Vous qui voulez nous plaire évitez les fureurs. 
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Juppiter a vobis tàm turpia crimiaa pellat , 

In quibus est ttlli cura placere viro. 
Hos ignava jocos tribuit Natura puellis : 

Materiâ ludant uberiore viri. 
Sunt illis celeresque pilae, jaculumqiie , trochique » 

Armaque , et in gyros ire coactus equus. 

Nec vos Campus habet , nec tos gelidissima Virgo ; 

Nec Thascus placidà devebit amnb aquâ. 
At licet , et prodest Pompe j as ire per umbras ; 

Yirginis aethcriis cùm caput ardet equis. 
Visite laurigero sacrata Palatia Pbœbo : 

Ille Paraetonias mersit in aita rates. 
Quaeque soror conjuxque Ducis monumenta parârunt 

Navalique gêner cinctus honore caput. 
Visite turicremas vaccae MemphitidoB aras ; 

Visite conspicuis terna theatra ioeis, 
Spectentur tepido maculosae sanguine arenœ ; 

Metaque ferventi circumeunda rotÂ. 

Quod latet ) ignotum est : ignoti nuUa cnpido r 
Fructus abest , faciès cùm boaa teste caret. 
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Vos jeux sont des plaisirs : la nature indulgente 
Le veut ainsi : pour nous elle est plus exigeante , 
Et la paume , et l'escrime et l'arc et les cheTaux» 
Voilà nos passe-temps: nos jeux sont des travaux. 

Vous donc qui devez fuir la chaleur , la froidure , 
Les campsjtousles travaux qu'il faut que l'homme endure, 
L'été , promenez-vous sous les ombrages verts , 
Sous les portiques frais des mbnumens divers. 
Parcourez ces beaux lieux où le marbre et l'ivoire 
Ont du dieu d'Actium consacré la victoire. 
Venez , et d' Agrippa ceint des lauriers de Mars 
Visitez le portique embelli par les arts 9 
Et celui de Pompée et celui d'Octale , 
Le portique opulent qu'a décoré Livle , 
Le temple où l'on révère Isis au croissant d'or. 
Les théâtres , l'arène , et ces combats encor 
Où le coursier poudreux qui franchit la barrière 
Vole en rasant la borne au bout de la carrière. 

Tout ce qui n'est pas vu perd son prix : vos appas 
Sont, quand vous les cachez, comme s'ils n'étaient pas. 
Votre luth ferait honte à Linus , à Thamyre ? 
Mais si vous l'enfermez , voulez-vous qu'on l'admire f 
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Tu licet et Tharoyran superes atqae Orphea caatu ; 

Non erit igaotae gratia magaa. lyrae. 
Si Veneiem Cous nunqaàm pioxisset Apelles ; 

Mersa sub aequoreis illa iateret aquis. 
Quid petitor sacris , nisî tantùm fama , poëtîs f 

Hoc votum nostri samma laboris habet. 
Cura Dcûm fuerant oUm Regumque poëtJe , 

Praemiaque antiqui magna tulêre chori : 
Sanctaqoe majestas» et erat venerabile nomea 

Vatibus : et largae sspe dabantor opes. 
Ennius emeroit , Galabris in montibus ortus , 

Gontiguus poni , Scipio magne > tibi. 
Nunc ederae sine bonore jacent : operataque docUs 

Cura vigil Musis nomen inertis habet. 
Sed famae yigilare juvet : quis nosset Homemm , 

Ilias seternum si latuisset opus F 
Quis Danaën nosset, si semper clausa fuisset , 

Inque suà turri perlatuisset anus F 
Utilis est Tobis , formosae , turba , puelke. 

Saepe vagos ultra iimina ferte pedes. 
Ad multas lupa tendit oves , praedetur ut unam : 

Et Jovis-in multas devolat aies aves. 
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Vénus cachant touioors mille attraits inconnus 
Sans le pinceau d'Apelle eftt-elle été Vénus r 
Nous qui dans THippocrène à TenTÎ courons boire , 
Qoi nous pousse à ses bords F C'est la soif de la gloire. 
Autrefois an poëte était aimé des dieux , 
Chéri des rois, l'objet d'un hommage pieux. 
Révéré par le peuple , il était ses délices. 
On payait les beaux yers comme les grands services. 
Autrefois d'Ennius les chants ont mérité 
Qu'il fût près d'un héros sous la tombe porté. 
Mais aujourd'hui la lyre a perdu ses merveilles. 
Hélas I le nom d'oisif est le prix de nos veilles. 
Le lierre est dans la fange » et du Pinde avili 
Les antiques honneurs sont tombés dans l'oubli. 
De nos travaux du moins illustrons la mémoire. 
Sans l'Iliade, Homère aurait passé sans gloire. 
5i Danaë captive eût vieilli dans sa tour 
Son nom mort avec elle eût .péri sans retour. 
Belles, dépassez donc le seuil de votre porte. 
Montrez-vous dans les lieux où la foule se porte. 
Attaquez tous les cœurs. La louve attaque à jeun 
Mille agneaux à la fois pour en dérober un.* 
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Se quoque det populo mnlier speciosa videDdauu : 

Quem trahat , e multis forsitan uniu erit. 
Omnibus iUa locis maneat studiosa placeadi : 

£t curam totft meute decoris agat. 
Gasns ubique valet ; semper tibi peudeat hamus : 

Quo minime credas gurgite , piscis erit. 
lâaepe canes frastrè nemorosia montibus errant : 

In que plagam nulle cervus agente cadit. 
Quid minas Andromedae fuerat sperare reTÎncts , 

Quàm lacrymas ulli posse placere suas ? 
Funere sxpe viri vir quaeritur : isse solutis 

Grinibus , et fletus non tennbse, decet. 



Sed vitate vires cultum formamque professes ; 

Quique suas ponunt in statiene comas. 
Qiiae vobis dicunt , dizernnt mille puellis. 

Errât , et in nullâ sede moratur amer. 
Femina quid faciat ? cùm sit vir laevior ipsà » 

Forsitan et plures possit habere vires. 
\ix mihi credetis : sed ci-edite. Troja mancret , 

Praeceptis Priami si foret usa sui. 
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Sur mille oiseaux Tautour abat son vol agile. 
C'est pour en saisir un qu'il fait la guerre à mille. 
Où la jeunesse abonde étalez vos attraits , 
Et que du moins un cœur soit percé de vos traits. 
Que tout respire en vous Tamour et la tendresse. 
Même au hasard souvent on doit plus qu'à l'adresse. 
Qu'au hasard , qu'en tous lieux soit jeté l'hameçon. 

• 

ji le moins on l'espère , on trouve le poisson. 
En vain la grive échappe au chasseur qui la guette ; 
Bientôt dans les filets elle-même se jette. 
Andromède captive osait-elle espérer 
Qu'un amant courageux viendrait la délivrer t 
Telle est veuve aujonrd'hqi , soupire et se désole 
Qui d'un nouvel époi^x dans peu sera l'idole ; 
Et le deuil et les pleurs ont aussi leur attrait. 

Mais loin de vous ce fat , évaporé , distrait , 
Qui fait de sa coiffurjtrun pompeux étalage , 
De lui-même idolâtre, au cœur faux et volage. 
Ce qu'il vous dit , cent fois il le dit en un jour. 
Il vole , il a vraiment les ailes de l'Amour. 
Ah ! s'il est si léger , que ferez-vous f séduite , 
Vous le devez peut-être , imitez sa conduite* 
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Sunt qui meodaci specie giassentur amoris , 

Perque aditus taies lucra pudeada pétant. 
Nec coma vos fallat liquida nitidissima nardo : 

Nec brevis in rugas cingula pressa suas. 
Nec toga decipiat filo lenuissima : nec si 

Annulus in digitis alter et alter erit. 
Forsitan ex horum numéro cultissimus ille 

Fur sit , et uratur vestis amore tuae. 
Bedde meum , clamant spoliais saepe puells : 

Rcdde meum , toto voce boante foro. 
lias , Venus , e templis multo radiantibus auio , 

LeDta vides lites , Appiadesque tuac. 



Sunt quoque non dubiâ quaedam mala nomina famft ; 

Deceptae a multis crimcn amantis habent. 
Discite ab alterius vestris timuisse quereiis : 

Janua fallaci ne sit aperta viro. 
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Vous ne m'en croyez pas. Ah l suives mes avis. 
Si les tiens , û Priam , avaient été suivis , 
Pei^me avec honneur se maintenait encore. 
Du manteau de 1* Amour certain fat se décore ; 
C'est d'un vil intérêt que son cœur est épris. 
Gardez-vous en : payez du plus profond mépris 
Sa chevelure en vain de parfums inondée , 
^ brillante ceinture élégamment brodée , 
Sa toge ambitieuse aux brocarts opulents , 
Et d'effrontés rubis ses doigts étincelants. 
Le mieux paré de tons n'est <{u'un escroc peut-être. 
C'est à vous dépouiller que tend ce petit-maître. 
Mes bijoux 1 rendez-moi mes bijoux ! la beauté 
Fatigue le Forum de ce cri répété ; 
Mes bijoux ! et Vénus de sa riche façade 
Qn'embellit d'Appia la.limpide cascade, 
D'un œil indifférent voit s'échapper vos pleurs , 
Et comme elle Appia dédaigne vos douleurs. 

Il est aussi des noms qui réputés infâmes 
Sont justement flétris par la haine des femmes. 
Sage aux dépens d'une antre , évitez cet écueil. 
Haine au vil séducteur 1 ferm«z4ui votre seuif.* 
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Parcite, Gecropides , juranti credere Theseo : 
Quos faciet testes, fecit et antè, Deos. 

Et tibi , Demophoon , Thesei criminis hères , 

Phyllide deceptà , nolla relicta fides. 

Si benè promittant , totidem promittite verbis : 
Si dederint , et tos gaudia pacta date. 

nia potest Tigilis flammas extinguere Yestae, 
Et rapere e templis , Inachi , sacra tuis ; 

Et dare mizta viro tritis aconita cicutis ; 
Accepto Venerem munere si qua aegat. 



Fert animas propijis conststere : supprime habeoas , 
Musa ; nec admissis excutiare rôtis. 



Verba Tadum tentent abiegnis scripta tabeUis : 

Accipiat missas apta ministra notas. 
Inspice : quodque leges, ex ipsis coUige Terbis , 

Fiogat, an ex animo.soiUcitusque roget. 
Postque brevem rescribe moram : mora semper amante^ 

Incitât , exigunm si mod6 tcmpus habet. 
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Ô filles de Gécrops, que votre âme abusée 
Craigne Tapp&t trompeur des sermens de Thésée. 
Quoiqu'il tous jure eocor par l'Olympe et les Dieut , 
N'y croyez pas : il ment à la face des cieux. 
Et toi , Démophoon , héritier de son crime , 
Tes sermens sont les siens : Phyllis fut ta victime. 
Un amant tous promet, payez en promettant. 
S'il donne , accordez-lui les plaisirs qu'il attend. 
Celle pour qui les dons n'ont pas de privilège 
Peut tout : elle éteindrait d'une main sacrilège 
De l'antique Vesta les foyers immortels. 
Profanerait Isis , pillerait ses autels , 
Et même à son époux , dans sa rage perfide , 
Offrirait sans frémiir un breuvage homicide. 

Muse j de ton coursier modère les élans. 
Dans les sentiers battus aiguillonne ses flancs. 

Un amant vous écrit : la soubrette fidèle 
Reçoit ses billets doux : vous les recevez d'elle. 
Lisez : vous veircz bien au ton qu'il aura pris 
S'il trompe , ou si d'amour il est vraiment épris. 
Tardez à lui répondre : une légère attente 
Irrite nos désirs pour le bien qui nous tente. 

a3 
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Sed neque te facilem juveoi j>rQinitte roganti : 
Nec tamea cduro , quod petit , ore nega. 

Fac timeat speretque simul ; quotiesque remittes , 
Spesque magis veaiat certa , minorque metus 

Munda , sed e medio , consuetaque Terbii, puells , 

Scribite : sermonis pubiica forma placet. 
Ah l quoties dubias scriptis ezarsit amator l 

Et nocuit formae barbara lingoa bon» I 
Sed quoniam , quamvis vittac careatU honore , 

Est vobis Testros fallere cura viros; 
Ancillse puerive manus ferat apta tabellas ; 

Pignora nec javeni crédite vestra novo. 
Yidi ego pallentes isto terrore pnellas 

Servitium miseras tempns in omne pati. 
Perfidus ille quidem , qui talia pignora «enrat : 

Sed tamen ^tnaei fulminis instar habet. 

Judice me , firaos est eoncessa repellere fraudem : 
Armaque in armatos sumere jura sinunt. 

Ducere consuescat multas manus uoa figuras. 
Ah ! pereant, per quos ista mooenda mihil 
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Gardez-Tous de vous rendre avec facilité. 

N'ayez dans vos refus aucune dureté. 

Qu'il espère et qu'il craigne, et qu'à chaque message 

Son amour craigne moins, espère davantage. 

Conformez votre style au langage usité ; 
Qu'il joigne l'élégance à la simplicité. 
Souvent c'est par lui seul qu'on réussit à plaire. 
La beauté s'enlaidit par un ton populaire. 
Vous qui voulez briser les chaînes d'un jaloux , 
Qu'un messager prudent porte vos billets doux. 
Gardez-vous d'employer un confident novice. 
Un billet dans sa main est pour vous un supplice. 
C'est d'un joug odieux vous imposer le poids , 
Et j'ai vu d'épouvante en pâlir quelquefois. 
Qui le garde est coupable, et rien ne peut l'absoudre. 
Oui , mais il peut sur vous faire éclater la foudre. 

Opposez ruse à ruse et détour à détour. 
C'est user de vos droits : trompez à votre tour. 
Je veux qu'à volonté change votre écriture. 
Périsse qui m'oblige à^m'armer d'imposture ! 
Docile à mes avis , n'allez pas follement 
Sur le même billet répondre à votre amant. 
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Nec nisi deletis tutum rescribere ceris , 
Ne teneat geminas uoa tabella manus. 

Fcmina dicatur scrîbeati semper amator. 
Illa sit in.TeiBtris , qui fuit ille, notis. 

Sed libet a parvis animum ad majora referre , 

Plenaque curTato pandere Tela sinu. 
Pertinet ad facicm rabidos cQmpescere mores : 

Gandida pax homines , truz decet ira feras. 
Ora tument ira : nigrescunt sanguine ▼enae : 

Lumina Gorgoneo sseviùs igné micant. 
I procul bine , dixit , non es mibi, tibia , tanti ; 

Ut vidit vultus Pallas in amne suos. 
Vos quoque si mediâ spéculum spectetis in irft , 

Gognoscat faciem xïtl satis uUa 8uam« 



Nec minus m vultu damnosa superbia Testro : 
Gomibus est ocuUs alliciendus amor. 

Odimus immodicos , experte crédite, fastos : 
Sa;pc tacens odii semina Tultus babet. 
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Par vos mains déguisé , nommez-le votre belle. 
En écrivant à lui que la plume écrive elle. 

Un horizon plus grand se découvre à mes yeux. 
Développons la voile aux vents officieux. 
Maîtres de nous , sachons réprimer la colère. 
L'homme est né pour la paix , et la paix doit lui plaire. 
A la brute sauvage appartient la fureur. 
Dans ses fougueux transports la beauté fait horreur. 
Le front est menaçant ; le corps tremble et palpite ; 
Dans ses canaux gonflés le sang se précipite. 
De l'œil en feu s'échappe un regard pétillant , 
Et l'œil de la Gorgone est moins étincelant. 
Fuis 9 dit Pallas , ô flûte , instrument que j'abjure , 
Quand elle eût vu dans Teau grimacer sa figure , 
Je te paierais trop cher au prix de mes attraits. 
O toi, dont la colère agke tous les traits , 
Belle , prends un miroir : toi-même épouvantée 
Tu méconnais l'image à tes yeux présentée. 

Mais loin de vous aussi la sotte vanité. 
Captivez les amans par l'affabilité : 
Autant la bonté charme , autant la fierté blesse. 
Par vos dédains muets vous glacez la tendresse. 
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Spectantem specta : ridenti moilia ride. 

Innuet ; acceptas ta quoque redde notas. 
Sic ubi prolusit» rudibns , puer ille , relictis , 

Spicula de pharetrâ promit acutasuâ» 

Udimus et msestas. Tecmessam diligat Âjaz : 

Nos , hilarem popalum , femina laeta capit . 
Nunquàm ego te,Aadromache, nec te,Tecme8sa,rogarem 

Vt mea de Tobis altéra arnica foret. 
Gredere vix videor , cùm cogar credere partu , 

Vos ego cùm vestris concubuisse Tiris. 
Scilicet I Ajaci muiier maestissima dixit , 

Lux mea I quseque soient verba juvare viros 1 

Qoid vetat a magois ad res ezempla minores 
Samere , nec nomen pertimuisse ducis ? 

Dux bonus huic centum commisslt rite regendos : 
Huic équités , ilU sigaa tuenda dédit. 

Vos quoque, de nobis quem quisque sit aptus ad nsoni, 
Inspicite : et certo ponite qucmque ioco. 

Muncra det divcs : jus qui profitebitur , adsit : 
Facundus causam saepe ciientis agat. 
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Sourit-on ? Sotfrtes : aux si^es d'un amant 

Que Tos maioB et vos yeux répondent galamment. 

Ces doux riens de l'Amour font les premières brèches. 
Bientôt de son carquois sortiront d'autres flèches. 

Si l'orgueil nous déplaît , l'ennui choque k son tour, 
Et vos airs de langueur nous font fuir sans retour. 
Ajax a pu trouver sa Tecmesse touchante. 
Mais pour nous , peuple gai , la gaité nous enchante. 
Andromaque » Tecmesse , en vain m'aimeriev-Tous, 
Je n'envirai jamais les droits de vos époux. 
Qu'ils aient chez tous cueilli les fruits de la victoire , 
Sans des gages certains je ne l'aurais pu croire. 
L'une et l'autre , usiez-vous de ces mots agaçans 
Dont le charme vainqueur aiguillonne les sens f 

Prenons un grand exemple en un sujet frivole. 
Des guerriers qu'un bon chef instruit à son école 
Selon leurs rangs divers servûpnt ses desseins ; 
L'un conduit les chevaux 9 l'autre les fantassins ; 
Des enseignes un autre accepte la défense. 
De vos amans ainsi pesant la différence , 
Réservez chacun d'eux pour un utile emploi. 

Le riche doit payer : le savant dans la loi 
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Garmioa qui facimu8 , mittamus carmini tantùm : 

Hic chorus antè alios aptus amarè> sumus. 
Nos facimus placit» latè praeconia form». 

Nomen habet Nemeais : Gynthia nomen habet. 
Yesper et Eoae novère Lycorida terrae : 

Et multi , quae sit nostra Gorinna , rogant. 
Adde , quôd insidiae sacris a Tatibus absunt : 

Et facit ad mores ars quoque nostra suos. 
Nec nos ambîtio , nec amor nos tangit habcndi : 

Gontemto colitur lectus et umbra foro. 
Sed facile hxremus , validoque perurimur aestu ; 

Et minium certft scimus amare fide. 
Scilicet ÎDgenium placidâ mollitur ab arte : 

Et studio mores convenienter eunt. 
Yatibus Aoniis faciles estote , puellse. 

Numen inest iUis , Pieridesque favent. 
Est Deus in nobis ; et sunt commercia cœli : 

Sedibus xtheriis spiritus ille venit. 
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VouB prêter sa science ; et patron de sa belle , 

L'orateur an barreau la défendre avec zèle. 

Nous qui faisons des vers , qu'offrirons-nous F Des Ters. 

Nous seuls savons aimer ; nous seuls dans l'univers 

Nous savons d'une amante illustrer la mémoire. 

Nous chantons Némésis : nous publions ta gloire , 

O Délie : inspiré , c'est le poète épris 

Qui du Tibre i 1 Indus exalte Lycoris , 

Qui vante au loin Gynthie et sa beauté divine. 

Nos murs déjà sont pleins du nom de ma Gorine. 

Prêtre du Pinde , il hait une lâche noirceur. 

Son ftme de ses chants respire la douceur. 

Il fi)ule aux pieds les rangs , la chicane et l'eu vie. 

Dans un foyer modeste il coule en paix sa vie. 

Il s'attache aisément : sa loi » c'est d'obéir. 

Trop fidèle peut-être , il ne peut vous trahir. 

Né pour l'amour , il doit aux charmes de l'étud» 

De ses goûts innocens la facile habitude. 

Belles , de nos rivaux rendez-nous les vainqueurs : 

Un Dieu réside en nous ; un Dieu vit dans nos cœurs. 

G'est lui qui de nos chants inspire l'harmonie. 

G'est du séjour des Dieux que nous vient le génie. 
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A doc tu pretium scelus est sperare poëtis. 
Me mUerum 1 scelus hoc nnlla puelU timet. 

Dissimulate tamen , nec prima fronte rapaces 
Este : novus , viso casse , resistet amans. 

Sed neque vector equum , qui nuper] sensit habenas , 
Gomparibus frenis , artificemque reget. 

Nec stabiles annis animos, Tiridemqu^|liTentam 
Ut capias, idem limes agendas erit. 

Hic rudis, et castris nunc primùm notus Amoris , 
Qui tetigit thalamos , praeda novella , tuos ; 

Te solam norit ; tibi semper inhaereat uni : 
Gingenda est altis sepibus ista seges. 

Effuge rivalem : Tinces , diim sola tenebis. 

Non benë cùm sociis régna Venusque manent. 

111c Têtus miles scnsim et sapienter amabit , 

Multaque tironi non patienda feret. 
Nec franget postes 9 nec saBTÎs igaibus uret : 

Nec dominas teneras appetet ungue gênas. 
Nec scindet tunicasTe suas , tunicastre puells : 

Nec raptus flendi causa capillus erit. 
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Qui rançuiiDe un poëtc^iosultc les amours. 
Vous n'en rougissez pas , û belles de nos jours. 

Du moins cachez d'abord que Tintérêt vous touche ; 
L'Amour qui vient de naître aisément s'eQarouche. 
Le coursier par Je frein nouvellement conduit 
Ne se gouverne pas comme un coursier réduit. 
Par des liens divers , c'est une loi prudente , 
Captivez l'âge mûr et la jeunesse ardente. 

Dans les filets d'amour un novice est tombé. 
Qu'à l'ennemi jaloux ce butin dérobé 
Ne quitte plus vos pas : tremblez qu'on vous l'enlève. 
Qu'un triple mur d'épine autour de lui s'élève. 
Seule aimez-le : régnez sans rivale , ou craignez 
De ne garder qu'un jour le cœur où vous régnez. 
Un trône est trop étroit pour souiTrir de par^ge. 

Blanchi sous les drapeaux , le vétéran plus sage 
Pas À plis sait conduire un amoureux succès 
Et d'un soldat novice éviter les excès. 
Peu touché d'un affront dont s'indignera l'autre, 
Il ne déchire pas sa tunique ou la vôtre , 
Ne met pas tout en feu , ne rompt pas les verroux , 
Ne fait pas sur vous même éclater son courroux. 
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Ista décent pueroB , aetate et amore calentes : 
Hic fera compositft Tulnera mente feret. 

Ignibus hic lentis nretur , nt humida taeda ; 
Ut modo montanis silva recisa jugis. 

Gertior hic amor est : breyis et fecun(Uor ille. 
Quae fugiunt , céleri carpite poma manu. 

Omnia tradantur F portas resera vlmus hosti.; 
Et sit in infidà proditione fides. 

Quod datur ex facili, longum malè nutrit amorem: 

Miscenda est laetis^rara repuisa jocis. 
Antè fores jaceat : oludelis janua I clamet : 

M ultaque submbéè , multa minanter agat. 
Dulcia non ferimus : succo renoTemnr amaro : 

Saepe périt ventis cft>nita cymba suis. 
Hoc est , uxores quoa non patiatur amari : 

Gonveniunt illa? , cùm voluêre , viii. 
Obde forem ; et duro dicat tibi janitor ore , 

Non potes : exclasum te quoque tanget amor. 
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Il endure avec calme un violent oatrage. 
Bouillant d'âge et d'amour , l'antre frémit de rage. 
L'an tel que le bou vert coupé nouvellement 
S'enflamme par degrés et brûle lentement. 
Plus fécond en plaisirs , l'autre est vif et volage. 
Hâtez-vous de cueillir cette fleur du bel âge. 
J'ai vaincu tes rivaux. Belle amazone , accours. 

Par un lien durable enchaînons les amours. 
L'amant toujonrs heureux de langueur se consume. 

Aiguisons les plabirs par un peu d'amertume. 

Laisses-le maudissant la rigueur des verroux 

Sur le seuil de la porte exhaler son courroux , 

Et tantôt qu'il implore et tantôt qu'il menace. 

Du mets le plus exquis à la fin on se lasse. 

Il faut qu'un suc amer réveille l'appétit. 

Souvent c'est dans le port que la nef s'engloutit. 

D'où vient qu'au lit d'hymen la félicité s'use ? 

C'est qu'à l'époux jamais l'épouse ne refuse. 

Votre amant vient ; fuyez : d'un regard de mépris 

Que le portier l'écarté et soit sourd à ses cris. 

Ponr ranimer sa flamme , allumez sa colère. 

Vos traits sont émoussés : quittez-les. Ponr vous plaire, 

a4 
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Ponite jam gladios hebetes : pugnetur acutis. 
Nec dubito , telis quin petar ipse meis. 



Dîim cadit in laqueos captus quoque nuper amator, 
Solum se thalamos speret habere tuos. 

Postmodô rivalem , partitaque fœdera lecti 
Sentiat : bas artes toile , seaescet amor. 

Tùm benè fortis equus , reserato carcere , currit , 
Gùm, quos praetereat , quosque sequatur , habet. 



Quœlibet eiLtioctos iajiiria suscitât igaes. 

En ego, cpnfiteor, non niai laesus auio. 
Causa tamen nimiùm non sit manifesta doloris : 

Pluraque soUicitus , quàm sciât, esse putet. 
Incitet et ficti tristis custodia, servi , 

Et nimiùm duri cura molesta Tiri. 
Quae veuit ex tuto, minus est accepta voluptas : 

Ut sis Uberior Tbaïde ; finge metus. 
Gùm meliùs foribus possis, admitte fenestrà : 

Inque tuo vuUu sigoa timentis babe. 
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J'en ai de plus aigus que ceux que tous portez. 
Percez-moi, j'y COQ sens, de vos coups redoutés. 

Qu'un jeune amant toujours croye en sa douce ivresse, 
Régner seul dans la couche où l'admit sa maîtresse. 
Puis laissez-le , flottant du bonheur à l'ennui , 
Soupçonner qu'un rival la partage avec lui. 
Sans les tourmens , l'amour dépérit 'de vieillesse. 
Tel un coursier languit laissé dans la mollesse. 
Mais un rival lui rend son courage énervé. 
Piquez la jalousie , et l'amour est sauvé. 

L'injure ainsi ranime iin feu prêt à s'éteindre. 
Le mien , je J'avouerai , meurt s'il n'a rien à craindre. 
Mais qu'un voile léger déguise mon malheur. 
Puis avec mes soupçons augmentez ma douleur. 
Feignez que nuit et jour un fâcheux vous surveille. 
D'un argus supposé que la peur me réveille. 
Plus la volupté coûte et plus j'en suis jaloux. 
Libre en effet , pleurez d'être aux fers d'un époux. 
J'arrive à votre seuil ; l'accès est sûr , n'importe ; 
Ouvrez-moi la fenêtre et fermez-moi la porte. 
Le trouble est dans vos yeux ; puis d'un air éperdu 
Votre suivante arrive et dit : tout est perdu. 
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Gallida. prosiliat , dicatque aocilla , perimus : 
Ta juvenem trepidum quolibet abde loco. 

Admiscenda tamen Venus est secura timon ; 
Ne tanti noctes non putet esse tuaa^ 



Quft vafer eludi possit ratione maritus , 

Quâque vîgil custos , prseteriturus eram. 
Nupta TÎnim timeat : rata sit custodia nuptae. 

Hoc decct : hoc leges jusque pudorque jubent. 
Te quoque serTari , mod6 quam viodicta redemit , 

Quis ferat f ut fallas , ad mea sacra Teni. 
Tôt licet observent , adsit modo certa voluntas , 

Quot fuerant Argo lumina ; verba dabis. 
Scilicet obstabit custos , ne scribcre posais , 

Sumendae detur cîim tibi tempus aquae f 
Gonscia cùm possit scriptas portare tabellas , 

Quas légat in tepido f ascia lata sinu f 
Gùm possit surà chartas celare ligatas ; 

Et Tincto blandas sub pede ferre notas F 
GaTcrit haec custos : pro chartâ conscia tei^m 

Praebeat , inque suo corpore verba ferat. 
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l^ile en un coin discret j'irai cacher ma crainte. 
Mais qu'enfin mon bonheur soit exempt de contrainte. 
Je ne me plaindrai pas des peines de la nuit , 
Si du moins à loisir j'en recueille le fruit. 

J'oubliais : apprenez par cruels traits de génie 
On peut des surveillans tromper la tyrannie. 
La femme à son éponx doit conserver sa foi.. 
La pudeur le commande », ainsi le veut la loi. 
Mais TOUS que du Préteur rautorité suprême 
Affranchit du servage au nom de la loi même » 
Vous rester sous le joug l tous n'y resterez pas. 
Que tous les yeux d'Argus s'attachent à vos pas , 
Qu'un tyran soupçonneux sans pitié tous enferme, 
Quoi qu'on fasse , armez- vous d'une volonté ferme ; 
Je vous apprendrai l'art de tromper vos tyrans. 
Cet argus inflexible aux yeux si pénétrans 
Pourra-t-il empêcher que la beauté captive , 
Quand elle est seule au bain , furtivement écrive F 
Que dans le sein d'Iris elle enferme un papier 
Qu'au fond d'un ruban large elle a soin de plier F 
Qu'un brodequin discret sous les pieds le dérobe F 
Qu'il soit enveloppé dans les plis d'une robe F 
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Tuta quogue est , faliitque oculos e lacle reccnti 
Littera : carbonis pulvere tange ; leges. 

Fallet et humidali quae iict acumine Uni , 
Et feret occultas pura tabella notas. 



Adfuit Acrisio servandae cura puellae ; 

Hune tamcn illa suo crimine fecit aTum. 
Quid faciat custos, cîim aint tôt in Urbe theatra î 

Gùm spectet junclos ilia libenter equos î 
Gùm sedeat Pharise sistris operata juvencx? 

Quôque su] comités ire vetentur , eat P 
Cùm fuget e templis oculos Bona diva virorum , 

Praeter quàm si quos iila venire jubet? 
Cùm , custode foris tunicas Servante puellx. 

Gèlent furtivos balnea tuta viros? 
Gùm , quoties opus est, fallax aegrotet arnica , 

Et ccdal lecto • quamlibet aegra , sao ? 
JNomine cùm doccat , quid agamus , adultéra clavis 

Quasque petas , non dejt janua sola , vias ? 
Fallilur et multo custodis cura LyaK) ; 

Illa vcl Hispano Iccta sit uva jugo. 
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Ne craignes rieo .* transmis par un sûr messager 
Ces doux gages du cœur paryiendront sans danger. 
Le lait trace un billet en signes invisibles. 
Saupoudrés de charbon tous les rendez lisibles. 
De son humide pointe un chalumeau de lin 
En traits inapperçus écrit sur le vélin. 

Que sert d'Acrisius la vigilance austère f 
Malgré tous ses gardiens Danaë devient mère. 
Que peut l'œil le plus fin , quand vous ne craignez pas 
Qu'au théâtre , qu'au Cirque , il s'attache à vos pas f 
Quand il ne peut d'isis voir la fête sacrée f 
Quand il est certains lieux dont il n'a pas l'entrée f 
Quand Gérés , pour tromper un surveillant maudit , 
Vous admet dans son temple au profane interdit ? 
Qu'au bain vous êtes seule , et qu'un amant s'y glisse ? 
Qu'an esclave au dehors veille en zélé complice f 
Ou qu'aïf besoin malade » une tendre beauté 
Vous appelle en son lit com plaisamment prêté F 
Que d'une fausse clef vous connaissez l'usage ? 
Que des chemins secrets vous ouvrent un passage P 
Tantôt pour endormir un incommode argus 
On lui verse à longs traits le nectar de Bacchus. 
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Snnt quoque quae faciant altos medicaBbina soipnos ; 

Victaqae Letaeâ lumina nocte premant. 
Nec malë deliciis odiosum conscia tardas 

Detinet ; et longà jungitur. ipsa iuotâ. 

Quid juTat ambages « praaceptaqae parva monere , 

Gùm minimo custos 'mimere possit emi f 
Munera , crede mihi » eapiunt homiaesque Deosque , 

Placatur donis Juppiter îpse datis. 
Quid sapiens faciat ? stultus quoque mnnere gaudet ; 

Ipse Tir , accepte munere « mntus erît. 
Sed semel est custos longum redimeadus ia annum ; 

Ssepe dabit, dederit quas semel 9 ille manos. 

Qnesttis eram , memini, metuendos esse sodales; 

Non tangit soios ista querela vires. 
Credula si fneris , alise tua gaudia carpent ; 

Et lepus hic aliis ezagitandus erit. 
Haec quoque , quae praebet lectum studiosa locumque ; 

Grede mihi, mecum non semel iUafuit. 
Nec nimiùm Tobis formosa aocilla ministret ; 

Saepe vicem dominae praestitit illa mihi. 
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Taatôt de sucs pesans tous chargez sa paupière. 
Son œil qui s'engourdit se ferme à la lumière > 
Et souvent même Iris dans ses bras caressan» 
Lui prodigue à regret des plaisirs rcnaissan». 

Mais à quoi bon tromper F corrompre est si facile I 
On achète à bon compte un argus indocile. 
C'est par les dons qu'on prend les hommes et les dieux. 
On fléchit par les dons le Souverain des cieux. 
Le sot les aime aussi : le sage aussi les aime. 
On fait taire , en donnant , jusques aux maris même. 
Une fois l'an , payez ce fléau des amours. 
Qui TOUS sert une fois vous servira toujours. 

J'ai dit , il m'en souvient ; les amis sont à craindre. 
Et TOUS aussi tremblez d'avoir à vous en plaindre. 
Vos droits et vos plaisirs, d'autres les raviront. 
Vous lèverez un lièvre et d'autres le prendront. 
Croyez-moi ; cet objet dont l'amitié charmante 
Prêta souvent son lit commode à mon amante , 
M'y prodiguait aussi la douce volupté. 
Prenez garde qu'Iris vous égale en beauté. 
J 'ai parfois au mépris d'une aimable maîtresse 
Aux bras de la suivante amusé ma tendresse. 
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Qoo ftfrvïff imaais? qôd apcrtm» pAiw. in hiv^lcm 
Hitoï- ; d m£i£n> p70«or ab ipâc sbco ? 

KoB aTis aocvpibo» aiOBsliat , q«â farte pcCatur ; 
Roo dccct inlcaUs currere ccna can»c 

Vident otilitas : pnecepla CddilcredaBi. 
Lemniaâ gbdios m nca firia dabo. 



Eflkite , et êm^îIc est , nt nos cxcdamns aman; 

Frona venit cupîdis in sna vota fidcs. 
Spectet amabiliôs jmvncm, sospirct ab ûno 

Fenina ; tam serb cor Tcniatqiie rogct. 
Accédant lacrjmat , delor et de peOice fictns ; 

Et laniet dîgitis îllios ara suis. 
Jamdadùm persoasos erît ; nûsorabilor nltro : 

Et diccty Cnrft carpitor isla met. 
Pnecipoè , si cnltos erit , specaloqne pbcebît ; 

Poste SDO tao^i credet amore Dcas. 



8ed te, qoacomqne es , modeiatêinjaria turbet ; 
Kcu sis anditâ pellice mentis inops. 
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Mais que dis- je ? moi-même à ma pyte animé 
Dois-je au fer ennemi tendre un sein désarmé î 
L'oiseau nous apprend-il le secret de le prendre f 
Voit-on le daim montrer quel piège il faut lui tendre f 
Achevons poti^ tâche utile ou non pour nous. 
Belles , à mes périls je conduirai vos coups. 

Faites qu'un jeune amant croye aisément vous vaincre. 
Un amant qui veut plaire est facile à convaincre. 
FlâtteK-ledu bonheur d'inspirer du retour, 
Jetez sur lui des yeux où se peigne l'amour. 
Joignez-y des soupirs : plaignez-vous d'un air tendre 
Qu'aux reodez-vous donnés il se fait trop attendre. 
Puis avec désespoir et l'oeil baigné de pleurs 
Accusez ses larcins cause de vos douleurs. 
Le galant convaincu s'attendrit de lui-même. 
On pleure , dira-t-il ; je le vois bien, on m'aime. 
Alors s'il prend sa glace , épris de ses appas 
11 i^roit qu'à Vénus même il ne déplairait pas. 

Vient-il à vous trahir? Au bruit de cette injure 
Gardez- vous d'éclafer sans garder de mesure. 
N'allex pas vous troubler à perdre la raison 
Ni trop légèrement croire à la trahison. 
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Nec citù credideris 4 quantum citô credere laedat 
Ezemplum Tobis non levé Procris erit. 



Est propè purpureos colles florentis Hymetti 

Fons sacer, et viridi cespite mollis humus. 
Silva nemus non alta facit : tegit arbutus herbam : 

Ros maris , et lauri, nigraque myrtus oient. 
Nec denss foliis buxi , fragilesque mjrncac, 

Nec tenues cytisi » cultaque pinus abest* 
Lenibus impuiss Zephyris, aurâque salubri , 

Tôt generum frondes , herbaque summa » tremant. 
Grata quies Gephalo : famulis canîbusque relictis , 

Lassus in hâc juvenis saepe resedit humo. 
Quôque meos révèles sestus, cantare solebat, 

Accipienda sinu , mobiUs aura , Teni. 
Goujugis ad timidas aliquis malè sedulus aures 

Auditos memori detulit ore sonos. 
Procris ut accepit nomen , quasi peilicis, Anr» , 

Ezcidit : et subito muta dolore fuît. 
Palluit , ut sera; , lectis de rite racemis , 

Pallescunt frondes , quas noTa laesit hiems ; 
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C'est un faux bruit peut-être : assurez-vous du crime. 
De sa crédulité Procris fut la victime. 

Au pied du mont Hymette , en des vallons pourprés 
Serpente un ruisseau pur qui féconde les prés. 
Là sont des gazons verts : là point de forêt sombre. 
Là semblent à Tenvi verser le frais et l'ombre 
Le myrte et le laurier , les buis , les fomarins , 
Le cythise odorant , les frêles tamarins , 
Mille arbrisseaux groupés , ornemens de la terre. 
Zéphyre au sein touffu de ce bois solitaire 
Fait frémir le feuillage, et sur le bord des eaux 
Balance mollement les fleurs et les roseaux. 
Lieux chéris I là Géphale en un lit d'herbe tendre 
De fatigue épuisé , quelquefois vient s'étendre , 
Et seul , et dépouillant l'attirail d'un chasseur , 
D'un repos abrité respirer la douceur. 
Anre , s'écriait-il , viens , descends dans la plaine : 
Viens appaiser ma flamme , Aure à la douce haleine. 
Il disait : et ces mots par hasard entendus 
Parviennent à Procris fidèlement rendus. 
Elle tremble ; elle croit que de Géphale aimée 
Cette Aure est sa rivale, et tombe inanimée 
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Quaeque suos currant matura cydonîa ramos ; 

GorDaque adhuc nostris non satis apta cibis. 
Ut redii animêre, tenue» a pectore vestes 

Rumpit , et indignas sauciat ungue gênas. 
Nec mora : per médias passis furibunda capiUis 

ETolat , ut thyreo concita Baccha , fias. 
Ut propè pervetftum, comités in Talie relinquil : 

Ipsa nemus tacito clàm pede fortis init. 



Quid tibi mentis erat , cùm sic malè sana lateres , 

Procrif quis attoniti pectoris ardor erat 7 
Jam jam venturam , qnxciimque erat Aura , potabas 

Scîlicet ; atque oculis probra videnda tuis. 
Nunc vcnisse pigct ; neqae enim deprendere veUes : 

Nunc juvat ; incertus pectora versât amor. 
Gredere qu« jubeant , locus est, et nomen , et index ; 

Et quia mens scmper , quod timet , esse putat. 
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Sans voix , pliu pâle , hélas ! dans l'excès de ses maux 
Que le coing déjà mûr qui charge les rameaux , 
Que le fruit du cormier qui n'est pas mûr encore , 
Que le pampre séché que Thyver décolore. 
Infortunée i à peine un reste de chaleur 
La rappelle à la irie ainsi qu'^ la douleur , 
Elle meurtrît son front ; elle court en furie , 
Cheveux et voile épars , à travers la prairie. 
Telle Agave s'élance à travers le vallon 
Quand son Dieu la poursuit de son "vif aiguillon. 
Au pied de la montagne elle arrive , et loin d'elle 
Fait rester à l'écart son escorte fidèle , 
PuiB se dérobe aux yeux sous l'ombrage secret. 

L'insensée ! où l'entraîne un avb indiscret ! 
Que sert de te cacher , amante de Géphale F 
Aux bras de ton époux tu veux voir ta rivale ,* 
La surprendre ! mais non ; déjà ton désespoir 
Voudrait fuir de ces lieux et. tu crains de la voir. 
Anxiété cruelle ! affreuse incertitude I 
Cet avis , ce nom d'Aure et cette solitude , 
Tout accuse à la fois l'auteur de son tourment. 
Ce que l'amour redoute , il le croit aisément. 
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Yidit ut oppressain , vestigia corporis , herbam ; 
Pulsaotur trepidi corde micaate sinus. 

Jamque dies médius tenues contraxerat umbras ; 

Inque pari spatio vesper et ortus erant. 
Ecce redit Gepbalus silvis , Gyllenia proies^ 

Oraque fontanà fervida sparg^t aquâ. 
Anxia , Procri , lates : solitas jacet ille per herbas ; 

Et; Zepbyri molles , Aoraque, dixit , ades. 
Ut patuit miserae jacundus nominis error ; 

Et mens, et rediit yerus in ora color. 
Surgit ; et appositas agitato corpore frondes 

Movit , in amplexus uxor itura vin. 
Ille feram sonuisse ratus, juveniliter arcum 

Gorripit : in dextrà tela fuêre manu. 
Quid facis , infelix ? non est fera : supprime tek. 

Me miserum ! jaculo fixa pueila tuo est. 
Hei mihi ! conclamat : fixisti pectus amicum ; 

Hic locus a Gepbalo vulnera semper babet. 
Antë diem morior , sed nullâ pellice lassa ; 

Hoc faciet positae te mibi , terra , lèvera. 
Nomine snspectam |am spiritus exit in auram ; 

Labor io ! carâ lumina conde manu. 
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Malheareuse I elle a vu l'herbe tendre foulée. 
Du poids de la douleur son âme est accablée. 

Déjà vers son midi le soleil emporté 
Lançait du haut des airs sa plus vive clarté. 
Des bosquets d'alentour enfin Géphale arrive 
£t rafraîchit son front incliné sur la rive. 
Procris est sous l'ombrage ; inquiète , elle attend. 
Il se couche et soupire ; elle le voit, l'entend. 
Aure , Zéphyre aimable, à peine je respire , 
Dit -il : elle renaît à ce nom de Zéphyre , 
Et de son teint flétri par l'excès des douleurs 
La joie a ranimé les vermeilles couleurs. 
A travers le feuillage elle se précipite : 
Pour embrasser Géphale , elle vole ; il palpite , 
Il croit qu'à ses côtés bondit un léger daim , 
Et saisit une flèche et l'ajuste soudain. 
Que fait-U ! O Géphale , arrête.... Elle est lancée 1 
Malheureux, c'est Procris que ta flèche a percée ! 
Ah ! tu perces mon cœur : cher et cruel époux , 
Dit-elle , il fut toujours déchiré de tes coups. 
Je meurs avant le tems , mais du moins sans rivale. 
Que ce penser m'est doux à mon heure fatale! 
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Ille siau domin» morientia corpora maesto 
Sustinet : et lacrymis vulnera sacva lavât. 

Exit, et y incauto paulatim pectore lapsus , 
Excipitur miseri spiritas ore yirû 

Sed repetamus iter : nudis mihi rébus agendum est , 

Ut tangat portas fessa carioa suos. 
Scilicet exspectas , dùm te io conyivia ducam ; 

Et qnxris monîtus hâc qao(}ue parte meos ; 
Serra veni ; positâque decens iacede lucernâ. 

Grata mora est veneri : maxima lena mora est. 
Etsi turpis eris , formosa videbere potis ; 

Et latebras yitiis noz dabit ipsa tuis. 
Carpe cibos digitis : est quidam gestus edeudi ; 

Ora nec immundà tota perunge manu. 
NeTe domi praesume dapes : et desîne , citrà 

Quàm cupias paulô , quàm potes esse minus. 
Priamides Helenen avide si spectet edentem , 

Oderit ; et dioat , Stulta rapina mea est. 

Aptius est , decet atque magis potare puelias ; 
Cùm Yeneris puero non malë , Bacche, facis. 
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Déjà mon âme fuit et se perd loin de moi 
Dans cette Aure trompeuse objet de tant d'effroi. 
Je meurs. L'infortuné la soutient chancelante, 
Et lave de ses pleurs sa blessure sanglante. •;.> 
Elle expire ; il reçoit en lui fermant les yeux 
Son âme qui s'exhale et ses derniers adieux. 
. Poursuivons : il est tems que ma course s'achère. 
Muse) écarte le Toile aux yeux de mon élève. 
Vous l'exigez : je vais dans les festins encor 
Vous conduire avec moi , vous servir de Mentor. 
Venez tard ; qu'aux flambeaux on vous voye éclatante. 
Pour vous donner du prix il faut piquer l'attente ; 
Elle ajoute du charme aux objets les plus beaux. 
Même sans être belle on séduit aux flambeaux. 
Là soyez conrnie ailleurs toujours propre et décente. 
Recevez galamment les mets qu'on vous présente. 
Qttoiqu'à jeun , de la faim sachez régler le cours. 
Hélène insatiable eût fait fuir les amours. 
Bientôt désenchanté de sa beauté vorace 9 
D'Hélène , eût dit Paris , qu'un autre s'embarrasse. 

Buvez gaiment ; videz , remplissez tour à toiy : 
Les flacons de Bacchus sont les jeux de l'amoiv. 



3g6 DE AKTE AMANDI , LIB. III. 

Hoc quoq ; quA patiens caput est animusq ; pedesq ; 

Gonstent : ncc , quae sint singola , bina vide. 
Turpe jacens millier, multo madefacta Lyaeo : 

Digna est concubitus quoslibet illa pati. 
Nec somnis positA tutum succumbere mensA : 

Fer somnos fieri multa pudenda soient. 
Ulteriora pudet docuisse : sed aima Dione , 

Praecipuè nostrum est , quod pudet , inquit , opus. 



Nota sibi sint quseqae : modos a corpore certes 

Sumite : son onànes una figura decet. 
Qnae facie praesignis eris , resupina jaceto : 

Spectetur teigo , cui sua terga placent. 
Milanion humeris Atalantes cmra ferebat ; 

Si bona sunt , hoc sunt àccipienda modo. 
Parya vefaatur equo : quôd erat longissima, nunquàm 

Thebaïs Hectoreo nupta resedit equo. 
Strata premat genibus , paulùm cervice reflezâ » 

Femina > per longum conspicienda latus. 
Gui fémur est juvénile , carent cui pectora mendâ , 

Stet vir ; in obliquo fusa sit ipsa toro. 
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Tremblez pourtant ; malhear à la beauté peu sage 
A qui de la raison le vin ravit l'usage , 
Dont l'œil troublé voit double et confond les objets ! 
Qui ne se défend pas de ces honteux excès 
Du plus vil des humains rebuterait la flamme ; 
A la fin d'un repas s'endormir est infâme. 
La beanté qu'en buvant le sommeil engourdit , 
Qu'un vertige fumeux sous la table étourdit , 
S'expose à mille affronts que la pudeur condamne. 
J'en dis trop , et j'ai peur d'avoir été profane. 
Non , dit Vénus, achève , achève sans rougir ; 
Le plaisir qui fait hoi\te est mon plus doux plaisir. 
Connaissez vos attraits ; par une étude heureuse 
Apprenez à choisir l'attitude amoureuse. 
Vous qui d'un sein de lys possédez la blancheur, 
Et les traits du jeune âge et sa vive fraîcheur , 
En face à l'ennemi présentez la bataille. 
Mais vous dont Vénus même a dessiné la taille , 
Vous auBsi dont Lucine altéra la beauté , 
Tournez le dos en Parthe au vainqueur enchanté. 
Sur l'épaule, ravi de leur forme élégante , 
Milanion portait les jambes d'Atalante, 
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Nec tibi turpe puta crinem , ut Phylieïa mater , 
Solvere : et effusis colla reflecte comis. 

Tu quoque, cui rugis uterum Lucina notavit , 
Ut celer , aversis ntere, Parthus, equis. 

Mille modi Veneris : simplex miDimique laboris , 
Gùm jacet ia dextrum semisupioa latus. 

Sed neque Phœbei tripodes , nec comiger Ammon , 
Vera mag^s vobis , quàm mea Musa , canent. 

Si qua fides arti , quàm lougo fecimus usu , 
Crédite : praestabunt carmina nostra fidem. 

m 

Sentiat ex imis Venerem resoluta medullis 

Femina : et ex aequo res juvet illa duos. 
Nec blandœ ¥Oces , jucundaque murmura cessent ; 

Nec taceant mediis improba ¥erba jocis. 
Tu quoque , cui Veneris sensum natura negavit , 

Dulcia mendaci gaudia fînge sono. 
Infelix , cui torpet hebes locus ille , puella es , 

Quo pariter debent femina virque frui. 
Tautùm, cùm finges , ne sis manifesta , caveto : 

Effîce per motum luminaque ipsa fidem. 



L*ART D'AIMER , GH. III. 199 

Petite , en écayère t)ii presse son coursier. 
Grande , on soutient le poids du galant cavalier. 
Serrez-le des genoux : c'est ainsi qu'Andromaque 
Serrait les flancs d'Hector dans l'amoureuse attaque. 
Laissez comme Erigone ondoyer vos cheveux. 
Il est mille façonsr de varier vos jeux. 
Mais sur le côté droit mollement inclinée 
Vous cueillez sans effort la palme fortunée. 

D'Apollon à Délos , d'Ammon dans ses déserts 
Les oracles lointains sont moins sûrs que mes vers. 
Fiez-vous à mon art : c'est Vénus qui m'inspire. 

Qu'au sein des voluptés où mon amante expire 
Le bonheur nous rassemble : entre ses bras pressé 
Qu'au même instant j'expire avec elle éclipsé. 
Que sa bouche plaintive à son amant renvoyé 
Ces cris , ces doux propos , ces paroles de joie , 
Ces noms voluptueux aiguillons du désir. 
Mais vous de qui les sens glacés pour le plaisir 
N'ont jamais de l'amour savouré la tendresse , 
Malheureuse 1 ah ! du moins imitez son ivresse , 
Ses cris impétueux , ses doux emportemens. 
Que dans vos yeux troublés , qu'en tous vos mouvemens 
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Qaod juvet , et voces et anhelitus arguât oris. 
Ah pudet ! arcanas pars habet ista notas. 

Gaudia post Veneris , quse poscet munos amantem , 
Ipsa suas nolet pondus habere preces. 

Nec lucem in thalamos totis admitte fenestris. 
Aptiùs in vestro corpore multa latent. 

Lusus habet finem : cycnis descendere tempus , 

Duzemnt coLlo qui juga nostra suo. 
Ut quondam juvenes , ita nunc , mea turba , pnellae 

Inscribant spoliis , Naso magîster erat. 



FINIS. 
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D'un bonheur vrai m peigne une fidèle image. 
La pudeur ine défend d'en dire daTantage. 

Après les voluptés en exiger le prix 
C'est offenser Tamour et braver les mépris. 

Une alcoTe demandé un jour tempéré d'ombre : 
Les défauts sont moins vus dans un jour un peu sombre. 

Que mon char se repose. O Vénus, il est tems 
Que je dételle enfin tes cygnes haUtans : 
Et vous que vos exploits ont aussi fait connaître 
Répétez en tout lieux : Ovide était, mon maître. > 
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Ovide aurait pu terminer son poème avec le deuxième cbant , 
s*il avait voulu se borner; car, à la rigueur, le sujet de roa- 
▼rage était suffisamment rempli , mais il a réserve pour la der- 
nière partie des préceptes nouveaux qui s'accordent avec ceux 
qu'il a déjà «donnés, et qui souvent n'en sont que la répétition 
variée par les termes. Le poème en avançant gagne plus qu'il 
ne perd du côté de l'intérêt, et même on peut dire que ce chant 
est supérieur aux deux autres par l'agrément que le sujet com- 
porte et par la variété d'ornemens répandus dans le style. 

Le poète donne aux femmes le nom d'Amazones ; aux amans, 
celui de Grecs. Les Amaaones étaient une nation de femmes g;neT^ 
rières qui vinrent, sous la conduite de Penthésilée ^ leur reine, 
au secours de la ville de Troye. 

PAGI 217. 

J'entends, j'entends quelqu'un qui s'écrie, imprudent! 
Pourquoi de la vipère empoisonner la dent ? 

Ovide suppose cette obiection pour se donner le mérite d'y 
opposer plusieurs faits qui sont à la louange des femmes. Cette 
défense du beau sexe contre ses dé tracteurs est éloquente et 
sert de contrepartie au tableau peu flatteur qu^il a fait des 
femmes dans le premier chant. 
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PAGE a 19. 

D'Hélène et de sa soeur 
Si l'on et l'autre Atride éprouva la noirceur. 

Hélène fut infidèle à Ménëlas, son époux. Agamemnon fut as - 
sassiné par Glytemnestre. 

PAOB 319. 

Si l'époux d'Êripbyle , ô trahison barbare ! 
périt , plongé tout nt aux gouffres du Ténare. 

Amphiaraûs, fameux devin, s'était caché pour ne pas aller 
au siège de Troye , où son art lui avait appris qu'il mourrait. 
Trahi par sa femme Eriphyle qui s'était laissé séduire par le 
don d'im collier, il partit : bientôt après, la terre s*entrou?rit 
et l'engloutit lui et son char. 

PAGE 319. 

Je Yois dTJlyste eirant et guerrier tour è tour . 
Vingt ans sa Pénélope attendre le retour. 

Pénélope est citée comme le modèle le plus parfait de la fi- 
délité conjugale. Sa persévérance mise à l'épreuve pendant les 
vingt ans d'absence de son éponx , triompha des nombreux sou* 
piransquila persécutaient sans relâche. 

PAGE 219. 
Laodamie en deuil suivre Protésilas. 

Protésilas , héros grec, descendit le premier sur le rivage 
Troyen et périt de la main d'Hector. Laodamie , sa femme , ob- 
tint des dieux la faveur de voir son ombre, et mourut en l'em- 
brassant. 
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PA6B a 19. 

L«r vfTturu«e Aleette implonnt le trépas , 
Descendra tans horreur dans let caTemes aombrcs 
Pour enlerer Admète aux infemalea ombrea. 

Admète , roi de Phares en Thessalie , avait jreçu dans son pa- 
lais Apollon chassé du cieL Le dieu reconnaissant le déroba aux 
Parques , à condilion qu'une antre yictime prendrait sa place. 
Alceste , s6n épouse , se dévona pour lui. 

PA6B 319. 

Dans le bûcher (kul je m'élance avec toi . 

Crie Evadné qui meurt : cher époux , attends-moi. 

Gapanée, Tun des sept chefs Thëbains, fut tué par Jupiter 
d'un coup de foudre. Evadné, sa femme, ie jeta de désespoir 
dans son bûcher. 

PAGB aai. 

Phyllis d^ns les forêts pleura son abandon. 

On lit dans une édition : Quare novem cur isse vias âicatur, 
et dans une autre ; Quare no*'em cur una via dicatur. De tonte 
façon le sens est le même. Voici l'explication de ces mots : 
Phyllis , abandonnée de Démophoon qui en la quittant Ini arait 
promis un prompt retour , courut neuf fois au rivage avant de 
^e donner la mort ; et ce lieu fut nommé les Neuf Chemins, 

PAGB aai. 

Le sexe était sans guidf. Aujourd'hui Cythérée 
Pour lui donner un maître 1 mes yeux s'est montrée. 

Ovide justifie par cette fiction le besoin que les belles ont de 



* 
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ses préceptes. C'est une manière poétique d*amener ce troisième 
chant. Il ne fait qu'obéir aux ordres de la déesse des amours. 

PAGS 231. 

Stësichore d'Hélène arait fléu-i Thonncur. 
En chantant sa louange il obtint le bmheur. 

Stésichore'povir avoir fait une. pièce de vers satyriques contre , 
Hélène , fut privé de la vue par Castor et PoUux. Ils lui rendi- 
rent Tusage de ses yeux , quand il eut composé une autre pièce 
à la louange de leur soeur. 

PAGi aaS. 

Plus d'amans qui Yiondront etiarmés de tes attraits , 
Ni sous leurs coups briser ta porte toufoilrs dose , * 
Ni semer lur ton seuil et le myrte et la rose. 

I^a nuit, les amans attendaient à la porte dé leurs maîtresses, 
dans Tespoir d'être introduits. Quand ils avaient attendu vaine- 
ment , ils déposaient sur le seuil leurs couronnes de myite et 
de rose. 

PAGB 2a5. . 

Mortelles , imites l'eample des Déeues. 
Ayes pour tos amans d'aussi douces faiblesses. 

Voici quelques vers faits par M. Gaillard , de T Académie- 
Française ; ils sont une imitation du passage latin t 

•Belles, récompenses vos fldèles amans. 

■ Loin d'ici les refus , les rigueurs , les tourmens. 

■ Toot*îis porter ailleurs leur inconstant honmiage ? 
• Ils tous ont tout laissé , l'amour et le bel Ige* 
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Ca CipiLûlc kilique cmbf Ui «btqnv jour 
âaictU d'un dieu piiii gmid dnenu le lèioar, 

d< EjUa. Celui-ci le fit nbSlirjnc le m«me emplictmeDl. 
■Talt.comiiw lePaath^ond'Agrippi.deuiceiiU piedi euiir 
dsni tons lei uni, en «IJraUon, lir^ui et loOEUeur. Sa toitui 
qniitail faiLe de lamei de bronie, fut entièrement dorée p 
CltolD). Lei pottei Étaient plaju^i d'or, el fnrcDt tomervé 

•or public. 



•t pul< de ce Itmpii d'Apollen Pal 
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■ I* »".**•?» jour, de Saturne et de Rbée , 
" S . . '*'*". *** "^' premiers pareiw. 

■ Moi le rend» grâce à la nature sage 

» Tant décrié par nos trittes frondeuri 

» Ce tenu pro&ne est tout fait pour mes mœurs. 

f AGB a33. 

Que l'art même se cacbe et ressemble au hasard. 
« Le soin de l'art est d'en affecter moins. . 

(OnriL-BiuriiD. ) 

PA61 233. 

lole ainsi d'Hercule enflammait le regard , 
Quand le dieu a'ecria : que mon fime est émue I 

lole fille d'Eurythi«, roi d'^chalie , avait été promise par 
n père à celui qui le vaincrait à la lutte. Hercule, après avoir 
mente le prix du combat, indigné de ce qu'Eury hus refusât 
d^^n^r^mplirla condition, lui donna la moVt et ^emmena Lie 

FAo* a35. 

Souvent même en plein jour vous venex sans scrupule 
Les.payer au Fomin à Ja &ee d'Hercule. 

n s'agit du grand Forum , où se trouvaient la sUtue d'Hercule 
et celles de plusieurs déesses qu'Ovide désigne tantôt sous le 
nom de Kirgineus chorus et tantôt sous le nom d'Jppiades k 
cause de la fbmaine Appia située sur la place. 

PAGE a35. 
Chérinex la couleur du bélier de Phfyxus. 



son 
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Phryzus et sa sœur Hellé, pour se soustraire à la haine d'inoi 
leur bellie-mère , s'enfuirent sur le bélier à toison «Tor. Le 
poëte , comme on le voit^ parle ici d'étoffes d'un jaune doré. 



PAGE aSg. 

Le teint veut mille poins. J'ai traité ce sujet. 
Petit est mon ouvrage ; utile est son objet. 

■ 

Ovide a fait un petit poëme .intitulé de Medîcamine faciei. Il 
n'en reste qu'un fragment ; mais le sujet est de si peu d*impor- 
tance qu*on ne doit guère regretter ce qui manque. 

PAGI 239. 

« 

Gardes qu'on yous surprenne au milieu des apprêts 
Dont l'art mystérieux doit parer vos attraits. 

» Dérobez -nous sous des ombres discrètes 
» L'intérieur des premières toilettes. 

(BBtaAtD.) 



PAGE 339. 

Ce bronze , Yoyez-Tous comme une main savante 
L'a changé , lourde masse , en génisse vivante ? 

Myron , célèbre sculpteur Gléc, avait fait quatre génisses qui 
passaient pour des chefs -41|,<œuvre. Properce noiu apprend 
qu'elles étaient placées dans le temple d'ApoUon-Palatin , au - 
tour de l'autel. 



» Âtque «ram eircùm steterant armeuia Hyronis 
» Quatuor artificis vivida signa boves. 
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PAGE aSg. 

Ce corps Tolujirtuettx paor le eUeau formé 
Ce n'était qu'un vil Ûoc « qu'un marbre inaDimé. 
Maintenant c'est Ténuf qui tortant d'une eau pure 
Comprime entre lek doigts sa longue chcYclure. 

La Yénns Anadiomène de Praxitèle était d^ns le temple de 
Bratiu , pré« du cirque de Flaminiiu. 

PAGS a43. 

OuniTc , qu'à votre porte on argus soit placé. 

Le poète ajoute*: Omeiur ve bonœ semper in ade dem. Ce 
conseil est pour les Romaines qui dans i'intërieur de leur mai- 
son «raient une chapelle consacrée à la bonne déesse , chapelle 
où les hommes n*ayaient pas le droit de pénétrer. Ce culte rer 
lifieiix n'était célébré que parles femmes, on bien ce précepte, 
donné d'une manière métaphorique , signifie seulement que la 
toilette des femmes doit être aussi mystérieuse que les ,céré<^ 
monies de la bonne déesse. 

PAGB a47* 



Dans Part de plaire enfin la démarche a sa place. 
C'est elle qui d'abord nous attire ou nous coasse. 

» Dans la démardie même il est un art de plaire. 
I Souvent tvt des attraits la démarche m'éclaire... 
■ Mais une belle aussi peut dèpkiire'en marchant. 
» Telle avec un air mile aspire i l'air touchant : 
» Telle veut s'embeUllr d'une aimaUe faiblesse 
s Et sur un pied ncrreus se Irpine avec mollesse. 

' (BAanrs.} 
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PAGE S5l. 



▲npkion uir l«s muii^âHuM cité Diimnte 
CoMuil , sa t}i« fB muB » la pierre obéÛMDte. 



OTide appelle Ampbion le ▼cngeur de sa mère ; en voici la 
raîsoo : sa mère Antiope avait été enlevée par Lycps et mise 
sous la garde de Dircé, sa femme^ qui fit éprouver à sa captive 
les plus mauvais traitemens. Amphion et sou frère Zëthus im 
molèrent cette femme cruelle auprès d'une fontaine qui prit 
son nom. 

La faUe dit qn^anx accords mélodieux qu^Amphiou tirait de sa 
lyre « il IkâtiC la ville de Thëbes dont les murailles s*élevaient 
d'ell es méi >M» 

PAQB a5i. 



Arwo pirittail. Par an étants ch6v4, 

D« la mort , ô prod%c I nn dauphiora sauvé. 



Arion , natif de Méthymne , voyageant sur la mer , était sur 
le point d'être tué par ses compagnons avides de ses richesses. Il 
obtint la permission de jouer de la lyre avant sa mort. Un dau- 
phin, attiré par ses accords touchans , le reçut sur son dos su 
moment où il se précipita dans la mer et le oondaîsit an 
rivage. 

PAGB sSl. 



ConnaiMn Callinuque et PUMlas cncor ; 
AioMS Anaeréon; met la toiaon d*or 
Où pour la ieune Hctié VanroD nous intérêt 
El les ven où Sapho peint n vive leodrcne. 
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Gentil-Bernard a imité ce passage de la manière suivante : 

» Qu'elle ait par toi cet livres léductéurs 

■ Faits pour 1 Amour. L'Aniour a ses auteurs , 

■ Agents muets dont Tattaiote est ccrtaina , 

> Durfé, Quinault. Pétrar(|iie, LafootaiDe, 

> Pétrone , Ovide et mon Tibulle aussi. 

Gallimaque , né à Gyréne , en Afri(iBc, composa des poésies 
qui le firent passer poor le premier des poètes élégiaques^ d'a- 
près Quintilien; après lui vient Philétas , ori^naire de l'île de 
Cos. Anacréon naquit à Téos , et Técut jusque dans un âge très- 
avancé. Une partie de ses poésies existe. Sapho , jeune fille dj; 
Mytilène , non moins connue par son amour pour Phaon que 
par son talent pour les vers, mérita d^être surnommée la 
dixième Muse. Varron, auteur célèbre , qui fit un poëme sur la 
conquête de la toison d^or» vivait sous Jules César* 

PAGs aSi. 

Qu'ils soient lus tour 1 tour 
Les poêles chéris inspirés par l'Amour , 
Le sensible Gallus et Properce et Tibulle. 

Ovide ne parle presque nulle part de Tibulle et de Properce, 
sans associer Gallus à leur gloire ; les poésies de ce dernier n'a- 
vaient pas moins de réputation que les leurs. Elles ne sont pas 
arrivées jasqn*à nous. 

PAGi a5i. 

El ces vers de Térence où d'un père crédule 
S« joue avec finesse un falet imposteur. 

Il s*agit de la comédie de Térence , intitulée Phormion, dans 
laquelle on voit Fcsclave Gcta tromper adroitement Its vieil 
lards Chrêmes et DémipiMa. 
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PÂ6B a53. 

II me léduit ausn dans n molle indoleoee 

O bna qui •'arrondit, ce pied qui ae balance... 

Oui , les bras ont une âme et le* pieds un langage. 

Cette toornnre de phrase , ainsi qne le dernier ven , appar- 
tient à Barthe, qai a laissé quelques fragmens d'nnpoëme de 
Vart Sauner. 

PAGB a53. 

Souvent hors do cornet que les dés inoonstans 
Roulent : pesés les coups et soyes préroyante. 
Et BOUTcnt qu'échappés de leur pnsoo bruyante 
Les osselets dlroire amusent tm loisirs. 

Dans les notes dn deuxième chant > il est parlé de ces \eva. 
ainsi qne de celui d'échecs. U en est va autre sur lequel Ovide 
s'exprime ainsi : 

• Est genu9 in totidem tanui ratione redactom 
> Seriptula , quot menaes lubrieus annus habeL 

La tradition de ce jeu n*a pas été consenrée. 

rAGB aSj. 

Vous donc qui deres fuir la chaleur, la froidure , 

I^es camps , tons les travaux qu'il faut que l'homme endure. 

Le texte dit: vous ne fréquentez ni le Champ de Mars, ni les 
eaux froides de la Vierg^e. Il y avait une petite rivière nommée 
Virgo , qui traversait la voie Préneste. Comme tes eaux étaient 
très-fraîches , les Athlètes , en sortant du Champ de Hars^ cou- 
verts de sueur et de poussière, allaient s'y baig:ner. Cest ce 
qn*Ovide nous apprend an troisième livre des Fastes : 

» NuDc ubi perfusa est oleo labente^juTentus, 
■ Defestos artus Virgine tingit aquà. 
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'Pareouffi eei beaux lieux où le marbre et l'if oire 
Ont du dieu d'Actium proclamé la victoire. 

En rhonneuc de la bataille d'Actium , Augpste fit élever sur 
le mont Palatin un temple de marbre qui fut consacré à Apol- 
lon. De tous les monumens de Rome yil n*en est aucun dont les 
poètes parlent avec plus d'enthousiasme. Voici ce qu^n dit Pro- 
perce. 

• Tùm médium claro surgebat marmore templum 

a Et patrift Pbœbo cariu* Ortigil. 
> Auro solis erat supri fastigia currus , • 
• Et valr» lybici nobile dentia opus. 

• Altéra deiectos pamawi cubaine Gralloa ^ 

a Altéra nuerebat funera Tantalidos. 
» Deindè inter matrena deus ipte , inter.que lororem 
t Pytbius in loogft carmîna Teste aonat. 

Virgile parle aussi de ce bel édifice dans la description du 
bouclier d^Enée: 

• Ipse tedens niveo eandentis limine templi 

■ Dona recognoMJt populorum , aptat que superbis pottibus. 

On peut joindre à ces détails ceux que les notes du premier 
chant contiennent sur le. même monument. 

a • 

' PAOB a57. 

Venex, et d' Agrippa ceint des lauriers de l|ars 
Visites le portique embelli par le* arts , 
•Et celui.de Pompée et celui^'Octarie, 
Le portique opulent qu'a décoré LÎTÎe. , . 

Il est parlé dans les notes du premier chant des portiques 
d'Octavie et de Livie , l'une saur jd*Au|^uste , Paulre sa femme 
Son gendre Agrippa, fit élever le Panthéon dont parle ici le 

«7 
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poëte. Après avoir p^ri deux fois , d'abord par rincendie , sotu 
Titus f ensuite sous Tra|an par le feu du ciel , il fut rebâti par 
l'empereur Adrien.;.On y voyait entr'autres statues remarqua- 
bles , celle de Vénus . aux oreilles de laqueUe était suspendue , 
après avoir été taillée en deux parties , une perle fine qu'avait 
portée Cléopâtre: Ce temple était un chef-d'œuvre d'archi- 
tecture. 

PAGB iSj. 

Le temple où Ton réTére Isis au croissant d'or. 
Voir les notes du premier chant. 

PAGB aSj. 

Les théâtres.... 

Du temps d'Ovide il y avait â Rome trois thé&tres , celui de 
Pompée , près du cirque de Flaminius , celui de Marcellus atte- 
nant au portique d'Octavie , entre le Tibre et le Capitole , <t ce* 
lui de Statilius Taurus entre les portes Nœvia et Gœlimon- 
tana. 

pACiB aSj. 

Votre luth ferait honte à Linus , à Thamyre ! 

Mais pi TOUS Tenfermes , voules-TOUB qu'on l'admire ? 

Linus était un habile loueur de lyre. Thamyre , sou élève 
était très-oi^ueilleux de son talent. Les Muses , pour le punir 
de l'insolence qu'il avait eue de leur porter un défi, le privèrent 
de la raison. 

PAGB 259. 

Autrefois d'Eonius les ckadts ant mérité 
Qu'il Cat près d'un héros soua la tombe porté 
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Ennias naquit à Radia, dans la Calàbre. Il composa un poëme 
sur la guerre Punique. De son temps, la langue laitue , encore 
pleine de rudesse, était loin d'avoir pris cet essor que lui donna 
le siècle police d*Auguste. Néanmoins Virgile n'a pas dédaigne' 
de puiser dans les vers de ce poëte ; et même ses ouvrages fu- 
rent tellement estimés de ses contemporains, qu'après sa mort 
ils placèrent ses cendres dans la tombe de Scipion l'Africain 
dont il avait été l'ami. Cette tombe était sur la voie Ap- 
pienne. 

PÂ6B 363. 

Et Vénus de la riche façade 
Qu'embellit d'Âppia la limpide cascade , 
D'un œil iodifferent voit s'échapper toi pleurs. 

Outre le temple de Vénus , on voyait au Forum la fontaine 
Appia, les temples ou autels de Pallas , de la Concorde , de la 
Paix et de Vesta. Comme ces édifices étaient rapprochés les uns 
des autres , on les indiquait souvent , comme on a déjà pu le 
voir, sous le nom collectif de Groupe vii^inal, ou de déesses 
Appiennes. 

PAGK a65. 

filles de Cécropa , que votre ime abusée 
Craigne l'appftt trompeur des sermons de Thésée. 

Thésée trahit Ariane et l'abandonna dans l'île de Nazos. 

PAGB 36g. 

Par vos mains déguisé , nommes-le votre belle. 
Ed écrirant à lui que la plume écrivo elU. 

Le second vers présente dans le texte un de ces traits ingé- 
nieux qui sont particuliers au genre d'esprit d'Ovide. Il est difii- 
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elle de faire passer dans une tradnctioik cette finesse d^expres- 
sions iointe à celle de U pensée. 

PÂGB 269. 

Fuit , dit PaUas , 6 flûte , inatrument que )*ab|are , 
Quand elle eQt vu dani l'eau grimacer h figure. 

Dans le sixième livre des Fastes , Ovide fait tenir à Minerve 
un discours dans lequel elle i^aconte qu^après avoir inventé la 
flûte , elle la refeta loin d'elle en voyant dans un ruisseau ses 
muscles gonflés par le souffle de son haleine. 

PAGB 273. 

Nous chantoDi Nèmésii; noua publioaa ta gloire , 

O Dilie : inspiré , c'est le poëte épris 

Qui du Tibre i lladua exalte Lycoris , 

Qui vante au loin Cynlhie et sa beauté divine. 

Nos mura déjà sont pleins du nom de ma Corinne. 

Némésis et Délie furent aimées de Tibulle , Cynlhie de Pro- 
perce et Lycoris de Gallus. Leur noms sont devenus immorteb 
comme les poètes qui les ont chantées. Ovide par un juste sen- 
timent d'oi^^eil associe à leur célébrité sa maitrese Corinne 
qu^il a chantée dans ses Elégies. 

PACB 277. 

J'ai vaincu tes rivaux : belle Amaione , accours. 
Par un lien durable encbainons les amours: 

Ce dernier vers rend par équivalent le vers latin qu^on ne 
saurait traduire littéralement, sans être accusé de mauvais goût, 
à cause du jeu de mots qui s^ trouve. Ici commence la seconde 
partie des préceptes qu'Ovide adresse aux femmes. C'est la 
même division que celle qu'il annonce au début du poëme « 
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tf-tist-à-dtre qu^après leur avoir appris Fart de plaire , il va 
maintenant leur enseigner celui de fixer les amans. 

PAGli 377. 

L'amvit toufours heureux de langueur se consDiuf . 
• Même à )ouî)r «"nce la )Ouitaance. - 

t GnTn.<BEBHAai>. ) 



PA6B 279. 

Pluf la Tolaptè eoOte et plus )*eD suis |aloux. 

■ Pour Tezciter ehercfaons-lui des obstacles. 

• Par eux l'Amour opère aes miraeles. 

• Heureux oui craint les chaînes d'un époux « 

■ Les yeux a*un père et les pas d'un jaloux. 

■ L'amant glacé qui jouit tans contrainte 

■ Voit sani plaiÀr ce qu'il obtient jnns crainte , 
» Et le stylet , ^escalade et la nuit 

» Prêtent un charme aux beautés que l'on suit. > 

(Gestil-Buiax]). } 

PAGB a83. 

Quand il ne peut dltis voir la fête sacrée. 

Dana les cërémoniesdlsis on faisait usage du sistre, instrument 
de musique en métal, qui avait la forme d'im cerceau ovale avec 
des grelots tout autour. 

PÂ6B a83. 

Quand Gérés, pour tromper un iurreillant maudit 
Vous admet dans son temple au profane interdit. 

Les auteurs confondent la bonne déesse dont il est question 
dans Ovide avec Cérès, Proserpine et Cybële. On rappelait aussi 
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Fatin a et Fatua. Les femmes seules étaient admùes dans sou 
temple pour le culte qa''elles lui rendaient pendant la nait et 
dans le plus grand secret. Cependant le témoignage même d'O- 
vide , soit ici , soit dans le premier chant , prouve que le temps 
amena des exceptions à cette règle qui d'abord fut observée ri- 
goureusement. On sait Thistoire de 'Clodius qui, sons des babits 
de dame Romaine , s'introduisit dans le temple , afin d* avoir 
un libre accès auprès de la femme de Jules César. Plus tard les 
cérémonies de la bonne déesse furent des prétextes de réunions 
où les femmes prenaient entr'elles les libertés les plus scanda- 
leuses. C'est ce qu'atteste la manière dont Juvénal en parle. 
Le temple de la bonne déesse était situé sur le pendiant du 
mont Aventin , du côté du Tibre. Ovide en parle ainsi dans le 
cinquième livre des Fastes : 

■ f ntereà diva cancnda bcma est. 
B Est molea nativa loco : res nomina feeit. 

• Appellant saium : pan bona mratis ea est. 

• Huic Bemus institerat frustra, qao tempore fratrî 

> Frima PalatiniB régna dedistia avec. 
B Templa patrea iltic oculoa exora Tirilei 

a Leniter aoeliTÎ constituève jngo. 

> Dedicat h»c Yeteria Clausorum Domiais htarm 

* Yirgîaeo nullum corpore paaaa Tirum. 

> Liria restitnit. » 
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N'allés pas tous troubler i perdre la raison 
Ni trop légèrement croire i la trahison. 

Les dangers de la jalousie amènent .sous la plume d'Ovide 
l'histoire de la mort de Procris , épisode touchant et {dein de 
charme dans le style. Le même sujet se trouve au septième 
livre des Méiamorphases y où la mort de Procris est racontée 
parCëphale lui-même. 
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Aure , s'écriait -il , Ttena . descends dans la plaine ; 
Viens appaiser ma flamme , Aure à la douce haleine. 

AaM en latin signifie vent frais, ou fille d*Eole. Procrîs prend 
ce nom pour celui d'une rivale ; équivoque qui sert de fonde- 
ment k sa jalousie et devient la cause de sa perte. 
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THE ■OMIOWra WILL M CHAHOCO 
AH OVmOUC FEE IF THtt BOOK It 
HOT RETURHBD TO THE UBflARV OH 
OR 8EFOM THE LAtT DATE tTAMPEO 
KLOW. HOH-RECEWT OF OVERDUE 

Honcn Doca hot exiwt the 
borroweh fhom overdue fées. , 




